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CHAPITRE PREMIER. 

HISTOIRE DES ROSES. 
Patrie de la rot». 
Qcblqubs auteurs ont voulu assigner a la plus belle du 
Heurs une patrie, une origine restreinte a une localité. 
« L'Orient, berceau des premiew hommes, dit M. de 
. Pronville . est sa patrie , et les coteaux fleuris sur lesquels 
. s'appuie la chaîne sourcilleuse du Caucasesc sont pares les 
> prémiersde cecharmant arbuste , et donnaient en même 
. tems leur nom à la plus belle race humaine. » 

Je ne partage pas l'opinion des auteurs , et je m appuie 
snr des faits que je pourrais puiser dans leurs propres ouvra- 
ges Partout où la nature a placé des hommes , ses mains 
prévoyantes ont semé des végétaux propres a sahsla.re 
leurs besoins , et il semblerait qu'elle a mis leurs plaisirs au 
nombre de ces derniers, car partout où naissent des végé- 
taux utiles se trouvent aussi des fleurs charmantes dont le 
vif éclat et l'odeur délicieuse sont des objets attrayans pour 
toute l'espèce humaine. , 

A travers les moissons de blé dont se nourrissent les 
Européens, l'œil agréablement surpris se promène avec 
complaisance de la corolle azurée du bleuet a celle du 
coquelicot éclataut. Au pied du maïs planté par le noir 
Africain, les amaryllis odorantes, les superbes crmoles, les 
glayeuls délicats , étalent leurs corolles parées des couleurs 
les plus vives et les plus variées. La rose des marais, le 
nénuphar doré , et le nélombo orgueilleux, élèvent leur tête 
superbe au-dessus des eaux qni submergent les miens de 



a 



iïistoihB 



l'Inde et de l'Egypte. Les épidendres grimpans, la vanille 
odorante , parent de leurs corolles singulières les bocages 
dans lesquels croissent la cassave et le manioc ; partout en- 
fin, la bienfaisante nature a sei:.é l'agréable. à côté de 
l'utile. 

Mais la rose semble avoir été l'objet de sa prédilection 
particulière, car on la troùve.partout, et si nous ne connais- 
sons pas encore celles des contrées brûlantes de l'Amérique 
Méridionnale , c'est probablement parce que nos natura- 
listes n'ont pas encore touillé les montagnes élevées où la 
nature les a sans doute cachées. Je ne puis croire , comme 
le disent les botanistes, que toutes les espèces soient ren- 
fermées entre le -o mt et le ao 0 " 1 * degrés de latitude, ce que 
dément d'ailleurs, la eosk de Montezdiia , celle d'ABYSsi- 
tus , etc. Quoiqu'il en soit, il me paraîtrait assez curieux de 
faire une géographie des roses , et c'est ce que je vais tenter 
dans le paragraphe suivant. 



Nous allons chercher la rose dans toutes les contrées con- 
nues de la terre, et partout nous la trouverons avec des 
grâces nouvelles^ des attraits particuliers, qu'elle devra au 
climat , aux localités , et particulièrement à l'amour que les 
hommes lui témoignent en lui prodiguant les soins attentifs 
d'une culture de prédilection. 

Nous enverrons qui, attachées pour toujours au sol qui les 
a vu naître , ne se rencontrent jamais dans d'autres pays, a 
moins que la maiu laborieuse d'un voyageur à la fois bo- 
taniste et cultivateur ne les ait arrachées du sein de leur 
patrie pour les transporter dans d'autres climats. Les unes 
étendent la sphère de leur pays natal à un continent en- 
tier, à une grande partie de ce continent , ou à un royaume ; 
Jcs autres ne quittent jamais la province ou même la mon- 
tagne, le rocher qui les a vu naître, et c'est vainement 
qu'on les chercherait partout ailleurs. C'est ainsi que la 
bose poudreuse (j), ne se trouve jamais qu'au pied du 
mont lîaldo, en Italie; la bosg Lyon (2) à Ténessée , dans 
l'Amérique Septentrionale ; tandis que la rose des champs 
(3) couvre toute l'Europe, et la bose des «aies (4) non- 
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(1) Tlo-a poW'naria , Spnr.i»o. riant min. c. 

(1) Hos,i ï-ronii , Pi'iisii. Amer. tept. i. Si 

(3'j Rom uivmsit , I,iN. Manl. 1. 

Ê4) fi«f« sanina, Li.s, 8p. 703. 
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seulement l'Europe, mais encore une partie de l'Amérique 
et tout le nord de l'Asie. 

Dans l'excursion botanique que nons allons faire autour 
de notre globe terrestre , nous n'indiquerons pas toujours 
toutes les espèces de ruses qui peuplent chaque contrée , 
mais seulement les plus remarquables par leur beauté , et 
celles qui se prêtent le plus aisément à la culture. 

L'hémisphère occidental, comprenant 1rs deux Améri- 
ques, sera la première moitié de la terre que nous explo- 
rerons, et nous commencerons parle nord. 

Parmi les glaciers éternels qui couvrent les hantes monta- 
gnes du nord de l'Amérique septentrionale, au milieu de ces 
ours blancs affamés, de ces Groënlanda.is presque aussi 
bruts et aussi allâmes que les ours contre lesquels ils sont 
obligés de défendre leur misérable existence, on voit une 
charmante Ûeur , la bosb aux douces coulbubs ( 1 ) épanouir 
sa grande corolle rose, toujours solitaire sur sa tige, aussitôt 
que le soleil a fait disparaître les neiges des vallées. L'^lé- 
gaot arbrisseau qui la porte peuple les déserls glacés qui se 
trouvent entre le soixante-dixième et le soixante-quinzième 
degrés de latitude nord. 

Sous le cercle polaire , sur les côtes qui bordent la baie 
d'Hudson , si célèbre par ces énormes cétacés, par les ba- 
leines que les Européens auront bientôt entièrement dé- 
truites, on trouve communément la jolie hosbd'Hbdson (2) 
dont les rameaux effilés mais gracieux , se couvrent au priu- 
tems de nombreux corymbes de Heurs-doubles, d'un rose 
pâle. On croirait que la nature a elle-même' doublé ses char- 
mantes corolles parce qu'elle prévoyait que les malheureux 
Esquimaux , obligés de lutter sans cesse contre l'upretê d'un 
climat glacé, d'arracher à la mer une nourriture souvent 
peu abondante, toujours malsaine , négligeraient la culture 
d'une terre ingrate et presque stérile. 

A mesure que nous descendrons vers le midi, que les hom- 
mes seront moins malheureux et- par conséquent plus dis- 
posés à jouir des charmes que la nature sème autour d'eux , 
nous verrons l'empire des roses s'agrandir. 

Terre-Neuve, placé sous la cinquante-troisième parallèle, 
et la terre de Labrador , un peu pins au nord , pays sur les* 
côtes desquels plus de cent vaisseaux européens s'occupent 
annuellement à la pêche de la morue , possèdent , outre les 



( 1) Fora blanda, \Vn.Ln. sp. ï. io65. 

(j) Rasa rapa.yiv. Hudtoniaaa, Buic Dict. d'sjric. 
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diux roses dont nous Tenons de parler , deux espèces furt 
remarquables : la aosii a feufi i.e uk fbbbb ( i ) y ouvre des 
Heurs petites, rouges , a pétales déconfits eu cœur ; et la 
bose luisants (a) d'un rouge brillant ainsi que son fruit , 
aime a développer ses jolies petite» corolles en forme de 
coupe, sous J'ombrage des cbétifs arbres verls, dispersés ç» 
et là sur le6 côtes. On voit souvent les sauvages esquimaux 
parer de ces cbarmantcs Heurs , leur chevelure et les peaux 
de rennes ou de phoques dont ils se couvrent. 

La partie de l'Amérique septentrionale comprenant les 
Etats-Uuis,et les pays adjacens encore peuplés parles anciens 
habitans qu'il nous plaît de désigner sous la dénomination 
de sauvages, possèdent un grand nombre de roses dout 
noos ne citerons que les plus intéressantes. 

Dans les marais de la Caroline, Ja rosb Sclataute (5)élèvo 
ses beaux corymbes de fleurs rouges, au-dessus des roseaux 
au milieu desquels elle aime à croître. La bosb de Wood 

(4) se plaît à mirer ses pétales roses dans les ondes limpides 
du Missouri. Le bosiek de la Càbolise ( 5) , également ami 
des eaux , laisse passer les chaleurs de l'été avant de dé- 
corer de ses fleurs les marais qu'il habite. La rose evratinb 
( 6) décore les lieux humides de la Caroline et de la Virgi- 
nie. Si la main du jardinier l'arrache du bord ombragé d'un 
ruisseau qui l'a vu naître , pour la transporter dans le sol 
riche mais sec d'un parterre, l'arbrisseau languit et, malgré 
tous les soins, il cesse d'étaler au grand four ses fleurs nom- 
breuses , ordinairement doubles , d'un rouge paie et d'une 
grandeur moyenne. 

Si le voyageur quitte le bord des fleuves et les savanes 
marécageuses pour pénétrer dans les forêts , il rencontrera 
au pied des collines rocailleuses le bosibb a bambaux diffus 
( 7) , dont les fleurs roses, ordinairement deux à deux , pa- 
raissent au commencement de l'été. Sur le penchant des 
collines de la Pensylvanie, il verra le rosier a petites fleors 

(5) , arbrisseau petit mais charmant, dont les fleurs dou- 
bles , élégantes, a demi-ouvertes, teintes du rose le plus 



fi) Rola fraiinifolia ; Bonn. Hat». 3oi. 
<0 SoianilM*, WW. Eoura. 5^. 

(3) . Hoia luada , Willd. »p. a 106H. 

(4) Rusa Jfoadsii, Likdl. Mon. p. ai. 

(5) RosiX taratina, Willd. sp. a, 1069. 

[fi) Rota evratina, Boic. Dict. d'agr. 11 , [>■ a 
(7) Rota ûijfura , Likul. Mono. p. 18, t. 
(S) RtMfarrifltrH. WlU», ip. -j ICUti. 
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délicat, le disputent en beauté à toutes les autres roses de 
l'Amérique. Il est ni al heureux qu'une espèce aussi sédui- 
sante soit d'une culture et surtout d'une multiplication fort 
difficile. Sur le bord des forêts de la même province et de 
plusieurs autres étals, croissent le bosirr a tiges droites , 
i ) i (leurs d'un ruuge clair ; le rosier a feuilles db aoncs 
a) dont les fleurs sont petites, d'un rouge pale, ordinaire- 
ment réunies trois ensemble ; et enfin, dans la Caroline infé- 
rieure le bosier soyeux (5), à Heurs rouges ayant leurs 
larges pétales en forme de cœur renversé. 

Les jolies créoles de la Géorgie entrelacent dans leur 
noire chevelure les fleurs grandes et blanches du rosier lis- 
sb (4), dont les tiges longues et grimpantes aiment à s'en- 
tortiller autour des plus grands arbres des forêts. 

La dernière rose qui figure dans la flore de l'Amérique, 
esi celle de Momibzuma (5), Elle est odorante , d'un rouge 
pale, solitaire, et ses rameaux sont dépourvu» d'ai- 
guillons pour la défendre. Elle se plaît sur les pics élevés 
du Cerro-Ventoiio , près de la ville de San-Pedro, dans lé 
Mexique , où elle a été trouvée par MM. Humbold et 
Bompland. 

La ville de San-Pedro est sous la ig* parallèle, ce qui 
dérange un peu les botanistes qui ne veulent pas qu'il y ait 
de roses au-dessous de la 20 e . Mais cette rose trouvée par 
M. Humbold n'est pas la seule du Mexique, car on en possé- 
dait dès le teins de la conquête. Nous en trouvons la prouve 
incontestable dans l'histoire d'Espagne. Le barbare Al- 
dérète, à la tète des conquérans du Mexique, chargea de 
l'ers et fit mettre sur des charbons ardens l'infortuné empe- 
reur Guatimozin et son favori, pour les obliger, par ce 
supplice , à déclarer où étaient les trésors de l'Empire. Le 
Ministre, cédant enfin à sa douleur, jette quelques cris. 
Guatimozin le regarde: et moi, lui dit-il, suis-je sur des roses. 

Nous ne connaissons de l'hémisphère occidental que les 
roses que je viens de mentionner, mais il est à présumer 
que par iasuite ou cp découvrira davantage , car il est bien 
remarquable que les botanistes placent le plus grand nombre 
d'espèces dans les pays qui ont été le plus herborises, et ils 
attribuent à des raisons physiques et géographiques , ce qui 



(i) Ttosa itricta, Pjmnv. Somm. p. 19. 
(3) Itoia ruiifolia, Lihdl Mono. p. «a3- 
(3) Bout itligem, LurnL. Mono. p. ia8. 
^4) flcirt Imigata , Lindl. Mon. p. laâ. 
(5) Jlvni Montmima, Limiil, Mono. p. <jti. 
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n'est sans doute que le résultat de notre ignorance relative- 
ment à la végétation des pays où , prétendent-ils, ne crois- 
sent point de roses. 

Jamais on ne persuadera un homme qui a pu juger de la 
prodigalité qu'a mis la nature à enrichir la végétation de 
tous les pays, que la France seule possède vingt-quatre es- 
pèces de rosiers, tous décrits par Décandolle (i), tandis que 
les deux Amériques n'en ont que quatorze. 

Je ne croirai pas davantage quelesrosierscessent de croî- 
tre au-dessous de la vingtième parallèle , tandis que M. Sait 
en a rapporté une nouvelle espèce très caractérisée de l'A- 
Lyssinie , sous le dixième degré de latitude. 

11 est remarquable que toutes les roses d'Amérique, si. 
l'on en excepte celles de Mohtbzuma , et a tigfs^ oboitbs,, 
ont beaucoup de ressemblance avec nos espèces d'Europe , 
et pourraient se ranger assez bien , pour la plupart , dans la.' 
série des roses cannelles. 

L'hémisphère oriental se composant des quatre parties du 
monde, l'Australasie, l'Asie, l'Europe et l'Afrique, nous 
offrira trois points principaux pour nos recherches, en at- 
tendant qu'on aitsulEsamment herborisé dans l'Archipel, 

Nous commencerons par l'Asie, la plus vaste portion 
de l'ancien continent, et celle qui passe pour le berceau 
des premiers hommes. A'elle seule,, elle possède autant d'es- 
pèces de roses que tout le reste de la terre, et le nombre de 
celles qui y ont été suffisamment étudiées ne monte pas à. 
inoins de trente-neuf. 

La Chine , ce vaste empire où l'on honore l'agriculture , 
où les places se donnent au mérite, possède sans doute un- 
grand nombre d'espèces de rosiers ; mais jusqu'à ce jour, 
nous n'en connaissons que quinze , dont la plupart est culti- 
vée avec le plus grand soin par ce peuple plus industrieux 
gu'éclairé. 

Le rosibh toujours flbuhi (a) se fait remarquer par ses 
feuilles souvent à trois folioles, et quelquefois n'en ayant 
qu'une. Ses fleurs, presque sans odeur, d'un rouge clair et 
peu éclatant , produisent cependant un joli effet lorsqu'elles, 
ne sont pas encore tout-à-fait écloses. Le aosiEa ce la 
Chue (i) que beaucoup de botanistes ont confondu avec le 



(ij Flore française , loin. 4, p. 43^. 

(?) Posa jemperflorciu , Piuinv. Nomcpcl. p. loi. 

(3) Rosa sinensis, Llndl. Rom seiiiperflorcru WiUD. sp. ï. lo;S. . 
Pins. Syn. o. jjn. 
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premier , et dont les fleurs , d'un rouge superbe , se succè- 
dent sans interruption pendant toute la belle saison. 

Parmi les plus jolis rosiers de la Chine , un surtout se fait 
remarquer comme une charmante petite miniature, dont 
les tiges, pleines d'élégance, ne s'élèvent guère que de trois 
à cinq pouces , dont les Oeurs , se succédant toute l'année , 
dépassent rarement la grandeur d'une pièce d'un franc. 
C'est le rosier de Lawrence (i). Ce pygmée du genre dif- 
fère de tous les autres nains connus en botanique, et même 
en zoologie , par l'harmonie de ses proportions, ce qui est 
extraordinairement rare parmi ces sortes d'anomalies. Sou- 
vent à côté de celui-ci on rencontre la rose multiflore (2] 
dont les rameaux flexibles atteignent quinze ou seize pieds 
de hauteur. Ses fleurs sont petites, doubles, d'un rose pale, 
niais elles se réunissent en grand nombre sur le même ra- 
meau pour former de très jolis bouquets. 

Contre les rochers qui couronnent les collines peu escar- 
pées, on voit monter en forme d'agréables rideaux de ver- 
dure, les liges inermes et grimpantes du rosier de Bahks (3). 
Ses rameaux se couvrent d'un grand nombre de petites 
fleurs très doubles , penchées , d'un blanc un peu jaunâtre , 
fort remarquables par l'agréable odeur de violette qu'elles 
exhalent. 

Parmi les rosiers à fleurs doubles qui parent les campa- 
gnes et les jardins du vaste empire deia Chine, nous remar- 
querons encore le rosier a petites F k villes (4) i auquellcs 
Chinois donnent le nom d'hai-tong-lwng , et qu'ils cultivent 
avec soin à cause de la délicatesse de son feuillage et de l'a. 
grérnent de ses petites fleurs très doubles et d'un rouge 
pale (5). 

La Coehinchine , placée entre le dixième et le vingtième 
degré du latitude , nous offre plusieurs rosiers de la Chine , 
et quelques-uns qui lui sont particuliers. Parmi ces derniers 
nous citerons la rose blanche (6), que nous retrouvons indi- 



(_t\ Posa Lau-rcnteaiiit , Wklt. liort. siib tond. 
(i\ Posa multiflora, Willd. sj>. a. 10--. 
(i) RusaBanùia-. Lini.l. Mur. i3i. 
^41 Basa microphylta , Lirai.. Mon., ,,. ,r, , add. 

Blbl. Lambert. — xanlkimi , T.indl. Ribl. Uml.cM.. _ iri r h,ltn. «..t.. II. 
ïmî- — cinnamamea. Luun. Cocli. iiZ. — bractcnla. l,i.\u[7. Mbn. p. to. 

»— iWiiw , IW.DoiiT. llos. , t. 19 iiyiVn.'Lisuu. Mua, ji. wb'. — eW 

(6), Basa alt/tt. Linjji.. Mqh. )> 81. 
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fèna en Piémont, en France, et dans d'autres parties Je 
Europe. Le hosibb Tais épjukux (i) , dont les fleurs inodo- 
res sont couleur de chair ; et autres. 

Le Japon , entre la trentième et la quarantième parallèle, 
possède également une grande partie des roses de la Chine, 
et entre autres la multiflore, une de plus jolies. Il en est 
une qui paraît lui être particulière, c'est le bosibr bu- 
guhi'x (a) , dont la (leur solitaire a quelque ressemblance 
avec celle du rosier du Kamtschatka. 

Si nous embrassons toute la partie méridionale de l'Asie, 
comprenant les différentes parties de l'Inde, nous trouve- 
rons encore beaucoup d'espèces remarquables. Le nord de 
l'Iadeen possède six, dont deux appartiennent également 
a la Chine. Parmi les quatre autres , deux sont indigènes du 
Népaule. LeaosiKR de Lvell (5), remarquable par ses fleurs 
nombreuses et d'un blanc de lait , fleurit dans nos jardins , 
où il a été transporté , pendant une grande partie de l'été , 
et résiste assez bien aux rigueurs de nos hivers. La même 
contrée nous offre encore la bosb de Baows (4) a pétales 
également d'un beau blanc, et d'autres espèces mal con- 
nues. 

En nous rapprochant du midi, nous trouvons, dans le 
Gossan-Than, le rosihh a grandes feuilles (5) , ayant quel- 
que rapport avec notre rosier des Alpes, niais ne pouvant 
néanmoins être confondu avec lui. Ses (leurs sont blanchâ- 
tres, et ses pétâtes portent au sommet une petite pointe 
rouge. A côté de celui-ci fleurit le rosier soieix (G) dout le 
dessous des folioles présente un tissu satiné ayant tout le ve- 
louté et le brillant de la soie. Ses fleurs sont penchées et so- 
litaires. 

Les rives brûlantes du golfe de Bengale se parent au prin- 
lems d'une jolie rose blanche qui se rencontre également au 

épaule et dans la Chine. Les fleurs du rosi Ha ihvoi.lcré {7) 
sont blanches, presque solitaires, entourées de trois ou 
quatre feuilles qui leur forment une gracieuse coleretle. Le 
féroce tigre du Bengale, le hideux crocodile du Gange, se 
cachent quelquefois, pour attendre leur proie, dans les 



(1) Rota spinosinima. Latrn. coeh. 3i3. 

(a> Rota rugosa, Lisdl. Mon. p. 5. 

(3) Rota ï-rellii. Liant,. Mon. p. ta. f. a. 

H) Rota Brunnonii , Lihdl. Mon, p, 130. 

(-1) Rota mncroylii lia ,Lisdl. Mon. p. 3'J.- 

(■!)) Roiattn'rra, Emu,. Mou. p. 103. 

17} *v«i inrolattntit, Gmcl. Mou. p. 8, 
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touffes épaisses du rosieh toujouhs flbubi (i), dont le feuil- 
lage est éternellement vert , dont les jolies fleurs rouges se 
succèdent sans cesse. Il existe aussi à la Chine. 

Dans les jardins de Kandahar, de Samarkand et d'Ispa- 
iian, les Persans cultivent le rosier km àbbrk (a), dont les 
tiges s'élèvent a la hauteur d'un grand arbrisseau, et se 
couvrent an prinlems de nombreuses fleurs blanches et odo- 
rantes. C'est la aussi que>croit spontanément le rosier a 
fkcii.les de viKETTiBR (3), qui diffère si singulièrement de 
tous les autres arbrisseaux de son genre, que l'on serait 
te nté de l'en retirer. Ses feuilles sont simples , sans folioles, 
et ses fleurs jaunes , ouvertes en étoile , sont marquées dans, 
le centre d'une large tache d'un cramoisi foncé. 

Le rosibr du Damas (4) , qui, transporte dans nos cli- 
mats par les preux chevaliers qui accompagnèrent Saint- 
Louis dans sa malheureuse croisade, a fourni à nos cultiva- 
teurs nn si grand nombre de variétés toutes fort belles , pa- 
re de> ses Heurs nombreuses et en corynibc les solitudes 
sablonneuses de la Syrie. 

Au dernier confin de l'Asie méridionale, près de Cons- 
tanlinople, la bose hune (5) étale ses fleurs très doubles et 
d'un jaune éclatant. 

En remontant vers le nord, dans la partie occidentale de 
l'Asie, nous voyons les plus belles femmes de la terre , les 
Géorgiennes et li s Circnssiennes , se parer de la plus belle 
des roses. C'est dans les contrées qui avoisinent le Caucase 
que la hosb cemt-feuillk (6) a piis naissance. Tout ce que 
nous pourrions dire de sa beauté, de la douce odeur qu'elle 
exhale , serait encore au-dessous de la réalité. Les poètes 
seuls l'ont dignement célébrée. Le rosier fébocb (/) mêle 
quelquefois ses grandes fleurs rouges à celles de la cent- 
lèuille , <;t la rose pulvérulente (8) se fait remarquer sur le 
penchant du pic de Mazana, qui tient au Caucase. 

Nous commencerons notre herborisation du nord de l'A- 
sie, par la Sibérie, climat glacé où les Russes exilés vont 
payer chèrement quelques inslans d'une faveur inutile. Le 



(.) î»™. f ,N Pl .r/! OT m,P™v. Nom. p. 101. 

(■.') Rosaarborea , Puni. Syn. s. 5o. C'eat peut-îtrs le n 

(31 Hota berbtrifolia , Wélld sp. pl. i. p. 10G. 

(/,) Ito«t ,lama,\ ena , Lihbi» Mon. 6». 

(.-.) Rot.uulfurca . Wriio. <p. a. i D 65. 

(ti) Hota cinlipilia , Linb, f p. -04. 

(7) Buta Jerox , Liw». Rom, t. 4s. 

(H) Rum pulventUnta , Lutin» Mon. p.gJ. 
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rosier a grandes fleuhs (i), dont la corolle affecte les for- 
mes élégantes d'une coupe antique ; celui du Caoc ase (a) , 
dont les fruits très gros renferment une pulpe molle; Le 
rosier jaunâtre, dont l'aspect est aussi triste que celui des 
Labitans du pays qu'il habite , se trouvent dans les parties 

ri s'éloignent le moins du Caucase. En se rapprochant de 
mer Glaciale jusque sous le cercle polaire, dans les 
plaines d'Iset et de Jeniscb, entre les monts Ourals et la 
Daourie , croît la rose roogbatrr (3) , dont les pétales sont 
quelquefois d'un rouge très foncé , mais plus ordinairement 
pâles et décolorées comme la nature qui les entoure. Plus au 
nord, on rencontre le eosibh acicdlàirb (4), à Qeurs soli- 
taires et d'un rouge pâle. 

EnGn, dix a douze autres espèces croissent encore dans 
les possessions russes du nord de l'Asie , et parmi celles-là 
nous citerons la rose su Kamtscbatka (5) , remarquable par 
ses fleurs solitaires et d'un blanc rougeûtre. 

Puisque nous avons commencé par les roses étrangères , 
nous continuerons la même exploration , et nous verrons si 
l'Afrique, ce pays des monstres , disent les naturalistes , ne 
nous offrira pas quelques-unes de ces gracicases favorites 
de Flore, pour reposer nos yeux et notre imagination du 
spectacle d'épouvante que nous donne la férocité des hom- 
mes et des animaux qui peuplent ses déserts brùlans. 

Sur ies bords de la vaste mer de sable du Sahara, dans 
toute la barbarie, et principalement dans les plaines qui 
avoisinent Tunis, le rosier mcsqub (6), étale ses nombreux 
corymbes de fleurs blanches, exhalant une légère odeur de 
musc. Cette charmante espèce se retrouve en Egypte, à 
Maroc , à Mogador , et jusque dans l'île de Madère. 

En Egypte croît le rosier des haies (7}, si commun 
dans toute l'Europe. 

Dans les montagnes del'Abyssinie, on rencontre une rose 
qui a conservé le nom du pays qu'elle habite (S). Son feuil- 
lage toujours vert et ses fleurs rouges doivent souvent servir 
de nourriture à la longue et difforme giraJFe. 

Deux autres espèces croissent encore dans la partie sep- 



uyjtûjfigTxauKflora^HKt- Nom, p- 53. 
1 Rasa uaucasca , Likdl. Mon. p. 97. 
'i Rosa rubclla, Likiil. Mon. p. /jo. 
4 Rasa aci. ularh, LiNnL. Mon. p. 44- 
T, TiosalamUickatica , Vent. ce!», t. ti-. 
6' Rasa masekala , Lisoi. Mon. p. lai. 
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tentrionale dé l'Afrique, et l'on ignore celles qui peuplent 
l'intérieur de celte immense contrée. Des hommes pins fé- 
roces , on du moins plus à craindre que les lions et les pan- 
thères qui rugissent dans les forets di» l'Afrique, opposent 
une barrière jusqu'ici insurmontable aux excursions des na- 
turalisas les plus intrépides. 

Nous commencerons à explorer l'Europe par le nord, 
et en nous écartant un peu a l'occident, nous trouverons 
l'Islande. Celte malheureuse terre , que les feux dévorans 
des volcans et les glaces éternelles des pûtes semblent se 
disputer, n'offre qu'une soixantaine de végétaux à l'obser- 
vation des botanistes , si l'on en retranche quelques mousses 
et quelques lichens. La végétation y est tellement rare, 
tellement pauvre, que les nabi tans sont réduits à nourrir 
leurs chevaux, leurs vaches et leurs moutons, avec des poissons 
desséchés ; et cependant à travers les fissures de se9 roches 
stériles, croît spontanément le rosikr epiabcx (i), à Heurs 
pâles , solitaires , affectant la forme d'une coupe. 

Dans la Laponie, pays guère moins disgracié delà nature 
que l'Islande, on voit briller, presque suus la neige, l'in- 
carnat vif de la jolie petite* hosb db mai (2). Il semble 
que la nature ait placé là une des plus aimables fleurs de ce 
genre pour distraire agréablement les misérables Lapons 
des montagnes de glaces et des immenses plaines de neige 
qui leur fatiguent les yeux pendant neuf mois de l'an- 
née. On retrouve cette charmante espèce en Norwège , en 
Danemarck et en Suède. Les Lapons rencontrent encore à 
travers les chétifs arbres verts dont leurs rennes vont man- 
ger les mousses et les lichens parasites, la bose bou- 
gk atbb (5), dont les fleurs sont quelquefois d'un rouge de 
sang. 

Les roses : houilléb (4) , à fleurs pâles , réunies deux on 
trois ensemble ; de haï (5); cahhbllb (6) , à fleurs simples 
ou doubles, petites et d'un rouge pale; ainsi que plusieurs 
autres espèces, croissent en DanemarcL, en Suède, en 
Russie, et dans tout le nord de l'Europe. 

Dix espèces , environ , sont indigènes à l'Angleterre. La 
hosb a pétales boulkes (7), se plaît à montrer son feuillage 



(O Rota ipinosiaima , Linpl- Mon. p. 5o. 
t-4 f<«« maïalU , Liani. Mon. p, 34. 
[M Rotarubella, Eue. bot. t. aSai. 

41 Roiaruhiginosa, Listii.. Mon. p. 8(i. 
Rusa mahtlii , I.mni.. Mou. p. 34. 

\\\ Itma cinnamomea ,Lihn. sp. 

(7) Hoia inrolma, Ljhjm,. $Lqu. p. 56. 
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sombre et ses grandes flenrs rouges et blanches au milieu 
des tristes forêts de sapins qui omissent sur les hautes mon- 
tagnes de l'Écosse. On dirait qu'elle a contracté les habi- 
tudes des arbres résineux qui la protègent, car ses feuilles -, 
lorsqu'on les froisse, exhalent une odeur très prononcée de 
térébenthine. Les mêmes montagnes possèdent encore les 
roses : sabise (1), arbrisseau charmant, a fleurs souvent 
réunies; vblob (a) à fleurs blanches ou d'un rouge foncé, 
ordinairement réunies deux à deux ; et dus haies (3). 

Les environs de Belfast, en Irlande, sont le seul endroit 
du monde où croît spontanément le rosirh t blindais (4) , 
arbrisseau insignifiant , mais ayant fourni le sujet d'uni; 
anecdote assez singulière. Les professeurs et les amateurs 
de botanique de Dublin promirent un jour cinquante gui- 
nées à celui qui découvrirait en Irlande une plante indigène 
nouvelle. M. Templeton, pour répondre aux vœux plaisant - 
samment patriotiques de MM. les savans Irlandais, leur 
produisit ce rosier , et reçut les cinquantes guinées de ré- 
compense. Ce qu'il y a de mieux , c'est que le rosier irlan- 
dais n'est rien autre chose que le ip'mosîssima quand il croît 
dans un sol ingrat, et le ca/iina dans les terres grasses et 
fertiles. 

L'Allemagne, qui paraît Ctre la partie de l'Europe la 
moins riche en rosiers, en possède cependant de fort re- 
marquables. Parmi les plus intêressans est le rosihh a fruit 
tubbixe (5) dont les fleurs très doubles sont posées sur un 
OTaire en forme de toupie; et le bosibe ces champs (6) , à 
fleurs grandes, rouges et doubles dans une variété cul- 
tivée. 

Les montagnes de la Suisse, et en général toute la 
chaîne des Alpes est riche en rosiers. On y trouve très com- 
munément celui des champs que je viens de citer, et en- 
tre autres espèces : la bosb des Alpes [y), arbrisseau très 
élégant, a fleurs rouges, solitaires, ayant fourni a la cul- 
ture un grand nombre d'agréables espèces ; le bosier a fo- 
lioles aicuillobkées. (8) , dont les fleurs moyennes, d'un 



1 Rota tàbifà , Ltîtut. Mon. p. Xq. 

} Posa viUata , Liwh. sp. pl. 704. 

■\ Roia eanina , LiNN np. ia*f. 

1] Roia hibernica , Lindl. Mon, p. fl 
;S) Roia lurbinala , Willb. 1. a. io-3 
fi} ffoin tfrvemïj, Libdl. Mon. 17. 

(7) Roia atpinn , Lmit. «p. "-o3. 

(8) Rota tpinulifolia, Dikatm. E„, ] 
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rouge pale , sont moins remarquables que ses folioles épi- 
neuses , exhalant , lorsqu'on les froisse, une légère odeur de 
térébenthine. 

Il est fort singulier que les deux rosiers qui se plaisent de 
préférence surles montagnes couvertes de pins et de sapin-, 
celui-ci et le bosieb a pétales roules, des montagnes d'É- 
cosse , soient les seules qui exhalent l'odeur de térébenthine. 

Nous citerons encore parmi les espèces remarquables des 
Alpes suisses , savoyardes et françaises, le hosikh a feuili.es 
rouges (i) , dont les tiges , de la même couleur, et les jolies 
petites roses d'un rouge foncé, se détachent agréablement 
sur le feuillage des antres arbrisseaux. 

Dans la partie orientale et méridionale de l'Europe, on 
trouve beaucoup de rosiers, mais dont un grand nombre 
n'a pas encore été décrit. C'est ainsi que la Crimée ne nous 
en fournira pas un seul qui soit connu , landis que si l'on 
s'en rapporte aux voyageurs, et en particulier à Moor Craft, 
ils y e-oiït 1res communs. 

La Grèce et la Sicile possèdent le rosier glutinecx (a) , 
dont les folioles sont glanduleuses et visqueuses sur leurs 
deux surfaces. Ses fleurs sont peliles , solitaires, et d'un 
rouge pale. 

It'Ilajte et l'Espagne ont aussi des espèces qui leur sont 
propres. Le bosikb de PottiN (3) a de belles grandes fleurs 
pourpres, réunies deux à trois ensemble , et se trouve dans 
les environs de Vérone, sur le mont Baldo. Le rosier mus- 
qué (4) et le rosier d'Espagne (5) , croissent tous deux en Es- 
pagne. Le dernier n'a pu encore être classé dans les tribus 
Formées par Lindley, fonte d'avoir été suffisamment étudié. 
Ses fleurs , d'un rouge clair , paraissent en mai. 

Le bosieb toujours ybbt (6), commun aux îles ïîaléares, 
croît spontanément dans tout le midi de l'Europe , et se 
trouve également en Barbarie. Ses rameaux grimpans sont 
continuellement parés d'un feuillage d'un vert luisant fort 
agréable, entremêlé de fleurs très nombreuses, blanches 
et odorantes. 

Il nous reste à parler de la France , et nous ferons voir 
que notre belle patrie n'a pas moins été favorisée par la na- 



(ij Jtosa rubrifolia , V 1L ld. Dtlpli. 3. 54g. 
(a) Posa glutinoia, Lindl. Mon. p. g5. 
(3) TtoiapoUinaria , Phlun. Plant- vêron. i3. 
\in liatamosclutla, Willd, sp. t. 1074. 
[5] Sont hispamca , Miller. Dict, n° ^. 
[6} Roia impervireru , Linm. Mon. p.' 11 j.' 
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turc sous le rapport des roses , que sous celui des autres ri- 
chesses végétales. 

Si nous ouvrons la Flore française de De C an Jolie, nous 
voyons que dix-neuf espèces sont indigènes dans nos bos- 
quets, et aucun royaume du monde, pas même celui de 
la Chine , ne peut en compter autant. Aussi, on peut as- 
surer qu'il n'est pas un bois, une haie, un buisson, qui n'en 
possèdent une ou plusieurs espèces. Nous ne les mentionne- 
rons pas toutes ici , mais nous signalerons les plus belles , 
comme nous l'avons fait pour les autres parties de la terre. 

Dans le Midi , on voit briller au milieu de tous les ro- 
siers, la eose jaune (i) aux pétales dorés , et ses charmantes 
variétés , à corolles d'un beau rouge de capucine , ou pa- 
nachées de jaune et de rouge. C'est une des espèces qui 
tranche le plus avec les antres. 

Le EOsiBa a feuilles de pisifbe.nki.lk (a) , se plaît dans les 
terrains sablonneux d'une grande partie du midi de la 
France. Ses fleurs blanches, a onglet jaune, ont fourni 

Plusieurs charmantes variétés à la culture. Dans les bois de 
Auvergne , dans ceux du département des Vosges et dans 
plusieurs autres localités croît le bosieb cannelle (5), qui 
doit son nom à la couleur de ses tiges. Ses fleurs sont pe- 
tites , rouges et solitaires. La eose de Champagne (4) , une 
des plus jolies miniatures de nos parterres, ornent les ri- 
ches coteaux des environs de Dijon , par ses charmantes pe- 
tites fleurs solitaires, toujours très doubles , d'un beau pour- 
pre. Le rosier de France ( j) est un de ceux qui a donné les 
plus nombreuses et les plus belles variétés, dont les fleurs 
affectent un grand nombre de nuances. Celles que l'on dé- 
signe sous le nom de roses de Provins , sont quelquefois très 
agréablement panachées de bandes blanches, roses, et 
purpurines. 

Dans le département des Pyrénées orientales croît spon- 
tanément le bosierimusqué (6) , bel arbrisseau dont les fleurs 
nombreuses, en corymbe, exhalent une odeur agréable avant 
une légère analogie avec le musc , et fournissent une huile 
essentielle très aromatique. Une variété charmante, à fleurs 



(31 Hom cinnamomea , Linn . (p. -ai. 
(4) ftorapanifoiia , Willd. ap. a. >o-S. 
(Si BoiagalUca, Liitrt. ap. to4' 

£'•) fart! jîiwtftsf» ! Dîçajjb , Jfl.fr, n" 3:i5, 
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doubles, est connue dans nos jardins sous le Botn do rose- 
muscade. 

Le aosiBH blahc (i) , commun dans nos haies et sur pres- 
ue toutes nos collines boisées, est généralement cultivé 
ans les jardins où il a produit un grand nombre de varié- 
tés. Nous ne devons pas oublier ici la hose des haibs (a) , 
non pas à cause de ses jolies fleurs d'un blanc rosé, ayant 
fourni pen de variétés doubles , mais bien à cause de ses ti- 
ges élégantes , droites, vigoureuses, connues par les culti- 
vateurs sous le nom d'églantiers , si précieuses pour rece- 
voir la greffe de toutes les espèces et variétés. 

Cette esquisse rapide de la géographie des roses, élablit 
suffisamment, je crois, que la patrie de cette charmante fleur 
n'est pas seulement l'Orient, comme le disent les nomen- 
dateurs , mais qu'on la trouve partout où il y a des hommes 
capables d'apprécier l'élégance de ses formes, son brillant 
coloris, et les suaves parfums qu'elle exhale. 

Littérature des roses. 

Dés la plus haute antiquité la rose était connue, dés 
qu'elle fut connue, elle devint l'objet de l'admiration des 
hommes et de leurs soins empressés. On s'occupa d'elle 
d'une manière si générale , qu'il est peu de peuples en Eu- 
rope et en Asie , dans l'histoire desquels elle nejoue un rûle 
plus ou moins important. 

Selon Theïs, son nom est dérivé du celtique rhood ou 
rhudd, qui signifie rouge, d'où l'on a fait rhos en langue 
armorique , roslia en sclavon , et rhodon en grec. De ce der- 
nier nom serait dérivé lerosa des Latins, selon Varon , et 
probablement le nom que la rose porte dans presque toutes 
les langues de l'Europe. Si cette étymologic n'est pas vraie, 
elle a au moins quelque vraisemblance (3). 

L'imagination vive et brillante des grecs, ne leur permet- 
tait pas de donner à la reine des fleurs une naissance com- 
mune, aussi leurs poètes, qui en paraient toutes leurs riantes 
fictions, lui donnèrent-ils une origine céleste. Voici com- 
ment Anacréonla raconte. 



(j) Rosit canina. Uns. ip. 704. 

(3) La ruse se nomme : en aralie narà , naron , on 
rose; en italien et vn espagnol , rosa ; en bohùmic. 
rosêi en hollandais , roosen ; etc. , etc.- 
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Des fleurs je chante la plus belle , 
La rose, trésor du prinlems; 
Thaïs, à nia chanson nouvelle, 
"Viens mêler tes aimables chants. 
Des humains la foule charmée, 
Admire ce don précieux, 
Et la pure haleine des dieux 
De ses parfums est embaumée. 
Dans la saison chère aux amours,. 
Des Grâces la troupe rïanle , 
Pour en compuser ses atours, 
Va cueillir la rose naissante. 
Vénus empruntant ses couleurs, 
En parait en cor plus charmante. 
La rose est chère aux doctes sœurs , 
Et le poète heureux la chante ; 
Dans les buissons, pour la saisir , 
La inain glisse et brave l'épine ; 
Qu'il est doux alors de cueillir 
De l'amour la fleur purpurine, 
Et dans un ravissant luisir 
D't:n savourer l'odeur divine. 
Des festins la rose est l'honneur , 
Et dans ces jours où le buveur 
Livre à lincchus son âme entière , 
Pour lui, moins douce est la lumière 
Que ne l'est cette aimuble fleur. 
Sans la rose que peut-on faire ï 
Des sages qu'Apollon préfère , 
Lisez les vers harmonieux ; 
Elle teint les doigts de l'aurore ; 
Des nymphes le bras gracieux 
Lui iioil l'éclat qui le décore ; 
Et des plus tendres de ses feux , 
Vénus entière se colore. 
Dans nos maux sa vertu souvent 
Fut utile au dieu d'Ëpidaure , 
Et ses guirlandes sont encore 
Des morts le dernier ornement. 
Bien que 1» teins lut fasse outrage 
La rose orne encor le bocage , 
Et jusqu'à son dernier moment , 
A les parfums de son jeune âge. 
Me faut-il raconter comment 
La terre fit ce bel ouvrage ï 
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Alors que, glissant sur les flots, 
SorLit du sein de l'onde émue 
La belle reine de Papbos , 
Cypris, rougissant d'être nue ; 
Quand du cerveau du roi des cicux, 
Terrible et respirant la guerre , 
S'élança la déesse altière 
Dont l'aspect fit trembler les dieux; 
Cybèle, à ce double prodige , 
K'opposa , pour charmer les yeux . 
Qu'un boulon et sa jeune tige. 
L'Olympe en le voyant sourit , 
Et sur la plante répandit 
Du nectar la douce rosée; 
Des parfums du ciel arrosée , 
Soudain fraîche et majestueuse , 
Parut , sur la 'branche épineuse , 
La rose que Bacchus chérit (i). 

Les philosophes grecs , malgré leur austérité , jetaient sur 
la rose un coup d'ccil de prédilection , et ne dédaignaient 
pas les doux plaisirs qu'elle donne. Le jeune Sybarite Smin- 
drîde se plaignait de ce que les plis d'une feuille de ruse 
l'avaient empêché de dormir, s Maudits soient les efféminés 
« qui ont fait décrier de si douces sensations, •> s'écria le 
philosophe Aristipe , en respirant le suave parfum d'une rose. 

Les anciens croyaient qu'originairement la rose était 
blanche , et que ce fut par un accident qu'elle rougit. Cette 
grave question devint le sujet d'une polémique , à la vérité 
peu dangereuse , parmi leurs poètes. Les uns soutenaient 
que la rose devait sa couleur au sang de Vénus , et voici 
comment ils racontaient celte aventure. 

Chacun sait que la déesse de la beauté ne se piquait pas 
d'une scrupuleuse fidélité pour son époux enfumé; non 
seulement elle trahissait la fui conjugale , mais elle trompait 
encore Mars , son amant , en faveur d'Adonis, fils de Cinyre , 
roi de Chypre, et de Myrrha , sa fille. La déesse l'aimait si 
passionnément qu'elle quitta le ciel pour le suivre a la 
chasse sur les montagnes escarpées et dans les sombres fo-- 
réls. Mars s'en aperçut , et le terrible dieu de la guerre des- 
cendit de l'Olympe pour venger sur son faible rival l'affront 
que Vénus faisait à son amour. La déesse effrayée , entraîna 
iOQ jeune amant dans un épais buisson de roses , et J'y tint 



f 1) jinacréon, traduction de M- do JWnt-Y iit«. 



caclié pour le dérober à la fureur du' dieu. Dans sa précipi- 
tation elle se piqua au pied avec un aiguillon , et depuis ce 
tems les roses restèrent teintes de son sang (i). 

Tbéophrasle et Bion, soutinrent que la chose s'était autre- 
ment passée. Mars, disent-ils, pour se venger d'Adonis, 
lui envoya un sanglier qui le mit en pièces, et tandis que 
Vénus inconsolable métamorphosait en anémone les restes 
déplorables de son amant, quelques roses sur lesquelles son 
sang avatt jailli , se teignirent de rouge pour toujours. 

Oyide et te voluptueux auteur du Pervigitium vcnerïs sont 
du même sentiment. Le dernier dit : 

Ipsa jussit manè ut udac 
Virgines ntibant rosa:, 
Fusa; aprugno de cruore 
Atque amoiïs osculis. 

D'autres poètes racontèrent d'une manière tonte diffé- 
rente l'origine du riant carmin qui parc les roses. Ils disent 
qu'un jour, dans un accès de gaiLé occasionée par une 
trop forte dose d'ambroisie, l'Amour se mit à danser de- 
vant les autres dieux. Mats il chancela bientôt, et, en se 
laissant tomber, il renversa une coupe de nectar qu'il te- 
nait a la main. La liqueur divine, en tombant jusque sur 
la terre, teignit de sa couleur vermeille les roses qui se 
trouvèrent dessons. 

Les modernes ont aussi pris parti dans cette importante 
discussion , et ils ont fait prévaloir l'opinion'de Théophrastc 
et Bion. 

J'ignore quelle origine les Persans attribuent a la rose , 
mais je sais que leurs poètes l'ont chantée aussi souvent que 
ceux de l'antique Europe. Le plus célèbre d'entre eux , 
Saady, l'emploie dans toutes les comparaisons oii il veut 
jeter de la grâce et delà délicatesse. Il la fait même fi- 
gurer dans la morale de ses apologues , et en cela , il luifait 
jouer un rôle absolument neuf. Citons-en un exemple : 
- Un jour, dit-il, je vis une touffe de gazon qui entourait 
■> un rosier. Comment! m'écrîai-je, cette herbe vile , laite 
o pour Cire foulée au pied, viendrait vivre de compagnie 
■> avec les roses ? et je me baissai pour arracher le gazon. 



(0 Aphllionini , in Prosj-mnium. — Tfiéoerite, i.lyl. iZ.~ Oïid. Me- 
tamorph, lib. ici. — Gaullien i De raplu ProscrplMS. 

Çarpd ligna mi. 
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v lorsqu'il me dit avec timidité. Épargne- moi, je t'en sup- 
» plie ! je ne suis pas rosi; , il est vrai , mais au parfum que 
s j'exhale, on s'aperçoit au moins que j'ai vécu avec des 
■ roses. » 

Les Turcs , grossiers et ignorans , donnent à la rose , à ce 
que dit liusbcck, une origine qui n'est pas du tout poéti- 
que. Ils la font naître de la sueur de leur épileptiqne pro- 
phète. Ils la cultivent en grand pour extraire de ses pétales 
cette huile essentielle dont ils parfument leurs mosquées , 
et qu'ils nous vendent au poids de l'or. 

Il n'est pas jusqu'aux Juifs, ce peuple ignoble, sanscesse 
en rébellion contre un Dieu qui se manifestait directement, 
ce peuple , dont l'histoire cf>t près qu'entièrement composée 
des exemples les plus dégofttans des vices de l'humanité , 
il n'est pas jusqu'aux Juils, dis-je, qui n'aient su apprécier 
les charmes de la rose , dont ils couronnaient le front de 
leurs sacrificateurs. Moïse dit qu'avant la chute du premier 
homme , les roses naissaient sans épines. 

Mais revenons aux Grecs, à ce peuple aimable et bril- 
lant, qui anoblissait ou au moins parait de ses grâces 
particulières , tous les objets auxquel il touchait. 

Los Grecs firent de la rose l'emblème de la jeunesse, et , 
sous ce point de vue, la dédièrent à la dea rosea, déesse 
aux doigts de rose, à l'Aurore. Comme emblème de la 
beauté, ils la consacrèrent à Vénus. Elle était dédiée à Cnpi- 
pidon , lorsqu'elle devenait le symbole de l'amour ; puis aux 
Grâces, lorsque celles-ci accompagnaient les Muscs. 

Il est bien naturel que la fleur de la jeunesse, de la 
beauté et de l'amour, ait quelque rapport avec le mys- 
tère. Aussi, voyons-nous souvent Harpocrate, le dieu du 
silence , représenté avec une rose à la main ; voici a quelle 
occasion. Un jour il surprit l'Amour , comme il oubliait sa 
divinité auprès d'une jeune et belle nymphe. Le dieu de la 
Volupté, pour l'engager au silence , lui fit présent d'une 
rose. 

Rosemherg pense que c'est la tradition de cette antique 
j fuble qui avait donné, chez les peuples du Nord, origine 
à une coutume fort singulière. Lorsqu'ils voulaient enseve- 
lir dans le plus profond secret ce qu'ils se disaient entre 
■eux pendant la joie des festins, ils suspendaient au pla- 
fond , au-dessus du haut-bout de la table , une rose fraîche- 
ment cneillie. C'eût été non seulement un déshonneur , 
mais encore un crime sans exemple, que révéler ce qui avait 
été dit ou entendu tous la,rose. 

Comme on le voit dans l'Ane d'or d'Apulée, les Grecs 
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attribuaient quelquefois une vertu mystérieuse et magique à 
la rose, et les sorcières de Thessalie l'employaient très sou- 
vent dans la composition de leurs pfiyltrcs. Le malheureux 
Apulée , d'âne qu'il était devenu, ne reprit sa forme 
.d'homme que lursqu'il put mâcher quelques feuilles de 
rose. 

Aujourd'hui les peuples de la Grèce ne composent sans 
doute plus de charmes magiqncs avec les ruses ; mais , h 
l'imitation des Turcs, il les cultivent eu grand pour en ti- 
rer l'essence. 

Dans les champs où fut Sparlhe, entre les murs d'Athènes» 

Aux poétiques bords d'Argos et de Mycénes, 

Une rose odorante étale sa blancheur , 

Et sur leurs grands débris laisse courir sa fleur. 

Sun huile précieuse , aux rc'mes réservée , 

Et dans des flacons d'or, avec soin conservée , 

Surpasse le nectar dont jadis ces beaux lieux 

Firent aussi présent à la table des dieux (i). 

Les poêles grecs , puis toos les poètes qui les ont suivis , 
n'ont jauiais manqué de donner un amant à la rose, et, 
comme on sait , cet amant est le zéphyr. 

La jeunesse aime la jeunesse, 
Comme la rose le zéphyr , 

a dit après enx notre poète Favart, ettant d'autres. Or, 
voici pourquoi. Zéphyr , cet aimable fils d'AsIrèe et d'Hé- 
ribée , devint le léger compagnon du pri utérus. 11 vit la rose 
en bouton, la caressa de son aile, et la fit èclore par sa 
douce baleine. Depuis ce lerus-la, les roses n'entr 'ouvrent 
leurspètales incarnatsque lorsqu'elles sentent le soufletiède 
et vivifiant de cet amant favorisé. 

Les Humains , en héritant de la mythologie des. Grecs, 
héritèrent aussi de leur goût, de leur enthousiasme pour les 
roses. A leur exemple , ils s'eu paraient les jours de fête; 
ils les efl'eiiiilaieut dans leurs temples , dans leurs salles de 
estins , et jusque dans leur lit ; ils en couronnaient les sta- 
tues de leurs dieux et de leurs héros; ils en paraient leur 
front dans leurs réunions domestiques, et ils en jetaient 
même les pétales dans la coupe où ils buvaient leur vin si 
vanté de Falerne. 

La culture des Heurs, et particulièrement des roses, était 
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Vobjet d'un conimercc considérable dans les environs de Ro- 
me et de Pcestum ; souvent, dans une saison contraire, un 
bouquet de ces fleurs s'est vendu des sommes considérables. 
Le commerce des roses était ordinairement entre les mains 
des plus jolies femme?, et les poètes un ^immortalisé les nom» 
de plusieurs de ces charmantes bouquetières, et ont ni Ouïe 
fait l'apothéose de quelques-unes. La divinité de Cbloris , 
plus connue sous le nom de Flore, n'a pas d'autre origine. 

Dans les tems plus modernes, pendant le moyen âge , 
les roses n'ontiicn perdu de leur importance. Ou voit Char- 
lemagne en recommander la culture dans ses capitulaires. 
Les papes consacrèrent une rose d'or, chaque vendredi- 
saint , pour la donner comme le présent le plus honorable 
qu'ils pussent faite. Aussi ne l'envoyaient-ils guère qu'aux 
rois dont i's voulaient captiver ln bienveillance et ménager 
la haute protection. C'est ainsi, entre autres exemples, que 
Guillaume, roi d'Ecosse, en reçut une du pape Alexandre 
III. Ils avaient l'ait de la rose délicate et éphémère l'em- 
blème de la fragilité du corps et du peu de durée de la vie, 
et le métal précieux, inaltérable, dont ils la modelaient, fai- 
sait allusion à l'immortalité de l'aine. 

C'est pour les mêmes allusions que Luther avait fait gra- 
ver une rose sur son cachet , et que les francs-maçons la font 
sculpter sur une croix. 

Jusqu'au ministère du cardinal de Richelieu, il exista en 
France un usage assez singulier, dont l'origine et le motif 
se perdent dans les ténèbres de l'histoire. Lai-sons parler 
Sauvai , qui le rapporte avec tous les détails intéressai» qull 
a -pu recueillir. 

« Les ducs et pairs, dit-il, soit qu'ils fussent princes ou 
môme iiis de Fiance, les roisel reines de Navarre, étaient 
obligésde donner des roses au parlement, en avril, mai et juin. 
On ignore la cause d'une semblable coutume , et l'on n'est 
pas non plus fort instruit sur la manière dont elle s'obser- 
vait. Nous sommes seulement certains que le pair qui était 
appelé à l'aire celte cérémonie , faisait joncher de roses, 
de fleurs et d'herbes odoriférantes, toutes les Chambres du 
Parlement , et avant l'audience , réunissait dans un déjeuner 
splendide les présidens, les conseillers, et même les gref- 
fiers et huissiers de la Cour. Il allait ensuite dans chaque 
chambre, faisant porter devait lui un grand bassin d'argent, 
lequel contenait autant de bouquets du roses, d'œillels et 
d'autres Heurs de soie ou naturelles, qu'il y avait d'officiers, 
avec un pareil nombre de couronnes composées de mêmes 
fleurs, rehaussées de ses armes, i 
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» On lui donnait ensuite audience dans la Grand'Chambre, 
puis il assistait à la messe avec le Parlement entier. Tant que 
durait la cérémonie , l'audience exceptée , il y avait nn 
concert de hautbois qui allait ensuite donner des sérénades 
aux présidons avant leur dîner. Il faut observer de plus, 
i° que celui qui écrivait sous le greffier avait son droit de 
roses ; 2° que le Parlement avait son faiseur de roses appelé 
le rosier île la Cour; 3° que les pairs devaient acheter de 
lut celles dont se composaient leurs présens. La présenta- 
tion des roses se faisait généralement pour tous ceux qui. 
avaient des pairies dans le ressort du Parlement de Paris, » 

a Sous le règne de François I", il y eut , dit Hénanlt , 
dispute entre le duc de Montpensier et le duc de ïïevers 
sur la baillée des roses au Parlement. Le Parlement ordonna 
que le duc de Montpensier les baillerait le premier, à 
cause de sa qualité de prince du sang, quoique le duc de 
Nevers fût plus ancien pair que lui. Parmi les princes du 
sang qui se soumirent a cette cérémonie, on compte en- 
core les ducs de Vendôme, de Beau mont, d'Angouleme 
etbeaucoup d'autres. On trouve même qu'Antoine de Bour- 
bon . roi de Navarre , s'y assujettit en qualité de duc de 
Vendôme. Henri IV n'étant encore que roi de Navarre, 
justifia au procurenr-génêral , que ni lui, ni ses prédéces- 
seurs n'avaient jamais manqué de satisfaire à cette rede- 
vance. Elle a cessé entièrement dans le 17 e siècle, sans que 
l'on en puisse fixer précisément l'époque. (1)1 

Les poètes du moyen-ûge, comme ceux de l'antiquité , 
se sont plûs à chanter la rose, et si, comme le pensent 
plusieurs personnes, l'auteur du Pervigilium venerh est Jean 
second, et non Horace, on peut dire qu'ils ont, sous ce 
rapport , surpassé les anciens. Pour en fournir la preuve , je. 
ne puis m 'empêcher de citer ici un fragment de traduction 
que j'ai déjà publié, il y a quelques années, dans mes 
lettres à Eugénie sur 1 a botanique. Si je donne la préférence 
à ma traduction, c'est uniquement parce qu'elle a le léger 
mérite de rendre les vers latins presque mot à mot. Le poète 
à propos de la rose. 

Voyez-la, disait-il, le zéphir amoureux 
Vient voltiger autour de sa robe éclatante ; 
A la reine des fleurs il découvre ses vœux. 

En échauffant d'une aile caressante, 
Ce bouton , doux espoir du trop volage amour. 



(OTabl.IIiat. Je Par», t.,, p. ,54. 
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Si l'aurore annonce un beau jour, 
Sun haleine légère et pure , 
Essuie en soupirant , les pleurs 
Dont le matin embellit sa parure 
Et Tait briller aes contours enchanteurs. 
Mnis quels nouveaux attraits '. à peine il vient d'éclore. 
Qu'il semble s'empresser d'étaler à nos yeux 
Ces aimables conteurs qu'il doit au sang des Dieux, 
Ce vif éclat qu'il dispute a l'aurore. 

En 1260 . Guillaume de Lorris commença le fameux ro- 
man de la Rose, qui fut terminé par Jean de Meun, et fit 
pendant long-tems les délices de Philippe -le- Bel et de ses 
successeurs. Il est écrit en vers, et pourrait tout aussi bien 
que nos ouvrages modernes, éire décoré du litre pompeux 
de poème. 

Alors ce n'était pas le romantique indéfinissable qui oc- 
cupait en France le trône de clinquant de la littérature. Maïs 
mu; antre manie tout aussi puérile était à la mode, on voulait 
en tout et partout des allégories , et toujours des allégories. 
Le roman de la Rose en est une des plus ingénieuses, dont 
le seul défaut est de n'être pas réduite en cinquante ou 
soixante vers, au lieu de remplir un très gros volume. En 
voici lé sujet : un amant se passionne pour une rose ; il sou- 
pire , il s'inquiète et s'agite jusqu'à ce qu'il ait obtenu le 
trésor qu'il convoite avec tant d'ardeur. Mais hélas ! la (leur 
n'est pas plus tôt en sa possession, il n'a pas pins tôt joui de ses 
charmes, des doux parfums qu'elle exhale, qu'il la néglige, 
s'en dégoûte et l'abandonne. 

Voulez-vous la morale obligée à la snite de cette allégo- 
rie ; Jean de Meun va vous la donner , après y avoir réflé- 
chi quarante ans ! 

« Jeunes filles, ceci vous apprend combien il est dange- 
reux d'écouter un séducteur. * 

Autres tems, autres mœurs! quinze ou vingt mille vers 
sur ce sujet pouvaient fitre a propos dans le tems où il fal- 
lait quelquefois quinze ou vingt ans de constance et de pe- 
tits soins pour toucher le cœur d'une belle, mais aujour- 
d'hui si l'on voulait faire une comparaison propor- 
tionnelle, peut-être trouverait- on que quatre vers suiliraicn t. 
Revenons-en aux roses. 

Le plus bel hommage que l'on ait pu rendre à la rose, 
est de l'avoir choisie entre toutes les fleurs pour en couron- 
ner la vertu. Vers le commencement du 6' siècle, saint 
JVIcdard, évèquç de ïïoyon, institua dans Salency , lieu de 
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sa naissance^nprixoffertàla vertu età l'innocence. Ce prh 
consiste simplement en une couronne de roses ; maïs quelli 
valeur il acquiert quand on sait que. pour l'obtenir il faut 
ou du moins il fallait , que toutes les filles du village procla- 
massent elles mêmes la rosière comme la plus soumise la 
plus modeste et la plus sage. Les siècles se sont succèdes 
des empires ont été renversés, des sceptres se sont brisés 
entre les mains de plusieurs de nos rois , et la modeste cou- 
ronne de Salency, respectée par le tems, est passé réguliè- 
rement d'âge en âge sur le front de la timide innocence. 

L'exemple de Saint-Médord a irouvé des imitateurs et 
plusieurs institutions de rosières ont été fondées dans'di- 
verses parties de la France. La pins célèbre est celle du vil- 
lage de Surène , près de Paris , et cela est dù sans doute à 
la proximité de la capitale. Chaque année, au jour de la 
fête , une foule de nos Parisiennes s'empresse d'aller à Su- 
rène pour voir comment peut-être faite uue innocente de 
dix-huit ans. 

« Il y avait à Amadan , dit madame de Latour, une aca- 
démie dont les statuts étaient conçus en ces termes : Lea 
Académiciens penseront beaucoup , écriront peu , et parle 
nuis le moins possible. » Le docteur Zeb , fameux dans tout 
1 Orient, apprit qu'd vaquait une place à cette académie : 
il accourt pour l'obtenir; malheureusement il arriva trop 
tard. L'académie l'ut désolée, elle venait d'accorder a la 
puissance ce qui appartenait au mérite. Le président, ne 
sachant comment exprimer un refus qui faisait rougir l'as- 
semblée, se fit apporter une coupe qu'il remplit d'eau si 
exactement, qu'une goutte de plus l'eût fait déborder. Le 
savant solliciteur comprit , par cet emblème , qu'il n 'v avait- 
plus de place pour lui. Il se retirait tristement, lorsqu'il 
aperçut un pétale de rose à ses pieds. A cette vue il re- 
prend courage; il prend la feuille de rose et la pose si déli- 
catement sur l'eau que ren fermait la coupe, qu'il ne s'en 
échappa pas une seule goutte. A ce trait ingénieux, tout le 
monde battit des mains, et le docteur fut reçu, par accla- 
mation, au nombre des silencieux académicieus. » 

Une autre académie beaucoup mieux constatée, celle des 
jeux floraux , à Toulouse , donne chaque année une enfan- 
tine d'or à celui qui a remporté le prix de poésie sur le su- 
jet qu'elle propose. Ce prix fut décerné il y a quelques an- 
franç à 's Iadame TaStH ' dc n0S plus aÎQiabl « poète» 

la rgsf a été quelquefois un signe dc ralliement dans h 
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plus hante politique. C'est ainsi que l'on trouve en Angle- 
terre les Wigbs et les Torys prendre, pour désigner leurs 
partis, les n.ims de deux roses, la rouge et la blanche. 

Ceci me fait souvenir qu'on voyait autrefois les roses fi- 
gurer dans le blason de quelques anciennes familles , et cet 
usage devait avoir uue origine bien reculée , car on voit déjà 
les empereurs Romains donner des ruses à leurs généraux, 
pour honorer leur valeur ou leur talent, et leur permettre 
d'ajouter cette fleur aux ornemens de leur bouclier. 

Il y a quelque quarantaine d'années qu'une sociélé d'hom- 
mes de lettres se forma dans Paris , sous le nom de société 
des liosati. On comptait parmi ses membres, MM. De- 
mouslier, Piis, Barré, Desforges, Roger, etc., etc. lisse 
rassemblaient dans un lieu qu'ils nommaient l£den ou le bos- 
quet de roses, et pour y être reçu il fallait non seulement èlre 
un joyeux et spirituel convive , mais encore avoir chanté la 
rose. 

Cette société eut des imitations en province, et particu- 
lièrement à Arras. 

Les roses poétiques. 

Nous avons dit que les anciens poètes se sont plus a chan- 
ter la rose, et nous avons même cité un ou deux fragment 
de leurs poésies. Les auteurs modernes ne leur cèdent en 
rien sur cette intéressante matière. 

Parmi ceux qui ont eu le plus de succès, on peut citer 
les Delille , Dncis, Bernard, Saiut-Victor, Bounefons, 
HofTman, Guillcmain, Henry-Etienne , Paolo, llossi, 
Thompson, Lcmze, Malo, Castcl, Constant Buttes, etc. 

Delille disait, dans son enthousiasme pour la plus belle 
des fleurs : 

Mais qui peut refuser nn hommage à la rose : 
La rose, dont Vénus compose ses bosquets, 
Le Prinlems sa guirlande , et l'Amour ses bouquets , 
Qu'Anacréon chanta, qui formait avec grâce 
Dans les jours de festin, la couronne d'Horace F 

Léonard , inspiré par la rose , chante avec une gare 
philosophie. 

Je veux, dans un repas charmant , 
Entourer ma coupe de roses ; 
Vénui en fait s u n ornement. 

3 
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Au siècle des métamorphoses 

La Déesse les vit écloses 

Du sang vermeil de son amant. 

Quand l'Amour danse avec les Grâces, 

La rose orne ses beaux cheveux ; 

La ruse est le plaisir des Dieus ; j 

Le Zéphir en est amoureux 

Et Flore en parfume ses traces. 

On aime à cueillir ses boutons. 

Malgré leur épine cruelle : 

Les Muses la trouvent si belle 

Qu'elle est l'objet de leurs chansons. 

Mais elle ira bientôt parer le noir rivage 
O ! mes amis comme elle on nous verra finir. 
Eh! que laisserons-nous après ce court voyage? 
Une ombre, un peu de cendre, un léger souvenir. 
A quoi sert d'embaumer nos dépouilles mortelles, 
Et sur de vains tombeaux pourquoi semer des fleurs ï 
C'est tandis que la vie anime encore nos cœurs , 
Qu'il faut nous couronner de guirlandes nouvelles : 

Profitons dn jour serein 

Que ramène la nature; 

L'impénétrable destin 

A caché le lendemain 

Dans la nuit la plus obscure. 

Loin de nous , chagrin , tourment , 

Inquiétude ennemie ! 

La saine philosophie 

Est de voyager gâtaient 

Sur la route de la vie : 

On n'y paraît qu'un instant ; 

Je le donne à la Folie, 

Et je m'en irai content 

Dans l'abîme où tout s'oublie. 



M. Roger ne le cède guère an poète précédent pour la 
grâce et 1 inspiration. 



Quand l'haleine des doux Zéphirs 
Et la verdure renaissante 
Annoncent la saison charmante 
Et de l'amour et des plaisirs , 
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Vainement mille fleurs écluses 
Appellent la main des amans, 
On ne croit revoir le printeuis 
Qu'en voyant renaître les roses. 

Parmi les filles du Matin, 
C'est la rose qu'Amour préfère , 
Vénus aux fêtes de Cythére, 
En pare sa tète et son sein. 
Sur sa corolle demi-close 
Zêphir se plaît à voltiger : 
Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant une rose. 

Des plus aimables dons des cieux , 
La rose est l'image fidèle : 
Souvent même elle est le modèle 
Qui nous sert à peindre les Dieux : 
Lorsque l'Aurore se dispose 
A sortir des bras de l'Amour , 
Pour ouvrir les portes du Jour 
On lui donne des doigts de rose, 

Voyez dans cet humble réduit 
Cette beauté simple et touchante : 
Sa bouche est la rose naissante 
Que te plaisir épanouit : 
Son sein, où l'Amour se repose. 
Efface la blancheur du lis ; 
Mais qui lui donne tant de prix ? 
N'est-ce pas le bouton de rose î 

Toi dont les charmes séducteurs 
Souvent m'ont fait prendre la lyre, 
C'est le même objet qui m'inspire 
En chantant la reine des fleurs. 
Hélas ! mes vers sont peu de chose. 
Que n'ai-je un plus heureux talent ! 
Mais, T!iémirc,en te regardant, 
On apprend à chanter la rose. 



Quelquefois ils ont composé un bouquet pour indiquer 
«ne sensation, une manière d'être, par une allégorie iDgé- ' 
xiieusc quoique moins longue que celle de Guillaume de 
Loris. C'est ainsi que Bonnefons envoyait à sa maîtresse 
deux roses , l'une blanche l'autre rouge ; la blanche pour in- 
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diquer sa pâleur, el la rouge , le feu qui embrasait son. cœur- 
Il y joignait ces quatre vers. 

Pour toi, Daphné, ces fleurs viennent d'éclore; 
Vois , l'une est blanche , et l'autre se colore 
D'un vir éclat : l'une peint ma pâleur , 
L'autre mes feux ; toutes deux mon malheur. 

Malherbe écrivit sur le tombeau d'une jeune enfant. 

Elle était de ce monde, où les plus belles choses 

Ont le pire destin ; 
Et rose elle a vécu ce que vivent les roses, 

L'espace d'un matin. 

Madame de Latour veut-elle peindre ce délaissement qui 
suit toujours la perte de la beauté, elle emprunte ces deux 
stances aux amours de Leucippe. 

Aimable rose ! au lever de l'aurore, 
Un essaim de zéphirs badine autour de toi; 

Chacun d'eux jure qu'il t'adore ; 
Chacun d'eux te promet une éternelle foi. 

Maïs le soleil , en se couchant dans l'onde , 
Voit à leurs tendres soins succéder le mépris : 

La troupe ingrate et vagabonde 
Déserte sans scrupule avec ton coloris. 

HofTman donne aux jeunes gens ce conseil toujours si rai- 
sonnable, toujours si mal écouté. 

Aimable fleur a peine éclose, 
Défiez-vous de Cupidon; 
11 regrettera le bouton 
Quand il aura fané ia rose. 

, L'abhé deChassaigne sait l'art d'ailler les idées tristes et 
mélancoliques aux plus séduisantes images. 

Roses, en qui je vois paraître 

Un éclat si vif et si doux , 

Vous mourrez bientôt ; mais peut-être 

Dois-je mourir plus tôt que vous : 

La mort que mon âme redoute , 

Peut m' arriver incessamment. 

Vous mourrez en un jour, sans doutu,. 

Et moi, peut-être, en un moment; 
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Gentil- Bernard compare la rose à sa maîtresse , et chargs 
la fleur d'une mission plus voluptueusement philosophique 
que morale. 

Tendre fruit des pleurs de l'Auroro, 
Toi dont Zéphire va jouir, 
Reine de l'empire de Flore , 
Hâte-toi de t'épanouir. 

Que disje ? hélas ! crains de paraître , 
Diflëre un moment de t'ouvrir : 
L'înslant qui doit te faire naître 
Est celui qui doit te flétrir. 

Thémire est une fleur nouvelle 
Qui subira la même loi : 
Rose, tu dois briller comme elle ; 
Elle doit passer comme toi. 

Quitte cette tige épineuse, 
Prête-lui tes vives couleurs ; 
Tu dois être la plus heureuse 
Gomme la plus belle des fleurs. 

Vas , meurs sur le sein de Thémire ; 
Qu'il soit ton trône et ton tombeau ; 
Jaloux de ton sort, je n'aspire 
Qu'au bonheur d'un trépas si beau. 

Suis la main qui va te conduire 
Du côté que tu dois pencher : 
Éclate à nos yeux saus leur nuire , 
pare son sein sans le cacher. 

Mais si quelqu'aulre mains'avance, 
Si quelqu'amant est mon égal. 
Emporte avec toi ma vengeance , 
Garde une épine à mon rival. 

Tu vivras plus d'un jour, peut-être,. 
Sur l'autei que tu dois parer : 
Un soupir t'y fera renaître , 
Si Thémire peut soupirer. 

Fais-lui sentir par mes alarmes 
Le prix du plus grand de ses biens ; 
En voyant expirer tes charmes 
Qa'eUe apprenne à joujr des »ïw, 
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Danchet à dit: 

Les roses nouvelles 

Pour paraître belles 

N'ont dans leur printems 

Que quelques instans : 

Pour plaire comme elle* 

L'amour n'a qu'un teins. , 
Favart, plus galant que Danchet, vent que les roses 
soient plus belles , placées sur le sein de sa maîtresse. 

Tendres filles de Flore , 

Image du plaisir, 

Collette, dès l'aurore, 

Viendra pour vous cueillir; 

Tous brillerez près d'elle 

D'un éclat plus parfait : 

C'est le sein d'une belle 

Qui pare le bouquet. 

Monsieur de Saint-Iîrice disait à madame S. B» qui avait 
attaché à son côté une rose artificielle très bien faite : 
De la fleur qu'embellit ton sein 
J'admire l'élégant ouvrage ; 
C'est de la rose du matin , 
Lise, la plus parfaite image ; 
Et l'on dira , si par hasard 
On en découvre l'imposture : 
Voici le chef-d'œuvre de l'art 
Près de celui de la nature. 

De Leyre parvient à nous faire de la rose, cet emblème 
de l'amour et de la volupté , le symbole de la pudeur. 

Vous dont la gloire est d'être belle, 
D'un sexe aimable jeune fleur , 
Prenez la rose pour modèle , 
Son éclat naît de sa pudeur. 

Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau , 
Et , pour garder sa beauté pure , 
Arme d'épines son berceau. 

Riche des présens de l'aurore, 
Tant qu'elle fuit le dieu du jour, 
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Moins on la voit , plus on l'honore : 
La sagesse enflamme l'amour. 

Constant Dubos poursuit la même idée. 

Jeune Églé, veux-tu de la rose 
Conserver long-tems la fraîcheur? 
Songe qu'à cette fleur si tendre 
La Naiure sut attacher 
Une Feuille pour la cacher, 
Une épine pour la défendre. 

Mais hélas ! cette épine est trop souvent impuissante con- 
tre une main chérie qui tente de l'arraclier, telle est la 
pensée de Cuillemain. _ 

Jeune fille est le bouton frais 
De la rose prête d'èclore ; 
Ce bouton est si cher à Flore , 
Qu'une épine en défend l'accès. 
L'aiguillon perce, il assassine 
Le vieillard qui le vient cueillir ; 
Qu'un jeune amant vienne s'offrir, 
Le boulon s'ouvre et plus d'épine. 

Pour les poètes de notre terne, la rose est encore un sujet 
aussi intéressant qu'inépuisable. M. Dcnnc-Iîaron va nous 
conter sa naissance dans une charmante pièce de vers dont 
la lin respire la plus douce mélancolie. 

Ah ! que la main des Dieux en bontés est féconde ! 

Lorsqu'elle eut sur les champs 
De l'épi nourricier courbé la tête blonde , 

Quand pour charmer les soucis et les ans , 
Elle eut noirci la grappe au penchant des collines, 

L'homme admira ces largesses divines. 
C'est peu , le ciel voulut , par un excès d'amour , 

De l'homme encore embellir le séjour : 

En se jouant , chaque Dieu fit éclore , 
Mainte (leur qu'à son goût il parfume et colore. 

Filles des Dieux, et quoique sœurs, 
On les voit différer de parfums , de couleurs , 

De formes et surtout de mœurs. 
Jusqu'alors le seul lis que Minerve fît naître , 
De ces frêles tribus était l'orgueilleux 'maître 3 
Et sa tige et son front, brillant de pureté, 
Mariaient l'élégance avgc la majesté. 
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Ce don était digne de la déesse 
A qui l'on doit l'arbre heureux de la paix ; 
Mais Hébé , mais Ténus , la Grâce et la Jeunesse 
D'aucune fleur encor n'avait conçu les traits. 
Minerve jusqu'alors doute de son succès ; 
Elit» a présent aux yeux Paris et ses arrêts , 

Et cette pomme fatale 
Qu'aux bosquets de l'Ida mérita sa rivale. 
Hébé , Venus conçoivent une fleur; 
Pour l'embellir leur ardeur est égale : 
Vénus de son beau scinlui donne la rondeur. 
De son teint lui transmet la suave fraîcheur 

L'éclat , le charme et la tendre couleur ; 
Hébé qui des amours suit sans cesse la reine, 
Se penchant sur la fleur qui s'entrouvrait à peine 
Lui soufle le parfum de sa céleste haleine. 
La Rose fut son nom. 
Pallas vaincue admire de ce don 
Les parfums , la forme et la grâce : 

Le lis eut la seconde place. 
La rose est l'ornement de la terre et des cïeux j 
Ganimède l'effeuille aux longs banquets des Dieux ; 
Quand Pbœbé pâlissant au front du ciel s'efface, 
L'Aurore en seme à pleine main 

Le seuil doré des palais du Matin ; 

Et quand Vesper ramène les étoiles 
Le douteux crépuscule en sème encor ses voiles ; 
Les Grâces en dansant en forment des festons. 

Sur les sommets des prophétiques monts 
Les Muses en chantant en fleurissent leur lyre , 
Et jusqu'en son sommeil Sybaris la respire. 
Ah ! que la rose encore est belle en ses leçons ! 
Elle est dans un festin la conronne du sage , 
Elle semble lui dire au sein même des jeux : 
■ Vide ta coupe, hélas ! hate-toi d'être heureux ! 

» Ainsi que moi , peut-être une journée 
» Bornera ta destinée ! s 
La rose pour l'himen se façonne en berceaux ; 
C'est la fleur des banquets , c'est la fleur des tombeaux. - 

Des morts c'est la consolatrice! 
Lorsqu'une tendre épouse ou qu'une amante en pleurs ■ 

Les a couverts du doux poids de ses fleurs, 
Leur ombre croit encore en leurs molles, odeurs 
De la vie et du jour resgjrer le délice. 

De leurs riantes couleurs 
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Quand je ne serai plus, une main triste et chère 
"Viendra-t-elle égayer mon tertre funéraire î 

Seraî-je regretté ! 
Si personne ne vient, roses que je chantai , 
De vous-même naissant , au retour de l'année , 
Peuplez de vos bosquets ma tombe abandonnée. 

Nous terminerons par une Guirlande de Rases, pour nous 
servir de l'expression consacrée, dont chaque pièce sera 
choisie parmi les auteurs lus plus célèbres. 

Pabkï. 

Lorsque Vénus sortant du sein des mers, 
Sourit aux dieux charmés de sa présence , * 
Un nouveau jour éclaira l'univers : 
Dans ce moment la rose prit naissance. 

nuufîwu. 

De Cylhèrce elle est la fleur chérie 
Et de Paphos elle orne les bosquets. 
Sa douce odeur, aux célestes banquets 
Fait oublier celle de l'ambroisie : 
Son vermillon doit parer la beauté ; 
0 C'est le seul Fard que met la volupté. 
A cette bouche où le sourire joue, 
Son coloris prête un charme divin ; 
Elle se mêle au lis d'un joli sein ; 
De la pudeur elle couvre la joue , 
Et de l'aurore elle embellit la main, 

RoGHH. 

Parmi les filles du matin , 
C'est la rose qu'amour préfère ; 
Venus aux fêtes de Cythèrc 
Eh pare et sa tête et son sein. 
Sur sa corolle demi-close 
Zéphîr se plaît à voltiger ; 
Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant unte Rose.. f 
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de Boijolitt. 

Fleur chère à tous les cœurs, elle pare à la foie 
Et le chaume du pauvre et le palais des rois ; 
Elle orne tous les ans la beauté la plus sage; 
Le prix de l'innocence en est aussi l'image. 

Gentil Bebbaho. 

Tendre fruit des pleurs de l'aurore 
Objet des baisers du zephir, 
Reine de l'empire de Flore, 
Hâte-toi de t'épanouir. 

Que dis-je, hélas ! diffère encore. 
Diffère un moment de t'ouvrir : 
L'instant qui doit te faire eclore 
Est celui qui doit te flétrir. 

Ahhàhd Godffé. 

Dès que viennent les chaleurs ; 
Zéphir de ses ailes légères, 
Ouvre le calice des fleurs 
Et le corset de nos bergères. 
En tous lieux , ainsi qu'en tout Irhis, 
L'amour arrange bicnlcs choses ; 
Il sait que partout au prîntems , 
On doit voir des boutons de rose. 

Lemieebb. 

Reine de nos jardins, rose aux vives couleu 
Sois fière désormais d'être le prix des mœurs , 
Et de voir éclater tes beautés printanières 
Sur le front ingénu des modestes bergères ; 
Sois plus flattée encore de servir eu nos jours 
De couronne aui vertus que de lit aux amours 
La pomme à la plus belle, a dit l'antique usage 
Un plus heureux a (lit : la rose à la plus sage. 



MADAME DE .1 OLIVE AL. 



TJne rose un jour s'admirait 
Au reflet d'une eau vive et pure. 
Un zéphir léger l'effeuillait, 
Et l'onde emportait sa parure. 

aimé Martin. 

Bientôt dans les bosquets du superbe Orient , 
Xia plus belle des fleurs, la rose va paraître ; 
Elle s'ouvre, aussitôt son parfum se répand. 
Jja nymphe des jardins , surprise en la voyant, 
Croit qu'une autre Vénus en ce jour vient de naître. 
Pour la reine des fleurs on veut la reconnaître ; 
La rose est étonnée ; un aimable pudeur 
Couvre son sein obarmant d'une vive rougeur. 
Le rossignol la voit , trappe l'air de son aile, 
Respire ses parfums , voltige sur son sein , 
Cbante l'amour heureux et s'envole soudain , 
Quoiqu'il ait fait serment d'être toujours fidèle. 

db Leghe. 

Vous dont la gloire est d'être belle , 
D'un sexe aimable jeune fleur, 
Prenez la rose pour modèle , 
Son éclat naît de sa pudeur. 
Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau. 
Et pour garder sa beauté pure , 
Arme d'épines son berceau. 

FOHTAHEE, 

.-. . Hélas 1 Belle rosière, 

D'autres amis des mœurs doteront la chaumière ; 
Mes présens ne font point une ferme , un troupeau : 
Mais je puis d'une rose embellir ton chapeau. 

Nous avons cité ce que nos poètes français ont fait, à 
notre avis , de plus aimable sur les roses. Mais cette fleur 
séduisante devait inspirer les muses de tous les pays, et c'est 
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aussi ce qni est arrivé. Nous n'iroDS pas fouiller dans la Iitté- 
Tature de plusieurs peuples nos voisins, tels par exemple 
que les allemands , etc., etc., pour comparer ce qu'ils pos- 
sèdent de roses poétiques avec ce que noua en avons , parce 
que nous jugerions mal par des traductions. Mats comme il 
est peu de personnes qui ignorent les langues harmonieuse* 
de l'Italie ancienne et moderne, nous croyons faire plaisir 
aux amateurs en leur rappelant ce que les poètes 'de cette 
patrie des roses ont dit de mieux sur ce sujet. Nous ferons 
même un rapprochement assez curieux de la manière dont 
un des poètes latins les plus célèbres, Catulle, et le plus fa- 
meux poète de la moderne Italie ,1'Arioste, ont traité le 
même sujet. 

Ut fins in seplis secretus nascitur bortis , 
Ignotus pecori , nullo contusus aratro, 
Quem tnulcent aura: , firmat sol , educat imber, 
Multi ilium pueri , multœ optavere pue lire ; 
Idem quom tenui carptus defloruit ungui , 
Kulli ilium pueri , nulla: optavere pucllx. 
Sic virgo, dum inupta manct , dutn cara suis est , 
Quom castum amisit polluto corpore florem , 
Nec pucris jucunda manet, uec cara pueris. 

Catdlli. Epllhal, Mania et Juniœ. 

la virgînelia è simile alla rosa, 
Ch'in bel giardïn , sulla nativa spina , 
Mentre sofa c sicura si ripoaa , 
PJè gregge né pastor se le avvicina ; 
L'aura soave e l'alba rugiadosa , 
X'acqtia e la terra al suo favor s 'inchina ; 
Giovani vaghi, e donne innamorate, 
Amano over ne e seni e tempie ornate. 

Ma non si tosto dal maternostelo 
Bimossa viene , e dal suo ceppo verde, 
Cbe quanto avea dagli nomîni e dal cielo 
Favor , grazzia e belïezza , tut to perde, 
la verginc che'l fior, dï ohe più zelo, 
Che de'begli ocebi e délia vita aver de, 
Lascia altrui corre, il preggio cb'avea innanti 
Perde ncl cor di tutti glï altri amanti. 

Abiosto, Orlando furîoso, cant. i. 
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Ces vers del'Arioste sont si évidemment calqués sur ceux 
de Catulle , qu'en les traduisant ici nous donnons presque 
la traduction de ceux de l'auteur latin. Pour rendre ce rap- 
prochement plus piquant, nous mettrons en regard les 
deux traductions. Catulle dit : 

■ Comme une rose née à l'écart dans le bosquet soli- 
taire d'un jardin, ignorée des troupeaux, loin du soc 
meurtrier de la charrue, caressée par les zépbirs , co- 
lorée par le soleil, nourrie de rosée , excite les vifs désirs des 
jeunes garçons et des jeunes filles. 

s Comme, lorsqu'elle est cueillie et fanée, elle cesse 
d'être désirée par eux ; 

■ De même une jeune fille est chérie des siens tant 
qu'elle conserve son innocence et sa chasteté; mais lors- 
qu'elle a perdu la fleur de sa virginité , les jeunes garçons 
ne la trouvent plus aimable , et elle cesse d'être chère aux 
jeunes filles. » 

A présent écoutons l'Arioste. 

■ La jeune fille est semblable à la rose, qui, seule et 
ignorée , dans un beau jardin , repose sur sa tige épineuse. 
A l'abri des entreprises des troupeaux et des bergers , le 
doux zéphir, l'aube humide, l'eau et la terre la comblent 
de leurs faveurs ; la jeunesse folâtre et innocente aime a en 
parer son sein et a s'en couronner. 

» Mais à peine est-elle détachée de la tige qui! a vu naître, 
et de son buisson de verdure , que , faveurs du ciel , grâces , 
beauté, elle perd tout. Ainsi la jeune fille qui laisse ravir 
celte fleur d'innocence qu'elle devait garder avec plus de 
soin que ses yeux et même que sa vie , perd tous les avan- 
tages de ses charmes , et le cœur de tous ses autres amans.» 

Mais l'auteur du Pastor fido , qui certainement connaii- 
sait aussi les vers de Catulle et qui les a buliués comme 
l'Arioste , était loin de partager les opinions morales que 
^pn peut se former à ce sujet. Écoutez-le : 

Corne in vago giardin rosa gentile , 
Che nelle verdi sue tencre spoglie 

Pur dianzi era rinchiusa, 
E sottu l'ombra de! notturno vélo 
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Incolta e sconosciuta 
Stava posando in sul materno stclo ; 
Al subito apparïr del primo raggïo , 
Chespunta in oriente, 
Si desta , e si risente , 
E scopre al sol, che Ja vagheggia e mira, 
11 suo vcrmiglio od odorato seno , 
Dov' ape sussurando 
Nci matutïni albort 
Vola , suggendo i mggiadosi umori : 

Ma s'allor non si coglie , 
Siccbè del mezza di senta le Gamme , 

Cade al cader del sole 
Si scolorita in su la siepe ombrosa, 
Chc app.ena si puô dir quesla lu rosa. 
Gosi Ja verginella 
Mentre cura materna 
La custodisce e cbiude, 
Chiude anch'ella il suo petto 
AU' amoroso affetto; 
Ma se Iascivo sguardo 
Di cuptdo amator vien, che la miri, 
E n'oda ella î sospiii , 
Gli apre subito il core, 
E nel tenero sen riceve amure. 
E se vergogna il cela, 
O temenza l'affrena , 
La misera tacendo, 
Per soverchio desio tutta si strugge ; 
Cosi perde bellà , se'l foco dura , 
E perdendo stagion , perde ventura. 

Pastob fido, act. i ° , scena 4* 

■ La rose vermeille qui, long-tems cachée dans un jardin» 
bous un vert feuillage , repose, durant la nuit, solitaire et 
ignorée, sur sa tige maternelle, s'élève fraîche et riante , 
aussitôt qu'elle voit briller vers l'orient les rayons du soleil ; 
elle entrouvre ans regards de ce dieu charmé ses pétales 
vermeils et odorans , sur lesquels la diligente abeille vient 
en bourdonnant sucer les larmes de l'Aurore ; mais alors, 
si une main discrète ne prend pas le soin de la cueillir , si 
sur sa tige ('.?sséchée elle ressent les chaleurs du milieu du 

Eur, l'étoile brillante du berger la trouvé le soir sans cou- 
ur et sans vie, et le voyageur étonné ne sait plus si ce fut 
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une rose. Telle est une jeune vierge, tandis que sous la 
garde d'une mère tendre et vigilante, elle ferme son cœur 
aux amoureux désirs. Mais si les regards voluptueux d'un 
jeune amant portent dans ses sens tous les feux de l'amour , 
et si, sage et craintive, elle se voit forcée de dérober à tous 
les yeux les cruels tourmens qu'elleendure, infortunée! elle 
se consume, perd sa beauté, et pour jamais s'envole loin 
d'elle la saison fleurie des amours. » 

Quand nous avons parlé de l'origine de la rose et de sa. 
couleur, nous avons omis, et certes nous avons eu grand tort 
dans ce grave sujet, l'opinion d'Ausone. Nous allons répar 
rer notre faute. 

Ncc satis in verbis. Roseo vernis aurea serto , 
Mœrentcm puisât puerum, et graviora paventem. 
Olim purpurcum mulcato corpore rorem 
Sutilis expressif crebro rosa verbere : qmi? , jam 
Tiucta priùs, traxït rutilum magisignea fucum. 

Ausoki , cupido cruci afflixus. idvl. 6. 

0 Ténus, fâchée contre son fds à cause des maux qu'il lui 
avait faits, cueillit une branche de rose , et eut le courage 
d'en Frapper l'Amour. Les coups qu'elle lui donna firent 
saigner son corps délicat, et la rose, qui avant était déjà 
colorée, parut des lors d'un ronge plus vif. » 

Le même poète latin a fait, des roses, le sujet d'une 
charmante ïdyle, qu'on ne me pardonnerait pas de passer 
sous silence. 

Ver erat : et blando mordenlia frigora sensu 

Spirabat crocee mane revecta dies. 
Strictiot Eoos prœcesscrat aura jugales, . 

Aestiferum suadens anticipare diem. 
Errabam riguis per quadrua compita in horlis , 

Maturo cupiens me vegetare die. 
Vidi concretas per gramina flexa pruinas 

Peudere aut, olerum stare cacuminibus : 
Caulibus et patulis teretes colludere gutlas , 

Et cœlestis aqu;e pondère tune gravidaï. 
Vidl pœstano gaudere rosaria cultu , 

Èxoriente novo rocida Lucifero. 
Bara pruinosis canebat genimafrutelis,. 



4o iTtsToine 

Ad primi radios intcritura die. 
ftmbigeres , raperet ne rosis aurora ruborem, 

An daret : et flores tingeret orta dies. 
Itos unus , color udus, et unum manè duorum. 

Si de-ris, et florïs nain domina una Venus. 
Forsan et unus odor ; sed celsior ille per auras 

DiHluit : expirât proximus iste inagis. 
Communia Paphic dea sideris, et dea Iloris , 

Prœcipit uaius muricis esse babitum. 
Momentum intererat : quo se nascenlia flornm 

Gcrminacoinparibus dividerent ^patiîs. 
Ha?c viret angnsto foliorani tecta galero : 

Hanc tenui folio purpura rubra notât. 
Hœc aperit primi fastigia celsa obelisci, ' 

Mucronem absolvens purpureis capitis 
Vertice collectos illa exsinuebat amictus , 

Jam meditans foliis se Dumerare suis, 
ïïec mora : ridentis calalbi palefecit honorcm , 

Prodensinclusi sembla densa croci. 
Ha;c modo , quœ toto rulila verat igne comarum , 

Pailida collapsis deseritur foliis. 
Mira bar celerem fugitiva asiate rapiuam , 

Ht du m nascuntur, consentisse rosas. 
Ecce et dciïluxit rutili coma punica (loris, 

Dum loquor : et tellus lecta rubore micat. 
Tôt specîcs , tantosque ortus , variosque novat us 

Ùna dies aperit, conlïcit una dies. 
Consequimur, Natura, brevis quod gratia florum est, 

Ostentala nculis illico doua rapis. 
Qaam longa una d'tes, xlas tamlonga rosarum, 

Quas pubescentea juncta seaecta premit. 
Quam modo nascenteni rutilus conspexit Euus, 

Hanc rediens sero v espère vidit auum. 
Sed bene, quod paucis licet intcritura diebus, 

Succedcns œvum prorogat ipsa suuin. 
Collige virgo rosas , dum fltsDuvus, et novapubes, 

Èt memor esto xvum sic properare tuum. 

Aosokii aosM t idyl. i4- 

«C'était au printems; l'aurore paraissait, et la fraîcheur 
du matin m'invitant a jouir des premiers rayons du soleil , 
Je vins me promener à travers les fleurs de mon jardin. La 
rosée de la nuit, brillant sur les feuilles des plantes comme 
des rubis , faisait courber les fleurs sous son poids. Mes ro- 
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fiiers , fiers des soins que je leur consacre, développaient 
leurs pétales aux premiers feux du jour , et je ne savais si j<: 
devais attribuer à la rose ou aux reflets de l'aurore les bril- 
lantes couleurs dont ils brillaient; car l'existence de l'a- 
mante de Titon ne dure qu'un jour ainsi que celle de la reine 
des fleurs. Je croirai que l'une et l'autre ont une odeur 
égale , mais que l'une l'exhale dans le vogue de l'air, tandis 
que l'autre la prodigue à la lerre. Ce qu'il y a de certain , 
c'est que Venus les a également teintes de la plus belle 
pourpre. 

a Ce fut pour moi , en cet instant , un bien vif plaisir que 
de considérer les divers changemens qui s'opéraient sur mes 
rosiers : celui-ci offrait un bouton muni de son enveloppe 
verte, celui-là en montrait un autre qui laissait entrevoir, 
mais à peine, ses brillantes couleurs; non loin de là un 
troisième, en brisant ses liens , faisait apercevoir le sommet 
de sa corolle , fandis que à côté d'elle une autre encore plus 
avancée semblait, en déployant ses pétales vermeils, invi- 
ter à les compter; elle montrait aussi avec orgueil sou sein 
ombragé d'étamïues dorées. Mois, hélas ! à peine éclosc , je 
l'aperçus se faner , el ses feuilles à demi décolorées vinrent 
en voltigeant parsemer la terre. Je gémis sur l'impression, 
cruelle et rapide que le teins laisse sur d'aussi belles (leurs. 
L'instant qui les voit naître , me dis je, touche à celui qui 
doit les voir périr : tant d'éclat ne dure qu'un moment ! La 
nature devrait-elle nous priver ainsi de ses dons, lorsque 
nous ne faisons que commencer à en jouir T La rose si belle 
ne dure qu'un jour, et l'astre qui, le malin, admira sa jeu- 
nesse et sa fraîcheur, la retrouve le soir mourante de vieil- 
lesse. Cependant sommes-nous justes de nous plaindre delà 
courte durée de cette fleur charmante , lorsque chaque ma* 
lia en fait éclore de nouvelles qui semblent en quelque 
sorte en prolonger la durée? Et vous, jeunes filles, n'oubliez 
jamais combien la rose est passagère, qu'il n'est qu'un teins 
pour la cueillir, et surtout souvenez-vous que les roses du 
plaisir sont passagères comme elles. - 

Langage des roses. 

Les fleurs ont aussi un langage mystérieux , mais que l'on 
ne peut comprendre que dans le cas où Ton est initié. Nous 
extrairons tout ce que nous allons dire des roses , à ce sujet, 
du charmant petit livre de Madame Louise Leneveux, in- 
titulé les feiirs emblématiques. 

« Nous ne répéterons pas ici ce que l'on a déjà dit sur les 
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llcurs , sur l'estime et l'usage qu'on en a fait dans tous les 
tenis , nous renvoyons le lecteur qui désirerait s'instruire sur 
cette aimable matière à un excellent mémoire de M. Deleu- 
ze. Mais nous aborderons tout d'un coup noire sujet, en 
cherchant les premières causes qui ont pu inspirer aux hom- 
mes l'idée de prêter de l'éloquence à ces êtres .délicats et 
gracieux. 

» Lorsque les peuples commencèrent à se civiliser , ils 
sentirent que le langage seul n'était pas un moyen suffisant 
de communication ; ils cherchèrent à peindre la pensée pour 
la faire comprendre aux yeux comme à l'oreille , et ils in- 
ventèrent les hiéroglyphes , consistant en images de plan- 
tes , d'animaux , etc. Un épi de blé, par exemple , devait 
signifier la moisson , puis , par extension, l'abondance et 
les richesses. L'ivraie, qui croît dans les moissons et gâte 
les blés , devait être le symbole du vice. La rose , la plus 
belie des fleurs alors connues, signifiait la beauté. L'Ecri- 
ture sainte est pleine de ces allégories ingénieuses. 

» La civilisation , en se perfectionnant, amena une Coule 
de nouveaux besoins, d'où la nécessité d'augmenter le 
vocabulaire écrit, et surtout do le rendre plus clair, plus 
précis , en le soumettant aux règles de la syntaxe. Les hiéro- 
glyphes devenus insuinsans furent relégués chez les prfi- 
tri!S égyptiens qui seuls en conservèrent l'intelligence, et 
l'écriture fut inventée. Les Grecs en attribuèrent la décou- 
verte à Cadmus : 

• C'est de lui que nous vient cet art ingénieux 
De peindre îa parole et de parler aux yeux. 

» Néanmoins les Chinois conservèrent et ont encore au- 
jourd'hui un alphabet dont toutes les lettres ont la ligure 
d'une (leur ou de sa racine. » 

d Les améliorations résultant de la marche rapide de la 
civilisation, furent balancées par quelques vices qui en sont 
aussi les funestes suites; le despotisme et l'injustice ont , 

Jusqu'à présent, presque toujours marché avec ses progrès; 
'homme policé sentit sa force, l'augmenta par ses diverses 
inventions, et en abusa. Il soumit tous les êtres à son in- 
juste domination , et celui que la nature avait créé son égal, 
qu'elle lui avait donné pour partager ses affections , pour 
jouir de son bonheur et l'augmenter , fut une victime de sa 
cruelle injustice. Les femmes de l'Orient furent enfermées 
dans des harems ; eu Occident elles lurent soumises à des 
exigences dont le ridicule et l'injustice les rendent plus vé- 
ritablement esclaves qu'en Asie, 
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«*■ Mais le feu sacre de la libcrlé brûle dans le cœur d'une 
jeune fille comme dans celui du républicain le plus indomp- 
table, comme dans celui de tous les Cires vivans. Les fem- 
mes ne pouvant se souslraire à la tyrannie par la force, 
cherchèrent à lut échapper par la finesse , et l'amour vint 
aiguiser les armes fournies par la ruse. 

d II fallut trouver des moyens de se communiquer ses sen- 
timens et sa pensée, sans qu'un triste geôlier put en saisir 
les expressions au passage : le langage des fleurs lut retrouvé. 
Dans l'instant où un jeune Persan jette à une belle prison- 
nière , en passant près du harem , une tulipe ou un balisier, 
en Europe une nouvelle Oriane, renfermée clans un cloître 
abhorré, jette à son amant, par dessus les grilles de fer, un 
myosotis trempé de ses larmes. La politique s'est aussi quel- 
quefois servi de ce langage mystérieux : le chardon en 
Ecosse , la rose rou ge et la rose blanche en Angleterre , en 
Fi ance le lis , et un instant la violette. » 

Madame Leneveux enlre ensuite dans quelques détails 
historiques, puis elle ajoute : " Quelques auteurs recueilli- 
rent tous ces fragmens épars pour en composer un vocabu- 
laire aussi complet que possible. » 

C'est de ce vocabulaire lui-même, beaucoup enrichi par 
les recherches de 'cette dame, que nous allons extraire le 
langage mystérieux que l'on affecte aux différentes espèces 
ou variétés de roses. 

Une bosb — Beauté. 

La beauté ta plus éblouissante est comme la rose, qui ne 
dure qu'un jour. 

On voit que chaque fleur est simplement l'emblème d'une 
chose, tant qu'on ne l'interroge pas. Mais outre l'emblème 
elle a un langage particulier , qui consiste en la phrase que 
nous imprimons en caractères italiques. 

rose simple.- — Simplicité. 

Ne confondes pas la simplicité du cœur et des manières, 
avec la simplicité d'esprit. 

bose cest- feuilles. — Grâces. 

Les Grâces sont également compagnes des Muscs. 

C'est sans doute pour cette raison que lorsque les peintres 
elles poètes peignent les Grâces accompagnant Vénus ou 
l'Amour ils les représentent couronnées de myrtes ; mais 
qu'ils les couronnent de roses lorsqu'elles suivent les Muses. 
■ eose dss QOiBEB saisons .-— Beauté toujours nçiivejic. 




litizod by Google 



. 44 nisioinn 
A mes ycute vous serez toujours belle. 

Non seulement ce rosier est couvert de fleurs pendant 
toute la belle saison , mais c'est encore celui de tons qui 
exhale l'odeur la plus suave. 

kose blanche, — Silence. 

Le mystère est un des charmes de l'amour. 

On sait qu'il a rp ocra te , le dieu du silence, est souvent 
représenté avec une rose a la main et un doigt sur la bouche. 

aosB jaujœ. — Infidélité. 

L'homme croit pouvoir être à la fois infidèle et constant. 
Un de nos auteurs a dit , a propos de l'infidélité : ■ c'est 
peu de ebose quand on le sait ; quand on l'ignore ce n'est 
rien. « Un autre ajoute ceci ou à peu prés : 

ïje bruit est pour le fat , la plainte est pour le sot , 
L'honnête homme trompé s'en va , niais ne dit mot. 
bosk CAPdciKB. — Éclat. 
Tout ce qui brille n'est pas d'or. 

On a sans doute voulu faire allusion ici à la désagréable 
odeur qu'exhale cette Heur dont les couleurs ont un éclat 
approchant de celui de l'or. 

eose uusquëk. — Beauté capricieuse. 

Le caprice est l'indice de la légèreté d'esprit. 

On a fait de cet arbrisseau l'emblème du caprice , parce 
que , dit l'auteur des Fleurs emblématiques, dans le môme ter- 
rain , aux mêmes expositions , enfin, dans des circonstances 
absolument semblables, tantût il végète avec vigueur tan- 
tôt ii languit ou meurt, sans qu'on puisse en deviner les 
raisons , ce qui rend sa culture plus incertaine que difficile. 

bosb pompos. — Gentillesse. 

La gentillesse est la grâce de l'enfance. 

La rose pompon est petite, jolie et gracieuse, ce qui l'a 
fait comparer a la gentillesse dont la nature a paré l'en- 
fance ; mais, bêlas I cette genli liesse aimable passe souvent 
avec le premier âge, commu la beauté passe avec la jeunesse. 

bosk ïioessKUSB. — Amour voluptucui. 

On ne rêve plus d'amour platonique. 

Tout le monde connaît cette charmante variété de cent- 
feuiiles, que depuis près d'un siîrcje on cultive en Provence. 
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On en a fait le symbole de ta volupté, parce qu'ellecst sans 
épines et que sus aiguillons ne sont pas piquaus. 
rose es eouton. — Jeune Glle. 

La pudeur doit défendre la beauté comme l'épine défend la 
rose. 

De tout te m s on a comparé une jeune fille à un bouton 
de rose, et ]a pudeur à une épine chargée de défendre la 
fleur si fragile de l'innocence. 

UN IÏOUQUET DE flOSES OUVERTES. 

Selon madame Charlotte de Latour, il indiquerait que 
la reconnaissance est plus douce que le parfum des roseB, 
et que la puissance est souvent plus éphémère que leur 
beauté. 

UN ROSIER AU MILIEU D'USE TOUFFE DE GAZON. 

Il y a tout à gagner avec ta bonne compagnie. 

UNE OOCROlfHB DE HOSKS. 

Récompense de la vertu. 

On fait allusion ici à la couronne que l'on donne aux ro- 
sières de Salency , de Surfine , etc. 

UNE FEUILLE DE BOSE. 

Jamais je n'importune. 

Si celle signification s'accorde bien avec l'histoire de l'a- 
cadémie d'Amadan et du docteur Zeb , elle n'a guère de 
rapport avec celle de Smindrtde de Sybaris. 

Ici finit la nomenclature des roses qui ont fourni quelques 
phrases au langage mystérieux dus fleurs, langage utile au 
malheur, a l'amitié, et plus souvent à l'amour. 

BIBLIOGRAPHIE DES ROSES. 

Sous ce titre nous comprendrons, l'histoire non seulement 
des ouvrages spéciaux qui; l'on a écrits sur cette matière, 
mais encore des articles qui en traitent d'une manière assez 
intéressante pour être cilés, et que l'on trouve disséminés 
dans quelques traités généraux de botanique. 

Notre intention est de compléter ce chapitre, non pas 
comme pourraient l'entendre les biographes et les nomen- 
clateurs, c'est-à-dire en citant tout ce qui a été écrit, et 
tous ceux qui ont écrit, mais seulement tout ce qui a été 
écrit de bon et d'utile. 

Dans les tenis antiques, ITérodote, Aristote, Théophraste 
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et Athénée ont écrit sur les roses, mais tout ce que nous 
pouvons apprendre d'eux, est qne déjà on en cultivait des 
variétés à fleurs doubles, entre autres la cent-feuilles. Pline 
en décrit quelques espèces, et il est remarquable qu'il ne 
parle pas de la rose bif'ère des environs de Pœstum, que 
Virgile a chantée. 

Pendant les siècles de barbarie qui enveloppèrent l'Eu- 
rope de leurs épaisses ténèbres, la botanique fut entière- 
ment négligée , et la rose , quoique restant toujours la reine 
des jardins , quoique toujours cultivée et même recomman- 
dée par les capilulaires de Charlemagne, n'occupa spéciale- 
ment la plume d'aucun écrivain. 

Le 16 e siècle arriva ; la botanique devint une science, et 
la rose trouva des historiens. Déjà, en i5Si , Lobel en dé- 
crivait dix espèces qu'il fit dessiner et graver (1). lîauhin 
en porta le nombre à dix-neuf espèces (2). 

Depuis, les roses ont été plus étudiées et le nombre des. 
espèces s'est progressivement accru. Muray en décritvingt- 
et-une (3) Wilcdenow trente-neuf (4), et Persoon quarante- 
six (5). 

Un cultivateur-botaniste, Miller, ayant publié son Dic- 
tionnaire des jardiniers (6) , avait donné une ébauche pré- 
cieuse du genre rosier , et faisait déjà monter le nombre des 
espèces à trenle et-une, en ij85. Cet ouvrage, entièrement 
refondu par Martyne, professeur à l'université de Cam- 
bridge , renferme un grand nombre de variétés cultivées en 
Angleterre. 

M 11 " Lawrence publia un très bel ouvrage (7), dans le- 
quel elle figura la plus grande partie de ces espèces et va- 
riétés. 

Dumont de Courset , autre cultivateur instruit, publia en 
i8i 1 , la seconde édition de son Botaniste cultivateur , dans 
laquelle figurent trente-sept espèces de rosiers qu'il culti- 
vait dans son immense jardin de Courset, près de Bou- 
logne. 



(1) Plaïuaru'ii seu slirpium icônes. . tom. 1. 3. 
>l) Car. Ilauliinï , Pinax llicjtri botnilici. , l(Î30. 

(3) C. Linné, Srstmii. vrgelabiUum , curante so. And. Murrey , x vol.- 
iu-8, Couina, i'fiC t . 

(4) C. Liane, S'pevics planlarum , Car. C. L. Wilden. Berolini, 175)7 , 

(H) Srmifi.ux p!iiiiuirifii. 

(0) Dictionnaire des Jardiniers, par P. H. Miller , trad. de M. de Cba- 
«lies. Paris, i 7 S5, 8 vol. in-4" nvec supplément, 1789, a vol. in-4 0 . 
(■;} Collection de roses gravées et coloriés, par m s> Lawrence. Lu don , 

1766 - 99 , in-folio. 
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Enfin, dans la partie botauiquc de l'Encyclopédie métho- 
dique, partie traitée par de Lainarck et Poirct, le nombre 
des espèces augmenta jusqu'à soixante-cinq , sans compter 
quelques autres espèces peu connues. 

Depuis, les auteurs ont augmenté ou diminué le nombre 
des rosiers , en raison de leurs préjugés et de leurs vues par- 
ticulières. 

]ïosc, auteur de l'article rosier dans le Dictionnaire d'Agri- 
culture, a réduit le nombre des espèces à quarante- deux. 

Jusque là, nous n'avons vu figurer les roses que dans des 
ouvrages généraux de botanique ou d'agriciillure, nous al- 
lons maintenant passer en revue les auteurs qui les ont réu- 
nies en monographies. 

L'ouvrage le plus remarquable de ce genre est sans con- 
tredit celui de M. Redouté (i). Il aune physionomie par- 
ticulière dont voici un des traits caractéristiques. Dans tous 
les autres ouvrages de botanique, on fait des figures pour 
éclaircîr le texte ; dans celui-ci, le texte est fait pour expli- 
quer les figures. La rédaction en a été confiécà fil. Thory. 
Une édition in-S" a paru depuis, et continue encore à pa- 
raître dans le moment où j'écris ceci. Le texte est rédigé 
par M. Pj'rolle. 

Avant sa mort , fil. Thory a publié un Prodrome de la mo- 
nographie des espèces et variétés connues du genre rosier (a), 
dans lequel il établit un système artificiel de classification , 
qui n'a pas été adopté parles nomenclateurs qui l'ont suivi. 

En 1787, le botaniste Andrews publia en Angleterre une 
Monographie des roses qui, je crois , n'a pas été traduite 
en français (3). 

M. de Pronvillc fit imprimer en 1 S 18 , une Nomenclature 
raisonnee du genre rosier, un vol. in-S° , et quatre ans après , 
un Sommaire de ta Monographie du rosier (4). En iSa4> le 
même auteur publia une Monographie du genre rosier, tra- 
duite de l'Anglais , de Lindlcy. 

Pour rendre justice à cet ouvrage , nous devons dire que, 
considéré sous le rapport de la botanique seulement , c'est 
le plus complet qui ait été publié jusqu'à ce jour à Paris. 
Il est à regretter que M. de Pronville n'ait pas pris un parti 



(1) Les Roses, avec le texte, par M. C. A Tbory. Paris 1817, 1 vol.' 
1 folio. ^ 

\y) MonograpUy of the genus rosa , liy H. C, Andrew»; London, 1787 
: soiv. 

(4) Paris, i8js,in-8, 
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décisif, soit en donnant une traduction fidèle de Lïndley , et 
ajoutant ses observations en notes ; soit en refondant entiè- 
rement l'ouvrage et l'arrangeant selon son propre sysl ème , 
sans égard pour Lindley ; et , dans ce cas , M. de l'ronville 
était parlait cm eut en état défaire un bon ouvrage. 

Mais, soit modestie ou timidité, cet auteur a cru devoir 
prendre un parti mixte ; il a voulu donner une traduction de 
Lindley, avec des changemens importais comme il le dit 
dans son titre, d'où il résulte que le lecteur ne peut con- 
naîlre avec certitude ni le système du botaniste anglais, 
ni celui de l'écrivain français. De manière que si l'on trou- 
vait dans ce livre de bonnes observations ou quelques er- 
reurs , on ne saurait guère auquel des deux auteurs on de- 
vrait les attribuer. 

Le meilleur ouvrage que l'on ait fait sur les roses, celui 
qui réunit le plus de bonne critique et de fines observations, 
est sans contredit celui du botaniste anglais dont nous ve- 
nons de parler (i). 

Deux ouvrages spéciaux ont encore été publics sur cette 
matière. L'un consiste en une petite flore renfermant ré- 
numération des roses qui croissent dans une petite province 
d'Allemagne , les environs de Wurzbourg (2) ; l'autre, plus 
complet, est accompagné de gravures, et a été publié par 
K„™i g ;3). 

Nous n'oublierons pas dans cette petite Bibliographie , 
que nous aurions pu alougcr beaucoup plus, si nous n'a- 
vions pas tenu à ne donner que ce qu'il y a eu de mieux sur 
cette matière, de citer un vieil article de M. lleigncr, in- 
séré dans les Mémoires de la Société des sciences physiques 
de Lausanne, en 17S4, ayant pour titre Dcscrtpltondc quel- 
ques espèces do rosiers. 

M. Desportes, en 1S29, publia un Catalogue (4) 1 dans 
lequel il adopte , sans examen , toutes les espèces et variétés 
des botanistes et des jardiniers. Il en résulte que le même 
arbrisseau se représente dans sa compilation sous plusieurs 
noms diil'érens. 

Un ouvrage véritablement remarquable , est celui de 



(i) S. Lindley, — TUe botanïcal liistory of roses ; London 1830. 1 vol. 

(al Aot. Rau. — Eilumeratio rosarum circà Virceburguin , Nuremberg, 

(31 Lus lioacj, avec traduction du texte allemand , >o fïicic. in-ij. Lcip- 

(4) lioie* cultivées en Francs , au nombre rte >5Ga csplcw OU TiLittis; 
avec lu synonymie française cl laitue, i'arls, iBpgv 



M. Prévost fils, publié à Rouen , en 1S20, sous le lilrc rie 
Catalogue descriptif méthodique et raisonne des espèces, va- 
riétés et sous-varictes du genre rosier. Ce livre , à noire avis , 
est le meilleur que dous connaissons sur les variétés , ou 
espèces jardinières, et c'est pour cette raison que nous al- 
lons ici le soumettre à la critique. 

M. Prévost connaît parfaitement les roses qu'il a décri- 
tes, au nombre de cinquante-quatre espèces et de huit cent 
quatre-vingt variétés , et ses descriptions sont fort bien 
faîtes. Cependant, M. Prévost n'est ni botaniste, ni écri- 
vain, et l'on en trouve la preuve dans plusieurs endroits de 
son ouvrage. 

Par exemple, ce cultivateur pour indiquer qu'une corolle 
est semi-double, double, ois pleine, dit qu'elle est multiple, 
très multiple, pleine, très pleine , et il croit que ces expressions 
ont un sens plus positif que les autres. M. Prévost ne mon- 
tre guère de logique en remplaçant des mots dont l'usage 
et le tems ont fixé la signification , par des mots tout aussi 
obscurs , d'un sens tout aussi indéterminé. I! y a plus, c'est 
que l'expression frcs/>/ci;ienepent rien signifier du tout , car- 
une chose pleine ne pouvant plus rien contenir ne peut de- 
venir très pleine. Quand un écrivain a une réputation nsseï 
grande pour se permettre de toucher a une langue établie, 
c'est pour y faire des cbangeniens utiles. 

jVoifj ferons encore une petite observation à M. Prévost, 
parce que nous pensons qu'elle peut être utile a un homme 
qui a du mérite, et qui peut, avec du travail , prendre par 
Ja suite rang parmi les écrivains qui destinent leur plume 
à des travaux utiles. 

■ Je vous demande, dit-il, si lorsque vous entendez un 
savant , ou soit disant tel , dire nous , en parlant de soi , vous 
n'éprouvez pas un sentiment pénible, et ne dites pas en 
vous-même : peut-on pousser l'inconséquence jusqu'à se 
mettre en opposition directe avec les règles fondamentales 
du langage ? C'est acheter trop cher le plaisir d'être ridicule.» 

Si M. Prévost, dans les moinens de loisir que lui laissent 
ses travaux de culture eût lu un de nos anciens et facétieux 
philosophes, Erasme, il saurait qu'un écrivain dit nous, non 
par orgueil , non pour se donner de l'importance , mais par 
modestie ; et le vieux philosophe lui eu aurait expliqué les 
raisons, si M. Prévost ne les comprend pas , quoiqu'il dise 
tous les jours , pour une autre cause , vous et moi , au lieu de 
tut et moi. 

5 , 
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Gardons-nous do pousser plus loin une criticme qui a 
bien peu d'importance, en comparaison du méri : '■féel de 
l'ouvrage de M. Prévost. 

Pharmacopée do la rose. 

La fleur la plus remarquable par sa beauté et par le doux 
parfum qu'elle répand autour d'elle, devait faire des en- 
thousiastes , et c'est aussi ce qui est arrivé. Des hommes, en- 
chantés de ses doux attrails, ont l'ait comme tous les amans ; 
ils oat vu dans l'objet de leur vive affection beaucoup plus 
de qualités qu'il n'en possède réellement, et des volumes 
ont été publiés sur les vertus médicales de la rose. Un au- 
teur cntre'autres, lierai an n (i)> n'a pas hésité à nous dire 
que celte fleur guérissait toutes les maladies connues, et 
que toute la pharmacopée devait se borner à la rose. Hip- 
pocrale nous a parlé le premier des vertus médicales de 
ce végétal , et tous les auteurs qui lui ont succédé , sem- 
blent s'être évertués à renchérir les uns sur les autres. 

Tout amant de Flore que nous sommes, nous n'en rédui- 
rons pas moins ces gros volumes en peu de pages , pour ne 
dire que la vérité, et nous la dirons tout entière. 

Nous ferons mention d'abord d'une production acciden- 
telle qui se développe sur quelques rosiers, et particulière- 
sur le rosier des haies ( rosa canina ), par suite de la piqûre 
d'un insecte connu par les naturalistes sous le nom de cy- 
mpsb de la hosb (Cyntps rosœ, Lis.). C'est une substance 
spongieuse, filamenteuse, quelquefois grosse comme un 
ceuf, en ayant à peu prés la forme ovale, quelquefois ar- 
rondie , verte ou rougeMre , et d'une saveur à peine acerbe. 
Elle est connue sous les dîfférens noms à'eponge d'églantier, 
de bèdêgar ou bedeguar , et de galle du rosier. 

Les anciens lui attribuaient toules sortes de vertus mer- 
veilleuses , et la regardaient comme un puissant astringent. 
Soumise à l'analyse chimique, ces vertus imaginaires se sont 
évanouies comme de la fumée, et si l'on parle du bédegar 
en médecine j c'est pour rappeler un préjugé. 

Gomme les vertus médicales des roses varient un peu, 
en raison des espèces, nous allons mentionner ces espèces 
les unes après les autres, en leur donnant les noms vul- 
gaires sous lesquels elles sont connues par les herboristes 
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et les pharmaciens. Nous commencerons par celle qui passe 
pour avoir le plus d'énergie. 

ROSIER DE PROVINS, rosikb db Feakce, boses de 
Pboviss, bose bouge. ( Itosa galltca , Lut. ) 

De toutes les parties de ce rosier, les pétales seuls sont 
employés en médecine; ils doivent ûlrc cueillis avant que 
la rose soit épanouie , parce que sans cela ils perdraient 
une grande partie de leur odeur et du leur saveur. On pro- 
fite du moment où le bouton va s'ouvrir, quand les divi- 
sions du calice commencent a s'écarter, de manière à laisser 
apercevoir les pétales qui font saillie pour se développer. 
Alors on les récolle et on les monde; c'est-à-dire , qu'on en 
sépare exactement les calices, les étamines et les pistils. 

Quelques personnes en séparent encore l'onglet, qui est 
jaune, parce qu'elles lui attribuent des vertus purgatives 
particulières. Mais aucune expérience positive ne constate 
ce l'ait que les analyses chimiques démentent , et cette opé- 
ration minutieuse nous pasaît tu ut -à -fait inutile. 

Dans cet état de Fraîcheur, les pétales sont amers, fai- 
blement odorans et un peu acerbes. 

Pour leur conserver ces qualités, il est indispensable de 
les faire sécher promptcmeiit, à la chaleur d'une éluve ou 
d'un four , car si on les laisse sécher lentement à l'air , on a 
xemarqué~que leur odeur s'évapore en grande partie , et 
qu'ils perdent de leur saveur et de leurs propriétés. Ordi- 
nairement ils diminuent des cinq sixièmes de leur poids en 
séchant, c'est-à-dire, que six livres de pétales frais n'en 
produisent qu'une après leur dessiccation. 

Il est nécessaire de savoir si les pétales de roses de Pro- 
vins sont convenablement desséchés, plus encore s'ils ap- 
partiennent sûrement ù cette espèce. Voici comment on les 
reconnaîtra. Ils sont petits, d'un beau rouge foncé , excepté 
à l'onglet qui est d'un jaune pale. Ceux qui sont peu odorans 
d'un rouge pale, dont la saveur n'est ni amère , ni d'un 
acerbe prononcé , doivent être rejetés. 

Les pétales de roses de Provins sont astrïngcns et toni- 
ques. Leur action sur l'estomac et les intestins , a pour effet 
d'augmenter le ton dansle tissu des organes, ainsi qu'un cer- 
tain resserrement et un accroissement dans l'action , d'où 
résulte qu'ils fortifient l'estomac, augmentent l'appétit , 
accélèrent la digestion et la rendent complète , remédient 
àl'anorexie, au relâchement desintestins et au dévoicment. 
On a vu quelquefois cet effet avoir assez d'énergie pour 
produire la constipation. 
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Quelquefois il est arrivé que des injections préparées uni- 
quement avec une décoction do pétaîes de Provins, ont 
suffi pour arrêter subitement des écoul-jmens par l'urètre , 
des fleurs blanches, etc. , ce qui prouve l'intensité deleur 
action astringente. 

On croit même qu'elle ne se borne pas à la partie sur la* 
quelle on la dirige, et que des premières voies clic se pro- 
page aux organes éloignés, car plusieurs observations ont 
prouve qu'en donnant les roses de Provins à l'intérieur, on 
a diminué l'abondance des Heurs blanches, et arrêté des 
émorrhagics atoniques de la matrice et du poumon. 

Si l'on s'en rapporte au témoignage de plusieurs méde- 
cins, ce serait surtout dans les plilhysies pulmonaires que 
les roses de Provins montreraient une grande efficacité. 
Des praticiens prétendent a voir guéri des plilhysies tubercu- 
leuses déclarées, par le seul usage de la conserve de rose 
donnée à liante dose. Ceci me parait fort difficile à croire, | 
et je m'appuie sur l'autorité d'un médecin aussi instruit 
qu'estimable, M. le docteur Gautier, auteur du Manuel des 
plantes médicinales. « Ce n'était probablement, dit-il, que 
des catarrhes chroniques, avec toux fréquente et expectora- 
tion de matière d'apparence purulente , entretenue par 
une atonie de la membrane muqueuse du poumon. La con- 
serve , dans ce cas, agit autant par l'action tonique de la 
ruse , que par la propriété analeptique du sucre. » 

Les roses de Provins , prises en conserve, aident au rétablis- 
sement des Forces, préparent la suppression des sueurs et 
du dévoiementcolliqiialif, quand ces symptômes existent, de 
l'expectoration, de ia fièvic, et par suite, delà toux. Riais 
pour obtenirces heureux résultats, non seulement il faut que 
les poumons ne soient pas altérés dans leur contexturc , mais, 
encore que les accidens qui ont pu l'aire croire à fa pulmo- 
nie en la simulant , ne soient ni causés , ni entretenus par 
une trop forte irritation , moins encore par une inflamma- 
tion sourde que l'action tonique de la rose augmenterait 
indubitablement. 

On partagera sûrement mon opinion quand on réfléchira 
que les roses de Provins, administrées en poudre, à la dose 
d'un gros, sont assez, excitantes pour déterminer des éva- 
cuations alvines. 

L'action des roses sur le système nerveux, ne paraît ré- 
sider que dans leur arôme , car elle n'est bien marquée que 
lorsqu'on emploie leur huile essentielle. 

Cette huile essentielle s'administrait autrefois comme 
cordiale et céphalique. Aujourd'hui, on ne s'en sert plus. 
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qne pour aromatiser les potions excitantes, et déguiser aux 
malades leur odeur et leur saveur désagréable. 

Les roses de Provins s'emploient assez souvent a l'exté- 
rieur, et paraissent être du petit nombre des topiques dont 
les effets sont bien constatés. En décoction, dans du vin 
rouge , elles ont souvent guéri des ulcères aloniques , sans 
doute^par l'astriction légère qu'occasionait leur application 
sujfles parties malades. Elles diminuent, ou quelquefois, 
suppriment les écoule mens aloniques des muqueuses; opè- 
rent , ou au moins préparent la résolution des tumeurs in- 
dolentes , Froides ; l 'in fi 11 rat ion dn scrotum chez les enfans , 
et les autres œdèmes. Elles fortifient les parties relâchées, 
dans beaucoup de cas, et particulièrement dans la chute- 
du rectum. 

On soumet les pétales de roses à plusieurs sortes de pré- 
parations, en raison de l'usage qu'on en veut Taire. Quand 
on les emploie en infusion, dans de l'eau ou du vin, \a- 
dose est ordinairement d'une petite poignée, ou d'une de- 
mi-once a une once, par pinte de liquide. Quand on les 
administre en poudre, la dose ordinaire est d'un gros , un 
peu plus ou un peu moins. 

Il est plus ordinaire de les employer sons forme de con- 
serve , à l'intérieur, et on varie les doses en raison de la 
quantité proportionnelle du sucre qu'on y a mis. Le nouveau 
codex indique deux parties de suere sur une de rose , et 
l'on doit se baser là-dessus, quand on se sert chez un phar- 
macien instruit , ce que l'on devrait toujours faire. 

Gomme stomachique, ln conserve s'administre à la dose 
d'une once par jour, et dans certains cas de phthysie pulmo- 
naire, on augmente souvent cette dose jusqu'il une demi- 
livre. 

Le sirop s'emploie à une once ou deux, et l'huile essen- 
tielle par gouttes dans des potions, ou sur un morceau de 
sucre. Rarement on emploie l'eau distillée. Pour les garga- 
rismes, on en prépare un miel et un vinaigre rosat. 

Les roses, à l'extérieur, s'emploient en sachets, en cala- 

J)lasmes résolutifs. On en l'ait des décoctions dans l'eau ou 
e vin , pour être administrées sous l'orme d'injections , de 
bains et de fomentations. L'essence et la poudre entrent 
dans la composition de divers sternulatoires, et d'une foule 
de mèdtcauieus où leur effet est bien faible s'il n'est abso- 
lument nul. 

EGLANTIER ; IÏOSIEK SAUVAOK, DBS HAIES, DES CTtlËMS: 
noSE cocnoKsiiiBE ; c ïNORHHODON, ( Hosa canina , Lin.) 
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Autrefois on employait la racine de l'églantier contre la 
rage, et ses fleurs pour les maladies des yeux, maison a 
reconnu l'inutilité de ces deux remèdes. Les racines n'ont 
aucune propriété , et les pétales sont très faiblement astrin- 
gens, à peu près comme ceux de la rose cent-feuilles, dont 
iîs ont une légère odeur et un peu la saveur acerbe. 

Les fruits, connus en pharmacie sous les noms de cy- 
norrhodons (rose de cliien) ou de cynosbalos (ronce de chien), 
sont d'une saveur sucrée , douceâtre, un peu acerbe, et 
n'ont aucune odeur. Lorsqu'ils ont été desséchés à l'air, ou 
ce qui vaut beaucoup mieux, àl'étuve, ils sont d'un rouge 
foncé, leur pulpe est desséchée, et leur écorce ridée, mais 
ils n'ont presque rien perdu de leur saveur ; seulement , les 
poils qui entourent leurs semences ne se trouvant plus en- 
veloppés d'autant de pulpe, et ayant acquis une plus grande 
finesse et de la raideur , par !a dessiccation, irriteraient ira 
peu la gorge et le palais si on ne prenait la précaulion de les 
ôter, et de parfaitement passer les boissons que l'on pré- 
pare avec le fruit. 

Les charlatans recueillent ces poils, les font sécher au 
soleil, et les mettent par pincée dans des petits sachets de 
papier qu'ils vendent aux enl'ans pour les amuser. Ceux-ci 
mouillent avec Je doigt nne petite partie de la peau du bras 
ou du cou d'un camarade qui ne souçonne pas leur malice, 
et y mettent un peu de ces poils. Une minute après vient 
une démangeaison qui s'étend et augmente pendant un 
quart d'heure d'une manière insupportable, et, comme 
cette démangeaison est produite par les poils qui s'insinuent 
dans les pores de la peau, il en résulte que plus on frotte, 
plus on i'augmenle. Cet effet ne dure guère qu'une demi- 
heure. 

La saveur acerbe des fruits du rosier est faible, parce que 
le principe astringent qui la leur donne est enveloppé dans 
une pulpe mucilugineuse. Aussi leur propriété tonique et 
astriugente se réduit-elle à fort peu de chose. Il faut donc 
considérer la conserve que l'on en prépare avec du sucre, 
qui diminue encore l'énergie de leur propriélé, plutôt 
comme un aliment qui peut être utilement employé dans 
le système diététique do certaines maladies, que comme 
médicament. Les médecins instruits ne. l'ordonnent qnc 
comme alimentaire dans les dévoieuieus, les dyssenteriea 
et autres écoulcmens muqueux occasionés par l'atonie des 
organes. Us s'en servent comme d'excipient pour préparer 
le malade à un traitemeut plus actif. 

On a cru que les tisanes faites ayee les cynorrhodons 
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avaient une propriété diurétique particulière, et l'on s'est 
trompé. Si eiles agissent un peu comme diurétique , on ne- 
doit l'attribuer qu'au liquide et nullement au médicament. 
C'est donc une grande erreur que de croire, comme le di- 
sent quelques anciens auteurs , que l'on peut guérir des cal- 
culs urinaires, des néphrites, des bydropisics , etc. , avec 
cette tisane insignifiante. 

La conserve de cynorrliodon se prescrit à la dose d'une 
once ou deux , quelquefois on prépare un sirop qui s'admi- 
nistre à la même dose. Quant aux tisanes , vingt à trente 
fruits suffisent par pinte d'eau, et on les prépare par infu- 
sion ou par ébullition. Elles fournissent une boisson douce, 
agréable, que les malades prennent sans répugnance, et 
c'est là leur principal et peut-être leur unique mérile.Comme 
nous l'avons dit , il faut avoir le soin de les bien passer, afin 
de n'y laisser aucuns poils qui puissent irriter ia gorge. 

Les fruits de l'églantier n'arrivent guère en maturité qu'au 
mois de septembre, époque à laquelle on doit en faire la 
récolte. 

Tons les rosiers à fleurs simples produisent des fruits qui 
ont à peu près les mêmes propriétés que ceux du rasa ca- 
nina. Cependant on croit que les espèces qui, sous le rap- 
port de la matière médicale peuvent les remplacer le plus 
avantageusement, sont les rosa rubiginosa, luCea, et arvensis, 
de Ls'nnée. 

ROSE MUSQUÉE; «agate; muscade, du damas, (ro- 
sa mosekata, Lis. ) 

On voit figurer les pétales de celte ^rose dans quelques 
anciennes prescriptions, mais aujourd'hui ils sont entière- 
ment tombés en désuétude. On croyait autrefois ^ qu'ils 
avaient une propriété purgative assez énergique , et l'on as- 
sure même , encore à présent , que dans le Midi , une infu- 
sion d'une ou deux fleurs de rosier musqué est un violent 
purgatif. Nous en douterons jusqu'à ce que des expériences 
Lien faites aient constaté ce fait qui nous paraîtrait alors 
même fort singulier. 

Quoique les fleurs de cette rose se trouvent encore dans 
quelques boutiques d'apothicaires , je ne pense pas qu'elles 
soient jamais prescrites par nos médecins. Peut-être ne la 
conseillent-ils pas faute de suffisamment connaître son ac- 
tion, qui peut avoir quelques effets particuliers si elle- a 
quelque analogie avec leur odeur très marquée, et dufé- 
rant de celle de toutes les autres espèces de roses. 
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ROSE COMMUNE; cbkt-fkoili.es ; rose de tocs ieï 
ïiois ; rose des quatdb SiisoNs; rose hif&re. (rosa dcnti- 
folïa , LlM. ) 

Tout ce que nous avons dit de la rose de Provins peut 
très bien s'appliquer à cette espèce, et môme à quelques 
autres tel que lesrosn alba, les roses pompons de Champagne, 
etc. Seulement leurs propriétés ont moins d'énergie, et 
pour en ob tenir les mêmes résultats , il faut les prescrire à 
doses beaucoup plus fortes. 

Les pétales de la rose cent-feuilles , seule partie dont 
on fasse usage, sont ad or ans et d'une saveur douce. Dans 
quelques pharmacies ou les dessèche pour en préparer des 
tisanes dont les propriétés sont très faibles. Il faut que cette 
opération soit faite à l'étuvc, sans quoi les pétales jaunis- 
sent et perdent leur odeur et leur saveur. 

Avec les pétales de la rose cent-feuilles, surtout avec ceux 
du rosier des quatre saisons (1), on fait l'eau de rose que 
l'on emploie dans la composition des collyres contre les 
ophlhalmîes peu intenses, et dont l'inflammation com- 
mence à diminuer. On en prépare aussi le sirop de roses 
paies, dont les propriétés appartiennent tout entier à l'a- 
garic et au séné qui entrent dans sa compo ilion ; l'huile et 
l'onguent rosats ; Pélectuaire de roses, dont la scamonée 
fait la principale bas:: , et enQn l'essence de rose. Mais ce- 
pendant lorsqu'on cultive les roses en grand pour les par- 
fumeurs , on donne la préférence à l'espèce suivante. 

ROSE DE PUTEAUX; hose des parfumeurs ; rose de 
Belgique, {rosa bclgica. Pbokv.) 

Dans tous les villages des environs de Paris où l'on cul- 
tive les roses dans les champs pour fournir des fleurs aux 
parfumeurs , c'est à cette espèce que l'on a donné la préfé- 
rence, parce qu'on a reconnu que ses pétales sont plus odo- 
rans que ceux de toutes les antres, et qu'ils fournissent 
plus d'arôme par la distillation. Il est à croire que les roses 
cultivées pour le même objet dans d'autres centrées, et 
particulièrement en Orient, appartiennent à la même es- 
pèce. 



(1) Nous ferons remarquer ici i|ti« dans crue petite pliarmocnpce des 
ro«c> nom orloptons la synonymie des ptiarinsdciis , pour nous rendre in- 
telh E ib!e ;iu\ personnes (Jl ,i YOurivairni utiliser par la pratique te que nous 
disons , on philf.t pour que ces personnes clles-niSmes pussent se luire en- 
tvr.ilru ;„, x Uerlioiiste.- rl au* pl,.,mL.inYns amqi^h ellta auraient a s'a - 
dresser. Du rc=tr. ks .■iiltivaie»™ ,:t amuien^ ri.- ro,r 5 r.1.1 placé la rose Jvs 
'J'iHre tauons dans les variété. <ia rosa portlamlka. 
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Quoiqu'il en soit, c'est par la distillation des pétales 
mondés de la rose de Puteanx, que les parfumeurs de Paris 
obtiennent l'eau de rose et l'essence de rose que les dames 
emploient pour parfumer la plupart de leurs cosmétiques 
et de leurs colifichets. 

Si quelque amateur élnit tenté de Taire lui-même de l'eau 
de rose , il nous saurait gré sans, doute de lui enseigner ici 
comment il doit agir. 

On distille les roses avec l'alambic, maison peut aussi 
s'en passer, voici comment. 

On se procure un vase de terre, bien vernissé en dedans, 
large au sommet, étroit à la base , ajant au moins quatorze 
ou quinze ponces de bailleur. On place sur son ouverture 
un canevas clair, formant la poche ; on remplit cette poche 
de pétales de roses de Ptiteaux ; on remet par dessus un se- 
cond canevas, et l'on couvre le lotit avec une plaque de 
iùlc ou de fer-blanc , fermant hermétiquement le vase. 

Il ne s'agit plus que de jeter de la cendre chaude sur ce 
couvercle, et d'entretenir constamment un feu lent de 
charbon sur la cendre. II faut que la plaque de tôle soit 
suffisamment échauffée pour communiquer de la chaleur 
aux pétales , mais pas assez pour les cuire ou les brû- 
ler. 

La partie aromatique de la rose tombe goutte a goutte 
dans le fond du vase , avec l'eau contenue dans les pétales. 
Quand ceur-ci ne produisent plus d'eau et qu'il n'y a plus 
que la vapeur qui entretient leur humidité , il faut étein- 
dre le feu , laisser refroidir le vase avant de l'ouvrir, et l'o- 
pération est terminée. 

L'eau de rose ainsi faite est moins limpide et d'une con- 
servation moins longue qui: celle distillée à l'alambic, niais 
du reste elle en a toutes les qualités. 

Si l'on veut distiller à l'alambic il faut se procurer un de 
ces instrumens, dont la grandeur sera calculée sur la quan- 
tité de pétales que l'on aura à distiller. Il y a de petits alam- 
bics en cuivre, dont le chapiteau est en verre, qui sont 
très convenables pnur faire cette opération en petit. 

On distille de trois manières i° a nu ; a 0 , au bain-niarie; 
5° au bain de sable. 

Pour distiller a nu, surtout avec un grand alambic , il 
est nécessaire d'adapter au chapiteau, un serpenteau que 
l'on fait passer dans un vase rempli d'une eau entretenue 
constamment fraîche. On monte la chaudière de l'alambic 
sur un petit fourneau construit avec des hriques et du mor- 
tier de terre, puis on laisse sécher assez la maçonnerie pour 
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que l'on puisse y mettre le feu sans être exposé à le voir 
fendre. 

On épluche parfaitement les pétales de rose afin de n'y 
laisser aucune verdure , et on les jette dans la chaudière 
avec un peu d'eau. 

Quand tout est ajusté , et que l'on a houché tous les pe- 
tits trous par où la vapeur pourrait s'échapper, on allume 
Je feu, et on l'entretient jusqu'à ce que l'opération soit 
finie. 

Tout le difficile est d'entretenir le feu de manière à 
chaulfer assez pour faire monter la vapeur, et pas assez 
pour communiquer à Veau de rose un goût de brûlé. 

Voici ce qui se passe dans l'alambic, La vapeur monte 
et se balance dans le chapiteau, puis elle entre dans le 
tube du serpenteau ; elle se condense contre les parois froi- 
des de ce tube, et coule alors sous forme liquide, dans la 
cornue ou autre vase disposé à recevoir l'eau de rose. La 
portion de vapeur qui se condense contre le chapiteau , 
coule sur un linteau ou rebord intérieur qui la rend dans 
le tube du serpenteau. 

On connaît que l'opération tire a sa fin, lorsque l'eau de 
rose qui tombe goutte a goutte dans le tube, perd insen- 
siblement de son odeur. 

Dans une distillation bien faite, poussée lentement, on 
obtient toujours trois qualités d'eau de rose. La première 
qui sort de l'alambic a peu d'odeur, celle qui vient ensuite, 
c 'est-a-dire quand l'opération est dans toute son activité, 
est toujours la meilleure ; celle qui vient la dernière a sou- 
vent un goût amer ou de brûlé. 

Si l'on distille dans un très petit alambic, qui n'ait pas 
de serpenteau , il est indispensable d'enlourer le chapiteau: 
avec des linges mouillés que l'on changera le plus fré- 
quemment possible, afin d'entretenir la fraîcheur de ses 
parois. 

La distillation au bain- marie ne diffère de ceile-ci, que 
parce que la chaudière , au lieu d'être à nu sur le feu , est 
plongée dans un vase rempli d'eau que l'on tient constam- 
ment à l'état d'éhullition. Elle a cet avantage que jamais 
l'eau de rose n'acquiert un goût de brûlé. 

Dans la distillation au bain de sable , l'eau du vase dans 
lequel est placée la chaudière, est remplacée par du sable 
fin. II faut néanmoins ménager son feu avec attention , car 
le goût de brûlé , quoique se communiquant moins promp- 
tement, ne laisse pas que de se faire sentir si on pousse trop 
vivement le feu. 
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Tels sont les procédés qu'il suffit à un amateur de con- 
naître ; l'expérience seule peut lui apprendre le reste- 
On peut faire, sans alambic, un sirop de roses excellent 
pour parfumer des liqueurs et des confitures; voici com- 
ment : 

Il fant prendre des pétales de roses de Puteaux, ou de 
tous les mois, et les éplucher avec beaucoup plus de soin 
encore que lorsqu'il s'agit de faire de l'eau de rose. 11 est 
même nécessaire de les prendre un a un et d'en enlever toute 
la partie blanche de l'onglet. 

Cela fait, on prend un vase de faïence ou de porcelaine, 
et l'on étend au fond un lit de sucre en poudre ; on place 
un lit de pétales d'un doigt d'épaisseur, un second lit de 
poudre de sucre, un nouveau lit de pétales, et ainsi de 
suite jusqu'à ce que le vase soit plein. Alors on met une 
planchette en forme de couvercle, et l'on place dessus un 
poids assez lourd pour opérer une légère pression. 

Peu à peu les pétales s'affaissent, et après quelques jours 
on voit surnager un sirop épais, pari'iimé, qu'on lèvc.avec 
«ne cuillère si on le destine à parfumer des confitures. On 
lave ensuite les pétales avec de la bonne eau-du-vie, et l'on 
a un autre sirop pour parfumer les liqueurs. 

Sous le nom de Pastilles du sérail, un a vendu à Paris des 
pfltes odorantes , dont on faisait des colliers, des têtes d'é- 
pingles et autres bijoux. Voici comment on fabrique ces 
nortes de joujoux. 

On jette dans un mortier de marbre des pétales de rose 
odorante, et on les pile jusqu'à ce qu'ils soient réduits en 
pâte , alors on y ajoute un peu de gomme en poudre, et l'on 
continue à triturer jusqu'à ce que la paie soit très fine, et 
n'offre plus aucun petit filament. Si l'on veut que les pas- 
tilles aient une belle cuulcurnsire , on mélange avec la pâte 
un peu de noir d'ivoire, ou, pour leur donner une belle 
teinte brune, du cînahre ou du vermillon. 

Lorsqu'à force d'avoir été triturée, la pâte a pris une cer- 
taine fermeté, on lui donne la figure que l'on veut, en la 
modelant avec les doigts , ou avec un moule. 

Il ne s'agit plus ensuite que de faire sécher à l'ombre, on 
dans une étuve , niais peu chauffée. 

Les bijoux faits avec cette pâte , se montent très aisé- 
ment sur or, sur argent ou sur cuivre. Ils conservent une 
odeur agréable pendant plusieurs années. 

Lorsqu'on n'y met pas de gomme, ils sont un peu plus 
odorans , mais ils ont beaucoup moins de solidité et ne peu- 
vent se monter sur métaux que difficilement. 
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Comme ces joujoux ont trop peu d'importance pour qu'un 
amateur veuille l'aire la dépense de moules propres à leur 
donner une forme agréable, voici comment on peut y sup- 
pléer. On prend un bijou en or ou en argent, et on fait des- 
sus un moule avec du plâtre de Paris, très Gn, et délavé 
dons l'eau. Lorsque le plâtre est bien pris, on en extrait la 
matrice avec précaution , pour ne rien briser, on le nettoie 
avec un couteau et un canif de toutes les bavures qu'il peut 
avoir, et on le laisse parfaitement sécher. 

On huile l'intérieur du moule pour que la pale ne s'y at- 
tache pas, et cette précaution n'est pas indispensable si la 
pâte est très ferme et le moule bien sec. 

Nous n'avons pas besoin de dire que pour les objets qui 
ont plusieurs surfaces , le moule doit être de deux , trois , 
ou plusieurs pièces. 



CHAPITRE II. 
BOTANIQUE DES ROSES. 

Glossologic des rosiers. 

Avant d'initier nos lecteurs dans les systèmes de classifi- 
cations plus on moins naturelles que l'on a cherche à établir 
pour donner aux roses la véritable place que chacune doit 
occuper dans l'immense chaîne des êtres organisés, nous 
devons lui apprendre le langage technique que les natura- 
listes ont créé pour se faire comprendre avec précision et 
concisiun, et pour ne pas charger leur style de circonlocu- 
tions si souvent répétées qu'elles eussent embrouillé leurs 
écrits de manière à les rendre inintelligibles. 

Nom n'enseignerons cependant de ce langage , que ce qui 
est nécessaire pour l'étude des roses. 

Prenons une rose simple, pl. 1" , fig. i , décomposons-la, 
et nous étudierons chaque partie les unes après les antres. 
Celle qui nous frappe le plus se compose de plusieurs feuilles 
délicates, colorées , sans nervures, fig. 1 , a, a, a, exhalant 
ordinairement une douce odeur , et formant le plus généra- 
lement ce qu'on appelle la fleur. Ces petites feuilles prises 
en totalité, forment la corolle. 

Arrachez-en une, et nuiuniez-la isolément, c'est un 
pétale, fig. a, 
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Au milieu de cet le corollè formée par les pétales, on 
aperçoit plusieurs petits filamens d'un blanc verdâtre, dont 
Ies uns sont terminés par une petite tète jaune , et se nom- 
ment élamincs, fig. 3. Les autres terminésen pointe mousse 
ou par un renflement de même couleur qu'eux , se nomment 
styles ou pistils , fig. 4- 

Avant sou épanouissement , le bouton de la rose est enve- 
loppé par cinq petites feuilles , fig. 1, b , b , b , b , longues , 
épaisses au milieu , plus ou moins découpées sur leurs bords. 
Ce sont les divisions calïcinalcs ou sépales. 

Les sépales, ainsi que tous les organes que nous connais- 
sons déjù , sont portées sur une partie assez épaisse , char- 
nue, plus ou moins arrondie, fig, 1, c',c, const tuant le 
fruit quand elle est parvenue a toute sa grosseur. Quelques 
botanistes ont donné assez improprement le nom de Iule à 
cette partie , d'autres le nomment ovaire , d'autres calice. 

La flenr est portée par un petit pied, ou prolongement 
de la tige, nommé pédoncule. Lorsqu'il est rameux, chacune 
de ces divisions porte le nom de pèdiccltc, fig. i , d. 

On trouve ordinairement le long du pédoncule ou des 
pédicelles des petites feuilles, ou plutôt de petits appendices 
ïbliacés; ce sont les bradées, Qg. i,c,c; d'autres petites 
expensions membraneuses et foliacées sont placées sur les 
rameaux et les tiges à la base des feuilles, ce sont les sti- 
pules, fig. 1 ,f, f. 

Les botanistes divisent ordinairement un arbrisseau li- 
gneux en tronc ou tige, branches, rameaux et ramilles. Dans 
le rosier on a négligé le plus souvent cette division, et 
l'on comprend généralement sous le nom de lige, le tronc, 
la véritable tige , les brandies et même les rameaux. Ce- 
pendant, on appelle souvent rameau fort fera , la partie 
d'une branche qui porte ou doit porter ies (leurs , fig. î, g. 

ha feuille du rosier se compose d'une, plus souvent de 
trois, cinq, nu un plus grand nombre de petites feuilles 
nommées folioles, fig. i, /t,7i,/i; d'un support commun 
qui tient à la tige, et que l'on appelle peliole, fig. 1 , i, i. 

Le pétiole est quelquefois ramifié , c'est-à-dire , que cha- 
que foliole a son support que l'on nomme pétiole partictt- 

Les tiges sont souvent munies de poils, plus ou moins 
longs , plus on inoins rudes, ce sont les soies, fig. 5. Elles 
portent encore des pointes fortes, aiguës, souvent courbées, 
et ne tenant jamais qu'a l'écorce, ce sont les aiguillons, 
Cg. 6. 

Telles sont les parties tju'il est nécessaire d'étudier dans 
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le rosier, parce que c'est de leur nombre, de leurs formes' 
de leurs couleurs et autres accidens, que sont tirés les carac" 
tères spécifiques servant à distinguer entr 'elles les espèces 
et les variétés. 

f De la corolle. 

Dans les roses elle est toujours polypétate , c'est-à-dire, 
composée de plus d'un pétale, jamais moins de cinq, à 
moins qu'il y ait avortement ; régulière, c'est-à-dire , com- 
posée de parties semblables en forme et en dimension. 

Dans la corolle , on étudie le nombre des pétales. Lors- 
qu'ils manquent absolument , on dit que la Heures! apétale', 
s'il y en a cinq, la fleur est simple ; s'il y en a deux ou trois 
rangs , elle est semi-double ; s'il y en a beaucoup , mais que 
l'on trouve encore des étamin.'is dans le centre, elle est 
double ; s'il ne reste que très peu d'étamines , elle est 1res 
<fon£/e ; enfin , si tous les pistils et les étàmines sont méta- 
morphosés en pétales, la fleur est pleine. 

Les collectionneurs de roses se plaignent de ce que ces 
mots double , semi -double, très double, etc. , ne précisent pas 
mathématiquement le nombre des pétales dans une fleur; 
mais comme cette précision importe peu aux botanistes, 
parce qu'ils regardent les fleurs doubles comme des monstres 
sans intérêt pour l'éLude, ces épitbètes consaciées par ua 
antique usage , ont prévalu jusqu'à ce jour. 

On observe encore dans la rose , la largeur de sa corolle ; 
sa forme hémisphérique ou simplement bombée, ou plate, 
c'est-à-dire formant un plan droit et horizontal; ou enfin si 
elle est cupu liforme, creusée dans le centre, de manière à 
ressembler à une coupe. 

a° Des pétales. 

On étudie les pétales sous le rapport de leur sommet , de 
leur lîmhe , de leur onglet , et de leur Forme générale. 

Le sommet^ fig. a , h , est l'extrémité libre du pétale , Op- 
posée à celle qui est fixée au fond de la. fleur. 

Il peut être tronqué, c'est-à-dire comme coupé droit et 
net; arrondi; échancrè, creusé plus ou moins; cordîforme, 
creusé et formant deux lobes arrondis ; pointu ; acuminè, 
terminé par une pointe aiguë et alongée; frangé, découpe 
en plusieurs petites lanières fines; sïnué, ayant plusieurs pe- 
tits lobes très peu saillans; denté, etc. 

Le limbe est toute l'expansion du pétale compris entre /, 
h, I, fig. 2. Il peut être poilu t ou velu, sur la page (ou surface) 
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supérieure; sur la page (ou surface) inférieure, strié, mai' 
tjué de lignes régulières ; sillonné , ayant des lignes larges 
enfoncées comme des sillons; naviculuiro, creusé dans sa 
longueur comme one navette ; concave , creusé dans sa lar- 
geur et sa longueur; convexe, creusé en dessous et bombé en 
dessus ; roulé ; coiivotuté , roulé plusieurs t'ois ; chiffbné; plan, 
etc. 

Il peut être : mince ; épais; transparent ; opaque ; blanc; 
rose; rouge , etc. ; panaché , avec des raies longitudinales et 
assez larges, de deux ou trois teintes; Unie, de même, 
mais avec des raies très étroites, comme des lignes; ma- 
culé, avec des grandes lâches d'uneautre teinte ; taché, avec 
des taches plus petites ; ponctué , avec des taches petites et 
arrondies; pointillé, couvert de petits points d'une autre 
teinte. 

Sous le rapport de sa circonscription, on le dit: entier, sans 
lobes ni divisions; denté, son bord ayant de petites dents; 
lobé , divisé en deux ou plusieurs parties assez grandes ; ova- 
le; ovoïde, approchant de la forme ovale ; arrondi, presque 
rond; obrond, un peu arrondi; cordiforme, en forme de 
cœur ; lancéolé , ovale alongé et pointu aux deux extrémités ; 
alongè , trois fois plus long que large ; linéaire , très étroit , 
et cinq ou six fois plus long que large. Spatulé, enferme de 
spatule , etc. 

U onglet d'un pétale , fig. a , m, peut différer du limbe 
par la couleur et la consistance. 11 est long; très long; 
large; très large, etc. 

3° Des Ëtamines. 

Une étamine se compose du filet , fig. 3 , n , attaché sur le 
réceptacle, et d'une anthère, fig. 3, o, petit sac jaune , rem- 
pli de pollen ou poussière fécondante. 

Lorsqu'une étamine est privée d'anthère , on la dit stérile 
ou avortée. 

On observe leur nombre , leur arrangement. 

4- Des Pistils. 
Un pistil, fig. 4) se compose de l'ovaire, ou embryon 
de la graine, a , du style f filament plus ou moins alongé, b, 
et du stigmate, c, petit renflement placé à l'extrémité, 
percé d'un trou imperceptible à l'œil nu , servant à donner 
passage à la liqueur fécondante renfermée dans les particu- 
les de pollen. 

On observe le nombre desstiles; s'ils sont inclus dans le 
fruit , ou saillans. Ils peuvent être libres , non sondés ; sou- 
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dés, fig. 7 , réunis en colonne cylindrique ; glabres, sans 
poils et absolument lisses ; velus , ayant quelques poils ; co- 
tonnetix ou tomentetix, couverts de poils entrelacés et très 
fins; soyeux., couverts de poils longs, fins et luisans. On 
observe encore s'ils sont persistans après la floraison , ou ca- 
ducs , c'est-à-dire tombant quand les pétales , ou peu de tems 
après. 

5» De l'Ovaire. , 

Quelques botanistes considèrent l'embryon du fruit 
comme constituant l'ovaire, et donnent ce nom a ce que 
nous nommerons le tube du calice, fig. i , c , c, quoique cette 
dénomination ne soit pas parfaitement exacte. D'autres 
nomment ovaires, les embryons des graines renfermées 
dans le fruit, avant la fécondation, fig, 8, a. Nous avons 
adopté cette dernière terminologie. 

On observe le nombre des ovaires , leur forme et leur pu- 
besccncc, c'est-à-dire, s'ils sont velus, fig. 9, n, ou glabres, 
fig. 9 ,0. 

6» Du Calice. 

Pour nous, commt pour Lindtey et d'autres auteurs , le 
calice se composera donc du tube, fig. 10, a, partie char- 
nue , ovale, ou arrondie, placée immédiatement sous la 
fleur et constituant le fruit après la défloraison ; du récep- 
tacle, ou disque, fig. io, c, parlie sur laquelle sont attachés 
les pétales et lesétamines ; des sépales ou divisions calicina- 
les, consistant en cinq divisions foliacées soutenant les pé- 
tales , fig. 10 , b , b , b. 

Le tube du calice peut être rond on spliériaue , 
fig. 1 1 ; ovale , fig. 1 s ; cylindrique , fig. 1 4 ; fust forme , en 
forme de fuseau ; fig. i5 ; turbine, en forme de toupie, fig. 
1 5 ; pyrïforme, en, forme de poire , fig. 16; pisiforme, petit 
et arrondi, en forme de pois ; étranglé, fig. 17, resserré 
dans une partie; et renflé au-dessus et au-dessous ; compri- 
mé, aplati sur deux côtés ; déprime, aplati au sommet ou à 
à la hase de manière à être plus large que haut. 

On examine sa pubescence, et on le dit ; glabre, sans 
poils, fig. m; Usso, sans aspérités ; pubescent, ayant des 
poils ; poilu , ayant des poils moins épais , mais plus longs, 
fig. i5 ; velu, ayant des poils épais et aussi longs ; laineux , 
recouvert de poils grossiers et entrelacés ; cotonneux ou to- 
mcnlcux, , couvert de petits poils entrecroisés , semblables à 
du coton; soyeua> , couvert de poils fins , lisses et luisans; 
tàtigère, (qu'il ne faut pas confondre avec soyeux) , portant 
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des soies ou poils gros , longs et raides; hérissé, ou hispide, 
couvert de soies et d'aiguillons ; aiguillonné , portant du pe- 
tits aiguillons; visqueux, couvert d'une matière humide, 
gluante , ordinairement odorante ; glanduleux , portant des 
petites glandes, fig. i4; htspidc-glanduleux , ayant des soies 
terminées par une glande ; luisant ; rugueux , couvert de pe- 
tites aspérités ; nu, sans poils , ni glandes. 

On étudie sa couleur: rouge, noir, jaune, etc. ; sa con- 
sistance : mince , charnu. Sa position : incliné; penché; re- 
dressé on érigé. 

Le bkckptaclu ou disque, fig. io, c, peut être ; large, élroif, 
mince , 'épais , très apparent, peu apparent, aplati, bombé ou 
élevé, conique, convexe. 

Il peut être : très ouvert , c'est-à-dire , laissant une large 
gorge pour le passage des styles; peu ouvert; closant la gor- 
ge, ou fermant la gorge du calice. 

Les sripAi.ES s'étudient sous le rapport de leur durée ; elles 
sont: déciducs , ou caduques, quand elles tombent en môme 
tems ou peu après les pétales, fig. 12 et i5; persistantes , 
lorsqu'elles ne tombent que peu avant la maturité des fruits, 
fig. là ; permanentes , lorsqu'elles ne tombent pas du tout ; 
fig. 11 et 16. 

On les dit entières , sans dents, fig. 1G; prcsqii'cntièrcs , 
peu dentées, (ig. 17; simples, sans divisions profondes ,- 
composées , divisées profondément; appendivulées , fig, 1 4 s 
portant un ou plusieurs appendices; foliacées, peu épaisses, 
et ayant un limbe assez, large pour leur donner l'apparence 
d'une feuille, fig. iu; étroites, larges, raides, etc. 

Leur forme se décrit comme celle d'un pétale ou d'une 
foliole. Voyez ces articles. 

Leur pubescjnce peut être la même que celle du tube 
du calice, ainsi on dira qu'elles sont : glabres, velues, glan- 
duleuses, visqueuses, hispides , aiguillonnées, nues, duve- 
teuses , etc. 

On les dit connivcnlcs lorsqu'elles sont soudées entre elles 
par leur base, fig. 10 ; divergentes lorsque leurs extrémités 
s'écartent beaucoup', fig. 10 ,■ convergentes lorsque leurs ex- 
trémités se rapprochent beaucoup , fig. H. 

Le fhuit s'éludiedola même manière que nous avons dit 
pour le tube du calice. On observe de plus, s'il est couronné, 
ïig. 1 1 , au non, fig. 12 , par les sépales , et si ces dernières 
tombent avant la maturité, ou si elles sont permanentes: 
si sa pubcscencE est persistante ou s'il la perd avant sa ma- ■ 
tuxité. . 
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7" Du pédoncule. 



Il peut être simple, c'est-à-dire sans division, et alors la 
fleur qu'il porte est solitaire; simplement] bifurqué, c'est-à- 
dire divisé en deux pédicelles , et alors les (leurs sont gémt- 
itécs; trifurqué, ou divisé en trois pédicelles; rameux , di- 
visé en plus de trois pédicelles ; dicholome, divisé et subdi- 
visé de deux en deux; tricltotome, divisé et subdivisé de trois 
en trois; corymbi forme, lorsque tous les pédicelles arrivent 
à peu pics à la même hauteur, a la manière des ombelles. 
Dans ce cas on dit que les fleurs sont en corymbe; dans toute 
autre circonstance d'un pédoncule rameux, les fleurs sont 
en bouquet. 

On observe si le pédoncule est épaissi ou renflé au som- 
met , fig. 11 ; s'il est pubescent , fig. 10 , ou nu, fig. la , 
dans toute sa longueur ou seulement dans une partie ; s'il 
est long et dépassant les feuilles; s'il est court, ou plus 
court que les Feuilles; s'il est érigé, ou vertical; incliné ; 
penché. 

Sous le rapport de sa pulicscenco, on le dit glabre, sans 
poils ni glandes, uî aiguillons; inerme, sans aiguillons ni 
soies; scabre, parsemé de points élevés ou de tubercules 
qui le rendent rude au toucher. Enfin on emploie pour ex- 
primer sa pubescence t les mêmes termes que pour Je tnbe 
du calice. Voyez cet article. 

les pédicelles s'étudient absolument de la même ma- 
nière que les pédoncules. 



On appelle bractées, ou feuilles florales, fig. i , e, e, 
des petites feuilles souvent d'une autre forme et d'une autre 
couleur que les autres, accompagnant les fleurs et placées 
sur les péconcules et pédicelles. 

On observe leur présence , et dans ce cas on dit que le 
pédoncule est brac Icè ; leur absence, on dit qu'elles sont 
nulles. Quelquefois elles sont caduques si tombent aussitôt 
après la floraison; d'autres fois, elles sont porsistanics. 

On les dit subulèes, lorsqu'elles sont longues, étroites, 
pointues comme une alêne; acuminées, terminées par une 
pointe; linéaires, longues, très étroites, de la même lar- 
geur dans toute leur longueur ; lancéolées, ovales-alongées, 
en fer de lance; eordiformes , en forme de cœur ; pectinées, 
ayant sur les côtés des divisions profondes, étroites , pa- 
rallèles, comme les dents d'un peigne ; larges , étroites, 
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elliptiques, etc. On observe leur pubesccncc : glabres, ve- 
lues, glanduleuses; leur couleur : teintées de rose; annelècs 
de rouge. 

Elles peuvent être entières ; divisées; lobées; etc. 
g™ Des stipules. 

Ce sont de» petites feuilles de forme variable , placées 
à la base du pétiole des grandes feuilles , et adhérant quel- 
quefois avec lui ; fig. i , f, f. 

On observe leur présence et leur absence ; si elles sont plus 
ou moins distinctes; libres, c'est-à-dire non adhérentes au 
pétiole; adnécs, attachées au pétiole dans une longueur que 
l'on détermine ; caduques , tombant avant la feuille ; persis- 
tantes. 

Sous le rapport de leur forme on les dit peclinées , et l'on 
indique si les segmens sont capillaires , c'est-à-dire minces 
et arrondis comme un cheveu ; crénelées ; dentées ; lacin'técs, 
divisées en lanières étroites ; linéaires ; dilatées ou élargies , 
a la base ou au sommet; aplaties; concaves; convexes; 
écltancrées ; bifurquées , partagées eu deux longues divisions; 
suùutccs ou en aléuu ; étroites ; larges ; etc. 

Leurs bords peuvent être : frangés de glandes ou de poils; 
ciliés, garnis de poils en rangs , comme des cils; glandu- 
leux ; velus; dentés; laciniés j pectines ; etc. 

On observe leur pubescence en dessus et en dessous et on 
les dit : nues, ou sans pubescence; soyeuses; velues; glan- 
duleuses. Leur coloration a aussi de l'importance, surtout 
quand il faut déterminer les caractères d'une variété. 

io" Du pétiole. 

Support de la feuille, par lequel elle tient à la plante; 
il g. i , (, t. Quand le pétiole manque , la feuille est sessile. 
Jamais le pétiole commun, c'est-à-dire celui qui s'attache 
directement à la tige, ne manque dans le rosier, ainsi la 
feuille ne peut Jamais être sessile; mais le pétiole particulier, 
c'est-à-dire celui qui attache les folioles an pétiole commun, 
manque quelquefois, et alors la foliole est sessiie. 

On examine si le pétiole est faible; fort ; long; court ; nu, 
c'est-à-dire sans poils, ni glandes, ni aiguillons; glabre; 
inerme; velu ; tomenteux ou cotonneux. ; glanduleux, et dans 
ce cas on observe si les glandes sont sessilcs ou pédicellèes ; 
armé d'aiguillons, en dessus ou en dessous , et l'on regarde 
si les aiguillons «mt grands, courts, menus, fins, droits, 
courbes , crochus. 
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On observe encore si le pétiole est borde d'une mem- 
brane; s'il est comprimé ou aplati ; cylindrique -, canaticitté , 
on creusé d'un sillon plus ou moins profond dans le sens de 
sa longueur. 

n D De In feuille. 

La feuille du rosier, une seule espèce excepté, est com- 
posée, c'est-à-dire formée par la réunion de plusieurs petites 
feuilles nommées folioles fig. i , h , h, sur un pétiole com- 
mun, herom simplicifoiia fait seul exeeption. Son unique fo- 
liole portée par un pétiole simple, constitue ce que l'on ap- 
pelle, une feuille simple. 

La feuille du rosier est ailée, parce que les folioles, sont 
opposées par paire, comme des ailes; elle est ailée avec 
impaire, parce qu'elle se termine toujours par une folio ie 
impaire. On compte le nombre des folioles, et comme ce 
nombre varie plus ou moins sur le même individu , on in- 
dique le plus petit et le plus grand, et l'on dit que la feuille 
est composée de trois à neuf folioles , ou de trois à cinq, ou 
de cinq à treize, etc., etc. 

Considérée sous le rapport de sa circonscription, une 
fuliole peut être : lancéolée, alongée de manière à ce que sa 
longueur soiî au moins triple de sa largeur, et qu'elle aille 
en diminuant du milieu à la base et au sommet , comme le 
fer d'une lance ; ovale, si le diamètre transversal du milieu 
est le plus grand, et qu'à égale distance du centre les dia- 
mètres soient de même longueur entre eux , avec les bords 
plus on moins arrondis h la base et au sommet ; ovalc-clar- 
gie, si la base ou le sommet sont plus larges que le centre ; 
ovoïde, ovale comme un œuf, c'est-à-dire plus large au 
sommet qu'à la base ; obovalc, en ovale renversé ; arrondie 
ou orbiculairc, si les diamètres en tous seus, sont à peu près 
égaux; clliplii/uc, si les diamètres du centre et ceux de 
deux points pris à une certaine distance de ce centre sont 
égaux; spaluléc , si une foliole ovale ou arrondie est rélré- 
cie avant la base qui conserve une certaine largeur; /<- 
néaire, plusieurs fois plus longue que large, avec les bords 
parallèles. 

La. base d'une foliole peut être : arrondie ; atténuée, si 
elle diminue peu à peu jusqu'à se confondre avec le pétiole; 
cclumcrcc , si les côtés de la foliole au point d'attacbc du 
pétiole font un angle l'entrant. Si les folioles éebancrées à 
la base sont ovales, on les dit cordiformes. 

Le sommet d'une foliole peut être : obtus, ou arrondi;, 
lorsqu'il est formé par un angle non «moussé ; pointu ta 
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si cet angle est très aig-u ; acuminé, s'il se prolonge eh une 
pointe. 

Étudiée sous le rapport de ses bords, une foliole peut 
être : entière , si la ligne extérieure de son pourtour se pro- 
longe sans aucune discontinuité, dentée, si cette ligne est 
rompue à cloaque instant par de petits angles aigus renlrans 
etsaillans; simplement dentée, si les deux eûtes de la dent 
sont égaux; dentée, en scie ou serretée , si un des côtés est 
plus grand que l'autre, ce qui rend les dents obliques , à 
peu prés comme dans une scie ; doublement dentée, si de 
grandes dents en ont de plus petites sur leurs cotés; régu- 
lièrement dentée, si les dénis sont à peu près égales; irrégu- 
lièrement dentée , si les dents sont inégales ; crénelée , si les 
deux cûtés de la dent sont égaux et se réunissent en manière 
de demi-cercle. 

Les dents sont aiguës si leurs eûtes se réunissent sons un 
angle peu ouvert; obtuses si cet angle est ouvert et émoussé 
au sommet. Si les dents sont longues , on dit la foliole pro- 
fondément dentée ; si elles sont larges, on la dit largement 
dentée; si elles sont très petites, on la dit denticu leo ou fi- 
nement dentée. 

On observe encore si les bords sont ciliés ; velus; glan- 
duleux ; etc. 

Sous le rapport de ses deux surfaces, une foliole peut 
être : plane, si on n'y observe ni élévation ni cavité; con- 
cave, formant un peu la cuillère; convexe, formant un peu 
Je capuchon; ondulée, ayant des élévations alongées e t ar- 
rondies sur le côté saillant de l'élévation ou dos; p tisséû 
si on y remarque des élévations alongées et à dos aigu ; 
crépue, ayant des élévations courtes , nombreuses ou arron- 
dies ; ridée , si les élévations sont nombreuses, courtes el à" 
dos aminci ; plièc en gouttière, si les deux cûtés sont creu- 
sés sur une de leur face dans toute leur longueur. 

Les deux surfaces d'une foliole, étudiées sous le rapport 
de leur vestiiure, peuvent être : nues , sans aucun antre or- 
gane dépassant leur surlace ; glabres , sans poils ; luisantes ; 
glauques, d'une couleur bleuâtre ou vert de mer prodoit 
par la présence d'une poussière très fine et d'un blanc 
beiiâtre, tel qu'on en voit sur les prunes; veinées, si les vais- 
seaux qui rampent à la surface sont très visibles; nervées , 
marquées de nervures saillantes; lùspidcs , couvertes de 
poils raides ; poilues, couvertes de poils mous; sÔycuscs, 
couvertes de pelis poils doux , couchés , alongés , luisans ; 
duveteuses, couverte* de petits poils soyeux et très courts , 
et dans ce cas on dit aussi qu'elles sont pubescentes ; co~ 
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tanneuses ou tomentcuscs, couvertes de poils mous nom" 
brtiux t entrelacés ; laineuses, couvertes de poils nombreux, 
mous, ruineux, assez gros et entrelacés. Elise peuvent en- 
core être visqueuses , enduites d'une matière glu au lu ; glan- 
duleuses ou chargées de glandes; aiguillonnées ou armées 
d'aiguillons. Enfin elles sont rugueuses , • raboteuses , 
rudes, etc. 

La coloration des folioles est importante a observer; elles 
.sont : pales , ou d'un vert tirant sur le blond ; jaunâtres ; 
d'un vert foncé , d'un vert gai ; glauques ; rougeâtres ; pour- 
près; panachées , marbrées, ponctuées, maculées , de diver- 
ses teintes. 

Les folioles peuvent être : minces; épaisses; transparentes; 
opaques; molles; fermes; raides; coriaces; cassantes; tenaces. 

Far rapport à leur durée, on dit les feuilles dèctdues ou 
tombantes si elles tombent chaque année a l'entrée de l'iii- 
ver; caduques , si elles tombent avant cette époque ; per- 
sistantes si elles restent l'hiver pour ne tomber qu'à l'é- 
poque où elles sont remplacées par d'autres ; permanentes 
si elles se dessèchent sur l'arbre sans tomber, comme dans 
quelques espèces de chêne. 

On comprend généralement sous le nom de feuille, Pen- 
senible des folioles , des pétioles, et des stipules. 

.12" D es tiges. 

Sous ce nom nous comprendrons, ainsi que les amateurs 
de rosiers, la tige propre, les brauches, les rameaux , les 
ramilles et les rameaux florifères. 

La tige est cette partie qui s'élève directement de des- 
sus les racines. Dans sa jeunesse elle prend le nom de 
rejet. 

La tige est droite ou érigée, lorsqu'elle s'élève vertica- 
lement; inclinée, s'èloignant de la ligne verticale; cou- 
chée, étendue sur la terre, et dans ce cas on la dit ram- 
pante lorsqu'elle pousse des racines de ses nœuds. Cepen- 
dant les botanistes qui ont écrit sur les rosiers emploient 
fréquemment celte expression pour celle coucliêe, et 
nous les avons imité. La tige est flexueuse lorsqu'elle a 
plusieurs coudes arrondis; sarmenteuse, lorsqu'elle est 
grêle ,.très alongée, propre à être palissadée. 

On la dit nue, lorsqu'elle est sans poils ni aiguillons; 
inerme, lorsqu'elle n'a ni soies ui aiguillons; glabre lors- 
qu'elle est nue et lisse ; hhpide , lorsqu'elle porte des soies ; 
armée ou aiguillonnée lorsqu'elle a des aiguillons ; glanda- 
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icusc, lorsqu'elle porte des glandes, pubcsccnlc , lorsqu'elle 
a des poils. 

Pour exprimer sa coloration et sa pubescence , on se sert 
des mêmes expressions que pour les folioles et autr«s or- 
ganes. 

On remarque dans les rejets, s'ils sont droits ou arqués, 
on flexucux; s'ils sont glabres et tnermes, ou hispides et 
aiguillonnés , etc. 

Tous les caractères des tiges se retrouvent sur les branches 
et les rameaux , et ss décrivent de la même manière. 

Cependant on observe si ces derniers sont ramassés, par- 
tant plusieurs du même point ; divergent , «'éloignant de la 
lige presque à angle droit; dressés, s'élevant verticalement; 
faatigtès , réunis en i'aisecaux et rapprochés de la tige ; pen- 
chés; tombons, comme dans le saule pleureur; raides , 
droits avec une sorte de raideur; flagclli formes, en forme de 
verge; genoaitlés , formant une llexuosité anguleuse à chaque 
gemme. Quelques écrivains appellent improprement ar- 
ticules les rameaux gcnouillés, et moi-môme, pour me plier 
au langage des amateurs et des cultivateurs, je me suis plu- 
sieurs fois servi de cette expression dans le sens qu'ils lui 
donnent. 

l3° De l'armure. 

Sous ce titre nous comprendrons les aiguillons, les soies , 
et même les glande*. 

Dans les aiouili.oks on étudie la durée. On dit qu'ils sont 
caducs lorsqu'ils tombent avec ou après les feuilles et qu'il 
n'en reste plus sur le bois de deux ans; persistons lorsqu'ils 
deviennent entièrement ligneux, très durs, et qu'ils restent 
plusieurs années sur le vieux bois. 

Relativement à leur position , ils sont èpars , placés sans 
ordre ça et là; groupés, rapprochés plusieurs ensemble 
à de certaines places, tandis qu'ils manquent dans d'au- 
tres; géminés, rapprochés par paires; slipulaires , placés 
sous les stipules. Quelquefois ils y sont placés par groupes 
de trois ; serrés ; dispersés ; entremêlés de soies. 

On examine leurs proportions relatives et on lés dit égaux 
ou inégaux. Ils sont ordioaircment simples, quelquefois 
composés dans le rosa sïmpticifotia', semblables , tous droits 
ou tous crochus; dissemblables , les uns droits, les autres 
crochus. t 

On les dît : droits ; arqués; courbés, crochus, très cro- 
chus, pour déterminer les quatre degrés de courbures qu'il 
faut observer. 



Quant à leurs formes, ils sont minces, longs, courts, 
gros ou forts; leur base est élargie; épaisse; comprimée; 
(tiiLtirrcnfc , c'est-à-dire se prolongeant en descendant sur la 
tige. Ils sont sèliformcs, ou dégénérant en soies. 

On étudie leur coloration, et on les dit : pâles , jaunâtres, 
ronges , etc. 

Les soies paraissent être des aiguillons avortés. Elles sont 
nombreuses , rares , serrées, raides, molles , égales, inégales , 
vertes, colorées <lc diverses teintes que l'on détermine; 
groupées ; éparscs; glanduleuses, surmontées par une glande, 
%. 18. 

Les CiI.àkpks sont : sessilcs , fig. i.-i; péilicellées , fig. iS; 
sphcriquci; ovales; difjbrmcs , c'està-diie d'une forme irré- 
guliére; odorantes; inodores; visqueuses , etc. On détermine 
leur coloration , ainsi que celle des soies. 

i4° Dcsracincs. 

Les racines du rosier sont peu importantes à étudier sous 
le rapport de la botanique , cependant on observe que dans 
quelques espèces elles sont pivotantes et drageonnent peu, 
tandis que dans d'autres elles sont traçantes , c'esl-à dire 
qu'elles courent entre deux terres et drageonnent beau 

Nous remarquerons que ces deux propriétés des racines, 
et surtout la dernière, sont assez équivoques dans de cer- 
taines circonstances. Par exemple , tous les rosiers qui ont 
été multipliés par boutures, et principalement ceux qui l'ont 
été plusieurs fois de suite par drageons, tracent prodigieu- 
sement. Les rosiers obtenus de graines sont les seuls qui 
développent leurs racines d'une manière naturelle à l'es- 
pèce , les seuls , par conséquent qui méritent d'être étudiés 
sous ce rapport. 

i5° De l'arbrisseau. 

Tout végéta là tige ligneuse, persistant pendant une mi 
plusieurs années , est arbre , ou arbrisseau , ou arbuste. 

La différence qui existe entre ces trois sortes de végétaux 
ïigueux n'a pas été rigoureusement observée par la plupart 
des botanistes , jamais par ceux qui se sont occupés spécia- 
lement de la rose. 

"L'arbuste a depuis quelques ponces jusqu'à quatre pieds 
tic hauteur; l'arbrisseau a depuis quatre pieds jusqu'à quinze 
de hauteur; et l'arbre, depuis quinze jusqu'à cent et davan- 
tage. 

il y a des rosiers de trois ou quatre pouces de hauteur, 
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les laiirenceana ; il y en a de vingt à vingt-cinq pieds, et 
néanmoins tous sont des arbrisseaux pour de certains au- 
teurs, et des arbustes pour d'autres. 

Quoiqu'il en soit, on dit d'un rosier que c'est un abris- 
seau cloué , lorsqu'il a plus de sis ou sept pieds de hauteur ; 
moyen, lorsqu'il en a de quatre à six ; bas, lorsqu'il en a 
de deux à quatre ; nain , lorsqu'il ne dépasse pas deux pieds. 

Il est touffu, lorsque ses rameaux sont nombreux et son 
feuillage épais ; diffus, lorsque ses branches nombreuses 
s'entrecroisent et s'étalent irrégulièrement; érige, lorsque 
ses branches tendent à s'élever verticalement ; d'un aspect 
dense, lorsque ses rameaux et son feuillage semblent former 
une masse serrée ; rampant, ou traînant, quand ses tiges 
sont couchées ; grimpant ou sarmenteux, quand ses tiges 
sont longues, grêles, propres à former des palissades con- 
tre un mur ; arborescent , élevé , et ayant une tige grosse , 
formant un tronc ; grêle i peu fourni et à rameaux minces ; 
formant buisson, bas , touffu et arrondi ; pyramidal , s'éle- 
vant verticalement , et diminuant insensiblement de lar- 
geur de la base au sommet , etc. , etc. 

On étudie aussi la coloration générale de son feuillage, 
et l'on dit que l'arbrisseau est d'un vert gai, pâle, sombre , 
triiste, foncé, clair, glauque, roageâtre, etc. 

Ici nous terminerons notre glossologie du rosier, en en- 
gageant les amateurs à décrire quelques individus en eon- 
sultantce chapitre j manière la plusaiséc et la plus promple 
pour se familiariser avec les termes techniques consacrés 
par l'usage. 

ÉTCDE DU ROSIER. 
De l'Hybriditè (i). 

Les Grecs appelaient hybride , un enfant né de père et 
de mère de nations différentes; par exemple, le fils d'une 
Grecque et d'un Egyptien , ou celui d'une Égyptienne et 
d'un Grec, était un enfant hybride. Les botanistes donnent 
ce nom à un végétal produit par deux plantes d'une espèce 
ou d'un genre différent. 

Voici comment s'opère le phénomène. Une plante entre 
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en fleur; un coup de vent, ou ta main industrieuse d'un 
jardinier, apporte sur ses stigmates le pollen ou poussière 
fécondante d'une plante voisine d'une autre espèce 5 le 
stigmate absorbe la liqueur fécondante contenue dans les 
vésicules de ce pollen , et la fécondation s'opère. Les graines 
qui en résultent produisent de nouveaux individus qui tien- 
nent à la Fois de leur père et de leur mère. 

Pour que l'hybriditè ait lieu , il faut qu'il y ait entre 
le père et la mère des analogies qui n'ont pas encore été 
calculées , parce qu'on n'a pas encore observé un assez 
grand nombre de faits pour cela. Si deux plantes n'ont pas 
une ressemblance physiologique suffisante , la fécondation 
n'a pas lieu. 

Par exemple , on obtient des mulets ou hybrides de l'âne 
et du cheval, jamais de l'âne etde la chèvre , du cheval et 
de la vache. On obtient des mulets du serin et du char- 
donneret, jamais du serin et delà fauvette, du chardon- 
ret et de la mésange; on obtient des hybrides du crinum 
et de l'amaryllis, jamais du crinum et de la laitue. 

Les enfans de l'âne et du cheval, du serin et dn char- 
donneret, du crinum et de l'amaryllis, sont stériles , et ne 
peuvent pas se reproduire. 

Mais les hybrides de la chèvre et du mouton, du caniche 
et du lévrier, de l'homme blanc et du nègre, du chou de 
milan et du brocoli , sont féconds ; d'où cela vient-il î de ce 
que les analogies entre le cheval et l'âne, le serin et le char- 
donneret, le crinole et l'amaryllis sont assez nombreuses 
pour que ces Êtres puissent produire ensemble , mais non 
des individus fertiles, tandis qu'elles le sont assez pour cela 
dans la chèvre et le mouton, le nègre et le blanc, le ca- 
niche et le lévrier , le chou de milan et le brocoli. 

L'âne et le cheval , le serin et le chardonneret, le cri- 
num et l'amaryllis sont des espèces; le mouton et la chè- 
vre , le caniche et le lévrier , le chou de milan et le brocoli. 
Bout des races différentes dans la même espèce. 

L'hybriditè se rencontre ; fréquemment dans la nature ,de 
variété a variété; très rarement d'espèce à espèce , niènie 
entre celles qui nous paraissent les pins voisines. Je ne crois 
pas que l'on ait jamais rencontré dans les champs l'enfant 
d'un renard et d'un loup, d'un chardonneret et d'une li- 
notte, d'un pommier et d'un poirier, quoique ces espèces 
nous paraissent avoir entre elles une grande analogie. 

Un enfant ce peut pas plus avoir deux pères que deux 
mères , parce qu'il ne peut être le résultat que d'une seule 
fécondation, Aiusi un hybride- ne pouvant être issu que 
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d'un père et d'une mire, ne peut donc avoir une ressemblan- 
ce de filiation qu'avec deux individus. Quand M. Poiteau 
laisse passer dans la Revue horticole , une annonce de M. 
Foulard ainsi conçue: rosa perpeluosïssinta , hybride de Da- 
mas, de File-Bourbon , de noisette, de majalis, de Ben- 
gale, de tbé et de cent-l'cuilles, M. Poiteau laisse passer une 
erreur grossière , car une rose ne peut être byb ride que de 
deux de ces variétés. 

Dans la rose boisbtte bi.anciie simple , du catalogue de 
M.Tibert, si l'on n'a pas égard à l'époquedela floraison et au 
rapprochement des styles, il faut laisser l'arbrisseau avec 
les noisettes ; si Ton n'a pas égard à l'époque de sa 11 oraison 
et a la position de ses rameaux non trainans , c'est un sem- 
peruirens; enfin, si l'on aégardà l'époque de sa floraison et à 
quelques autres caractères , c'est un maschata. Les person- 
nes qui expliquent les rapports des espèces par l'hybridité , 
se trouveront tout aussi embarrassées ici que pour la rose 
de M. Foulard, car voilà un arbrisseau qui ne tient pas de 
deux espèces, maïs de trois bien constatées. Il J'aut donc 
lui supposer deux pères ayant également contribué à sa 
naissance, ce qui est une absurdité, ou renoncer pour lui 
au système de l'hybridité. 

Quelques physiologistes ont nié l'hybridité. Nous ne som- 
mes pas de cet avis; mais nous croyons que, sans mettre 
.M. Foulard en ligne de compte, MM. les amateurs et culti- 
vateurs de roses ont beaucoup trop abusé de ce mot. Ils sè- 
ment des graines de cent feuilles , ils obtiennent des rosiers 
. qui ont de l'analogie avec les damas , les alhaj etc. ; aussitôt 
ils décident que ces rosiers sont hybrides de cent-feuilles et 
de damas , d'alba , etc. , c'est aller un peu vite ! D'autres , 
cependant , sont encore plus expéditifs : ils sèment des 
graines cueillies au hasard , puis quaud Us individus qui en 
proviennent sont en fleur, ils les étudient, et les classent 
arbitrairement parmi les hybrides de telle et telle espèces, 
parce qu'ils croient leur reconnaître les caractères spécifi- 
ques de ces deux espèces : or, il peut arriver, et il arrive 
même fréquemment , que ces prétendus hybrides sont pro- 
venus d'une graiue qui n'appartenait ni à l'une, ni ai'autre 
des deux espèces dont ils portent les caractères. 

Tous les cultivateurs qui ont semé des roses en observa- 
teurs , savent parfaitement cela ; il me reste à le démontrer 
à ceux qui ne connaissent en toutes choses qu'une aveugle 
routine. 

Un jour, me promenant dans l'établissement de M. Noi- 
sette, j 'aperçus quelque* pieds de rosiers pimprenellc à 
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travers un semis de Bengale , et je les lui fis remarquer. 11 
ne dit qu'il n'avait semé que des bengales , tuais que mal- 
gré la précaution qu'il prenait de c Loisir ses graines avec 
beaucoup de soin et d'attention, il lui arrivait constamment 
de trouver des pïraprcnelles dans ses semis. M. Laffay à' Au- 
teuil et d'autres cultivateurs m'ont raconté le infime fait ; 
et moi même j'en ai Fait l'expérience à Wissous. 

Dans ce cas, voici ce qui arrive : on examine ce rosier 
pimprenelle , et on ne lui trouve aucune analogie avec sa 
mère de Bengale, mais on lui reconnaît quelques caractères 
de Provins on d'alba : on classe aussitôt ce rosier parmi 
les hybrides de piroprcnelles et de Provins ou d'alba , et 
l'un se trompe. Ce rosier est tout simplement un individu 
qui retourne brusquement à un de ses premiers types , sans 
aucune hybridité. 

Il arrive plus fréquemment encore , que l'on obtient des 
individus sur lesquels les caractères assignés aux espèces 
nont tellement confondus, qu'on ne peut aucunement les 
déterminer; tels sont, par exemple, les rosiers nommés 
dora sod,, Amélie GcAbik , thiomphe ne Laffay, Davoust , 
Coksëlie, Éc.isk, etc., etc. On ne peut raisonnablement 
les donner pour des Lybrides, et cependant c'est ce que 
font nos cultivateurs, qui les classent parmi les hybrides 
dont la place est indéterminée. 

Les gens qui voient de l'hybridité partout, sont induits en 
erreur par l'importance qu'ils attachent aux caractères spé- 
cifiques attribués par les auteurs aux rosiers, et ces gens 
croient qu'ils doivent regarder comme dérivant d'une es- 
pèce tout individu qui en porte la livrée. 

Ce raisonnement, quoique faux , a cependant une appa- 
rence logique de vérité , car, pour être conséquent, il faut 
opter entre ces deux choses : admettre l'hyb ri dîté partout on 
se rencontrent les caractères spécifiques de deux roses de 
diverses espèces: ou n'admettre que le petit nombre d'es- 
pèces établies sur des caractères invariables , et ce nombre 
se réduirait a trois , savoir: le rosa shnplicifolia , lutea, et 
certtifotia ; c'est aussi ce que l'on devrait faire. 

On cultive un nombre immense de variétés de tulipes, 
d'oeillets, de renoncules, d'oreilles d'ours, de dahlia, de 
camcllia, etc. , etc. , toutes différant entre elles autant et 
davantage que les variétés de roses. Personne n'a été tenté 
de chercher de l'hyb ri té dans les variétés nouvelles qu'on 
obtient tous les jours par le semis, et cependant elles offrent 
des formes et des couleurs combinées à l'infini. 

Pourquoi n'admeltrait-on pas pour les roses , cette puis- 
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sancc de la nature, cette richesse inépuisable qu'elle dé- 
ploie dans- les fleurs que nous venons de citer ? Ne peut- 
elle pas tout aussi bien rassembler sur ud individu la forme 
de la cent-i'euilles, les feuilles de la piniprenelle, l'odeur 
du Provins, qu'elle peut donner à une tulipe, l'éclat, la 
forme et la grâce de trois autres variétés sans -appeler à son 
secours une fécondation adultérine ? Serait-il plus difficile à 
expliquer physiologiqiiemcnt comment un msicr sauvage 
peut devenir, par la culture, une odorante ctnt-feuilles, 
que la manière dont un poirier sauvage, aux longues épi- 
nes , aux fruits petits et acerbes, peut devenir un doyenné 
on une duchesse d'Angonlèine 1 

Et d'ailleurs, si l'hybridité était nne chose aussi commune 
qu'on le dit , pourquoi n'agirait-elle que sur de certaines es- 
pèces , et pas sur d'autres ? Y a-t-il un jardinier qui puisse 
me montrer des cent-feuil!es , des alba, des Provins , etc. , 
hybrides de rasa shnplici folia , tglanieria, tulea , punicea? 
Mon , parce que ces rosiers ont des caractères invariables} 
qui les constituent espèces, et l'on n'en obtiendra des va- 
riétés qu'en les soumettant a une culture très soignée, et 
en semant leurs graines , qui seules, produiront cette cou- 
leur jaune jonquille qui les fait si bien trancher avec toutes 
les autres roses. ' 

Les mêmes causes qui produisent des variétés dans les 
autres êtres organiquis, produisent aussi les variétés de ro- 
ses, et ces causes sont nombreuses, quoique peu connues, 
sans y comprendre l'hybridité. 

Pour conclure , nous pensons que ce phénomène n'est 
rien moins que prouvé dans les variétés de rosiers, et que 
l'on pourrait même le rejeter absolument puisqu'il n'y a 
qu'un seul fait qui l'établisse, l'origine du rosier noisette, 
et que ce fait s'étant passé en Amérique, et ayant clé rap- 
porté de plusieurs manières contradictoires , pourrait être 
révoqué en doute (i). 



(1) M. Philippe IVoisptie, <V Amérique , a écrit à jo 

de U licol c« '««"ïe'n 

est-U certain quo M. Philippe Noiiette ne se soit |>a 

K " ! I ' Il ' 

de Uenjak qu'il* a' ont pas fécondées iiitiGi'ieUecuent. 
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De l'importance des caractères spécifiques dans le genre rosier. 

Pour qu'un caractère spécifique soit bon et admissible 
parles botanistes, il faut qu'il soit invariable et identique 
dans tous les individus de la même espèce. Ceci est rigou- 
reusement vrai et admis par tous les uaturalistes , pour tous 
les êtres que la nature comprend. Sî le caractère spéci- 
fique manque dans un individu , celui-là ne sera pas de 
l'espèce, ou le caractère ue sera pas spécifique. 

Un individu , privé de tous ses caraclèrcs spécifiques 
ne serait plus qu'un monstre informe , qu'un accident bi- 
zarre, qui ne pourrait plus remplir de place dans la ebaîne 
des êtres. 

Ii n'est pas toujours aisé de trouver les véritables carac- 
tères spécifiques d'un être, et c'est à cette difficulté qu'il 
faut attribuer la lenteur des progrès que l'on fait en histoire 
naturelle. 

Dans l'article suivant nous chercherons à caractériser 
l'espèce; il nous suffit ici de démontrer que les auteurs qui 
ont écrit sur les roses, se sont trompés en regardant comme 
spécifiques, dans le genre rosier, des caractères variables 
et peu importans. 

Ils ont cherché ces caractères : 

1° Dans les fruits. Plusieurs auteurs ont établi , non seu- 
lement des espèces , mais des tribus , sur la forme du fruit 
rond ou ovale. 

Or, il n'est pas un organe plus variable que le fruit, 
dans sa forme et sa couleur ; il n'est même pas rare d'eu 
trouver de toute* les formes sur un seul individu. C'est 
ainsi qu'on en voit de ronds, ovales, turbines, etc., sur un 



més, de turbines, d'ovales, de pyrilbrmes , dans le rosa 



On en trouve de poupres, d'orangés, de rouges, dans 
le carolina ; il est rouge daus le rtibclla, et noir dans sa 
variété. • 

Plusieurs rosiers portent pour caractère spécifique l'his- 
pidilè des fruits, et néanmoins leurs variétés se montrent 
avec des fruits glabres. 

Il ya plus, quelques espèces des botanistes, par exemple, 
le rosa taxa, n'en portent point du tout, et sont par consé- 
quent des variétés parvenues au dernier point de la dégra- 
dation. 

2° Caractères tins des slytçs. On sait quc_ toutes les fois. 
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qu'une rose devient double, ce sont ses étamines et ses 
pistils qui se métamorphosent eu pétales, en tout ou en 
partie. 

Ainsi donc le nombre des styles ne peut être admis , 
puisque plusieurs n'en ont point, par exemple, lesrosw 
centifoli'a , bur%und<aca , et en général toutes les espèces 
et variétés à fleurs pleines et prolifères. 

Jje nombre des styles ne signifie donc rien , puisqu'il 
peut varier de cinquante à trente, à vingt . à dix , dans la 
même espèce, en raison du plus ou moins grand nombre 
qui se sera changé en pétales. 

La pubescence de ces styles ne signifie pas davantage, 
car dans le eanina , par exemple, ils deviennent d'autant 
plus velus que l'arbrisseau croit plus au nord ; les poils di- 
minuent à mesure qu'il se rapproche du midi, et enfin les 
styles sont tout-à-fait glabres dans le midi de l'Europe. 

Regardera- 1- on comme un caractère plus essentiel leur 
soudure '! mais ils sont libres dans le iwiscttiana, et avec des 
graines de cet arbrisseau M. Prévost lils a obtenu le type 
du moschala dans lequel ils sont soudés, et l'on ne peut 
pas plus admettre qu'une espèce en produit une outre , 
qu'une femme peut accoucher d'un faon. D'ailleurs, le type 
tlu mosehata , qui a les styles soudés , fournit beauooup de 
variétés dans lesquelles ils ne le sont pas ; nous citerons 
pour exemple les variétés muscade semi-double , de Vibert , 
muscade double du même, pbjmcessb de Nassau de LaOey. 

Quelquefois les styles sont sail'ans hors la gorge du ca- 
lice, et quelquefois inclus dans la même espèce. 

5° Caractères- tires des êlamùws. On a considéré les éla- 
mïnes sous le rapport de leur nombre , de leur persistance, 
mais ces caractères ont paru si vagues , si incertains, si 
variables dans les variétés d'une même espèce, qu'ils ont 
été abandonnés , même dans les descriptions les plus mi- 
nutieuses. 

4° Caractères lires des pétales. Sous le rapport du nombre , 
on ne peut s'en servir, car toutes les espèces de roses en 
ont cinq , à l'état de nature , et dans les variétés ce nombre 
augmente en raison de la culture , de la taille , et même 
de l'âge des individus. 

Quant à leur forme, elltt est tout aussi incertaine, et per- 
sonne n'ignore qu'elle varie dans (es variétés d'une même 
espèce, an point de voir les pétales s'oblitérer jusqu'à l'ou- 
gdet dans la bosk apétale. 
,iia ravine raison fait qu'on ne p«ut tirer aucune indsc- 
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lion spécifique de leur longueur , comparée k la longueur 
des sépales. Par exemple, dans les fleurs dn carotîna, ils 
sont plus courts que les sépales ; aussi longs dans les fleuri 
latérales de sa variété virginica , et plus longs dans la fleur 
centrale de chaque corymbe , dans la même variété , sur le 
même sujet. 

La couleur des pétales peut devenir importante si ou 
la considère pbysiologiquement. Il est nécessaire de donner 
à cette opinion un peu de développement, afin de me faire 
mieux comprendre. 

Les végétaux contiennent un grand nombre de principes 
colorans qui n'ont pas encore été séparés des substances 
auxquelles ils sont unis; tels sont le jaune de la gaude, 
le rouge de la garance , etc. Lorsque ces principes colo- 
rans se trouvent en contact avec nn acide, contact qui, 
dans la nature est le plus souvent un effet de la lumière, 
ils se combinent et produisent une nouvelle couleur. C'est 
ainsi qu'il a été reconnu par M. Guyton , que la , couleur 
rouge des fruits est due à la combinaison d'un acide arec 
on principe coloraut bleu ; et, par M. Chevreuil, que pres- 
que toutes les fleurs pourpres, rouges et bleues, sont colorées 
par un acide analogue à celui des fruits. 

Le rouge, le bleu et le blanc , passent l'un dans l'antre 
avec une telle facilité qu'ils ne peuvent guère être produits 
que par des substances de même nature. L'orangé , comme 
celui de la capucine, varie fort peu, et le jaune pur paraît 
Ctre la couleur la plus constante dans les lleuis. On le re- 
marque dans les crucifères et les composées, où cette cou- 
leur a une telle permanence que Linnée, de Lainarcl, 
de Canrfolle, et une foule d'autres botanistes, n'ont pas 
hésité a la regarder comme fournissant un très bon carac- 
tère spécifique. En effet, il est remarquable que dans les 
fleurs composées dont les rayons sont bleus et les fleurons 
jaunes, jamais ces couleurs ne changent de place; si par- 
fois le disque devient bleu , les fleurons ont disparu pour 
faire place à des demi-fleurons. 

M. Lemaire de Lisancourt, en 1824? a hi à l'Académie 
de médecine de Paris un mémoire sur la coloration des 
fleurs , dans lequel il établit que leurs nuances sont des ré- 
sultats physiologiques et chimiques du mode d'absorption 
des fluides gazeux ou liquides. Il déduit eus conséquences 
de nombreuses expériences qu'il a faites sur des plantes 
appartenant à diverses familles. Il a vu que Je jaune appar- 
tenait aux corolles qui contiennent de l'alcali; que celles 
qui contiennent de l'acide acétique, ou de l'acide carbuni- 
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ques , sont roses , ronges on écarlates. Celles où l'on ne 
trouve nulle prédominance acide ou alcaline sont blanches. 

Nous en concluons que le jaune pur , c'est-à-dire, le 
jaune jonquille, le jaune orangé, et le jaune capucine, est 
une cuuleur physiologique , pouvant fournir un caractère 
spécifique, parce qu'il tient à la composition chimique 
d'une plante ; nous en concluons aussi que le rouge , pas- 
sant par toutes les nuances du blanc au rose, au violet , au 
cramoisi, etc. , est dans le même cas. Or , la couleur peut 
donc déjà servir à caractériser dans le genre rosier, non 
seulement deux espèces, mais deux tribus bien tranchées. 

On m'objectera que l'on trouve des roses jaunes dans 
d'autres espèces que le rosa sîmpticifotia , littea et sulphurea. 
J ai cherché des roses jaunes, et je n'ai trouvé que des roses 
jaunâtres , ou même verdatres, mais jamais d'un jaune jon- 
quille, jamais d'un janne assez pur pour pouvoir passer à 
l'orangé. Gela vient de ce que cette couleur n'était pas ce 
que j'appelle physiologique , c'est-à-dire , le résultat de la 
présence d'un alcali. 

La couleur fondamentale du tissu végétal est, comme 
le savent les chimistes, comme l'a démontré M. Senne- 
hier, est d'un blanc jaunâtre. Le blanc jaunâtre, combiné 
avec le bleu noir du carbone, donne le vert des feuilles; 
mais si le carbone , ni les acides , ni les alcalis , ni entin au- 
cun autre agent chimique n'agit sur le tissu végétal d'une 
corolle, elle conservera sa couleur moléculaire d'un blanc 
jaunâtre , et un jardinier appellera cette fleur sbagalk 
jaune, noisette jaune , etc. Cela est si vrai , que toutes ces 
fleurs prétendues jaunes , ont toujours quelques parties qui 
dénoncent le rose , le rouge , le lilas ou le blanc. 

ha jaune pur sera donc une couleur qui pourra fournir 
un caractère spécifique , et voilà le seul caractère constant 
que nous ayons rencontre jusqu'ici. Voyons si nous en trou- 
verons d'autres. 

5° Caractères tirés des sépales. Les sépales étant toujours 
au nombre de cinq, on a été obligé de chercher des carac- 
tères spécifiques dans leur position et dans leur perma- 
nence , et l'on a dit : ■ sépales convergentes dans telle es- 
pèce, étalées dans telle autre. » 

Ce caractère n'a nulle valeur , car sur le fruit de plu- 
sieurs espèces et variétés, entr'autres sur les rosa spinosis- 
sïma , et sur la variété à rameaux velus du pyrenaïca , les 
sépales sont tantôt étalées , tantôt convergentes. 

On a encore dit : ■ sépales persistantes , et sépales ca- 
duques, i Or, dans le rosa alla les sépales sont caduques, et 
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elles sont persistantes dans sa variété amélia, de Vibert. I! 
y a plus, elles sont quelquefois caduques, quelquefois per- 
sistantes, sur le rosa indien. 

6° Caractères tirés du tube du calice. Sous le rapport de la 
forme, tout ce que nous avous dit de la variabilité du fruit 
s'applique au tube du calice, qui n'est lui-même que le 
fruit avantsa inalurilê. Aussi , le trouve-t-on globuleux dans 
le rosa parvifolia, turbiné dans sa variété de Pbnsylvahib a 
fleurs doubles, et surmonté d'un long collet dans sa va- 
riété cultivée a fleurs simples. Dans le tomentosa le fruit est 
ou long, ou rond , ou turbiné , ou déprimé , et quelquefois 
toutes ces formes se rencontrent sur les fruits d'un seul in- 
dividu. 

Sous le rapport de sa pnbescence , le tube du calice est 
tout aussi variable. 11 est tantôt hispide, tantôt à peine pu- 
bescent, tantôt absolnmentglabre, dans le rosa tomentosa 
dont nous venons de parler. Dans le rosa atba maxlma mul- 
tiplex de Prévost, c'est encore bien mieux: le tube du calice 
delà fleur centrale du coryuibe est bispide, glanduleux, 
celui des fleurs latérales est tout-à-fait glabre. 

7 0 Caractères tirés des bractées. Ils sont tout aussi incer- 
tains que les autres , car ou ne peut même rien conclure du 
l'absence ou de la présence des bractées. Par exemple , on 
n'en trouve jamais auprès des fleurs solitaires d'un individu, 
ou même d'une branche, et elles existent sur les pédoncules 
divisés du même arbrisseau, de la même branche. Le rosa 
alpina n'en a pas lorsqu'on le laisse croître librement , sans 
le soumettre à la taille : il en a si on le taille. 

Quant à leur forme, c'est à peu prés la même chose. 
Sur le rosa pyrenaïcah rameaux velus, on en trouve sur le 
même sujet, et quelquefois sur Ja même branche, d'arrun- 
dtes et obtuses , et d'ovales et aiguës. 

8° Caractères tirés des pédoncules. Le pédoncule est si va- 
riable dans sa longueur, qu'on ne l'a jamais étudié eous ce 
rapport. Dans les provins , par exemple, on en trouve de 
prodigieusement longs, d'autres" tellement courts que la 
lleur parait presque sessile ; tout le monde sait cela. 

C'est doue relativement à l'inflorescence qu'on l'a obser- 
vé. Mais tous les rosiers portent leurs fleurs en corymbes 
plus ou moins bien formés , plus ou moins composés , d'où 
il résulte que ce caractère est assez uniforme. Quelques ro- 
siers , à l'état sauvage , ont des fleurs solitaires et par con- 
séquent un pédoncule simple ; par exemple , les rosabtanda, 
atpina, rubella, spinosissima, etc., etc. Soumis à la taille 
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et à la culture , le pédoncule se ramifie, se garnit de brac- 
tées qui avant n'existaient pas, et les fleurs paraissent deux 
à deux , trois à trois, ou eniîn en corymbes plus ou moins 
composés. 

On trouve aussi à l'état sauvage des espèces qui , sur quel- 
ques rameaux , portent des fleurs solitaires , et sur d'autres 
rameaux des fleurs géminées ou ter nées, tels sont les rosa 
laxa, parai folia, etc., etc. 

Le pédoncule est tout aussi vague si on l'étudié , sous le 
rapport de sa pubescence, oar tout ce que nous allons dire 
dans l'article suivant lui est applicable. 

9° Caractères lires de la pubescence cl des glandes. II est si 
fréquent de trouver des variétés glabres provenant d'espè- 
ces pubescentes, que nous n'avons pas besoin d'en citer des 
exemples. Ce qui est moins corn niun , c'est de voir des ro- 
siers glabres produire des individus pnbescens. Cependant, 
parmi plusieurs exemples, j'en citerai un fort remarquable: 
j'ai vu chez M. Laflay, un rosier de Bengale qu'il nomme 
desfossés. Cet arbrisseau a, comme les provins , des poils et 
des «laudes sous la nervure principale de ses folioles. 

Nous avuns vu, article 2, que les styles du canina sont 
glabres ou velus selon que l'arbrisseau croît au midi ou 
au nord de l'Europe, Le tube du calice du lucida et de plu- 
sieurs autres rosiers américains , perd ses glandes et ses 
soies quand on les cultive dans les environs de Paris. 

Enfin, les glandes se retrouvent sur plusieurs espèces 
n'appartenant pas à la même tribu. 

Quelquefois , par exemple , dans le rosa carboimra de Pré- 
vost , le tube du calice est pubescent avant l'épanouisse- 
ment des fleurs et glabre après. 

Dans les rosa noiscttlana , borboniana, laurcnccana , etc., 
le calice est tantôt glabre , tantôt pubesceut , tau Lût glan- 
duleux, dans les types et leurs variétés. 

10° Caractères tirés des aiguillons. Les botanistes ont atta- 
ché une grande importance aux aiguillons; il est contra- 
riant qu'ils n'aient pas été sur ce point , plus heureux que 
aur beaucoup d'autres. 

On a observé leur absence ou leur présence. Tout le 
monde connaît la jolie hose saks éfine de M. Noisette ; 
elle appartient au setnpcrjlorcns , dont les rameaux sont ar- 
més d'aiguillons crochus; plusieurs bengales sont dans le 
même cas, et n'offrent pas l'apparence d'un aiguillon. 
Ils manquent dans les rosiers d'Amérique transportés 
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dans nos jardins de Paris , quoique ces rosiers en soient ar- 
més dans leur patrie. 

Quant à leur position, ils sont géminés sous les stipules 
dans le rosa parvifolia , et solitaires sous les stipules dans sa 
variété cultivée à fleubs simples. 

Ils sont nombreux, crochus et stipulaires dans le caro- 
lina; toujours droits et jamais stipulaires dans sa variété 
corymtosa ; absolument nuls dans la variété hudsoniana. 

Les aiguillons offrent cependant un caractère invariable, 
dit-on, mais que l'on ne rencontre que sur une seule espèce, 
le rosa simplicifotia , oii ils sont composés. Ils sont simples 
dan3 tous les outres rosiers. J'ai vu le rasa simplidfolia au 
Luxembourg, et je ne lui ai pas remarqué d'aiguillons 
composés. M. Redouté ne les a pas tu non plus , car il ne 
les a pas ainsi représentés dans son charmant dessin. 

ii° Caractères tirés des feuilles. Les feuilles varient telle- 
ment dans les rosiers, que lorsqu'on a cherché à en tirer des 
caractères spécifiques, on a vu la plus' grande partie des 
variétés se refuser à un classement méthodique. 

La forme des folioles, leur coloration , leur vestiture, va- 
rient presqu'autant qu'il y a de variétés dans une espèce. 
Nous possédons aujourd'hui des rosiers qui ont les feuilles 
plus grandes que celles du macrophylla , ou plus petites que 
celles du parvifolia. 

Quant au nombre des folioles , c'est autre chose ; il offre 
un caractère spécifique, qui se borne à ceci : la feuille est 
simple ou composée. 

Bosc a établi une espèce , rosa tr'tfoliata, le rosa sinica de 
Xindley, sur la considération de sa feuille qui est composée 
de trois folioles. M. Prévost fils, qui la cultive , en a semé 
les graines et en a obtenu , à la première génération , un 
individu dont les feuilles sont composées de cinq folioles, 
et souvent même on en trouve de semblables sur le type. 

A partir de cinq folioles jusqu'à treize , rien n'est plus va- 
riable que ce caractère, aussi a-t-il toujours été négligé ou 
employé seulement comme supplémentaire. 

12° Caractères tirés des stipules. Dans le rosa rapa, les sti- 
pules sont quelquefois étroites , d'autrefois très dilatées; on 
en trouve de simplement dentées sur leurs bords , d'antres 
qui sont ciliées de glandes, etc. ; elles sont aplaties dans le 
type , roulées en dessous dans la variété a fleurs simples de 
Frévost. 

Sur les provins, les cent -feuilles, les damas, et autre», 
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on pent trouver sur les variétés d'une seule espèce , tontes 
les différences de forme , de couleur et de vestiture qu'elles 
peuvent affecter. 

Nous avons passé en revue tous les organes chez lesquels 
les botanistes ont cherché des caractères spécifiques, et nous 
avons vu que tous sont extrêmement variables ; il nous reste 
pour convaincre entièrement nos lecteurs de l'insuffisance 
de ces caractères, a comparer ensemble une espèce et une 
variété de la même espèce, le rosa alba. Pour qu'on ne 
suppose pas que l'hybriditc soit pour quelque chose dans 
la variabilité des organes caractéristiques, nous choisirons 
«ne variété résultant d'un accident provenu à une branche 
de rosier misse de nysiphe, et ikée an moyen de la greffe , 
par M. Prévost fils ; cette variété est la placidib de Vibert, 
{ Voyez te Tableau à ta page suivante.) 
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Pour ne pas trop alonger ce tableau, et aussi pour ne ci- 
ter que des différences regardées comme importantes , nous 
avons retranché une foule de nuances qui font un grand 
effet dans le faciès de ces trois rosiers. Nous avons comparé 
les deux variétés à leur type. 

Nous aurions pu choisir deux variétés dont les dissemblan- 
ces eussent été beaucoup plus grandes et plu'j nombreuses, 
mais nous avons tenu à cet exemple , parce que le rosier 
FLACiDiB n'est réellement qu'un rameau du rosier cuisse de 
util pre. 

De Cespèce. 

Qu'appelle-t on espèce ? Qu'est-ce qui constitue l'espèce? 

"Voilà la question la plus importante que l'un puisse faire 
aujourd'hui, non seulement en botanique, maïs encore en 
histoire naturelle en général. Pour peu que les nomencla- 
teurs continuent encore pendant quelques années à n'atta- 
clier aucun sens, comme les monograpbes du rosier, ou uu 
sens arbitraire, comme une foule de naturalistes, au mot 
espèce, la science, déjà parvenue à un haut point de confu- 
sion, deviendra un chaos tellement embrouillé qu'il fau- 
dra tout abandonner pour tout recommencer. 

Le défaut de logique , l'ignorance et la vanité , voilà les 
trois vices qui sont cause du mal. Le déFaut de logique parce 
qu'on a cru comprendre une chose quand on ne pouvait pas 
la définir ; l'ignorance , parce qu'on n'a pas su calculer l'im- 
portance d'une erreur; la vanité, parce qu'on a été ilatté 
d'être l'auteur d'une espèce et de mettre milii après un mot 
latin , au lieu de mettre Linnée , de Candolle , ou un autre 
nom. 

Plusieurs naturalistes célèbres ont cherché à déGnir l'es- 
pèce, et voici ce qui est résulté, ou à peu près, de leurs 
opinions combinées, n L'espèce est un individu provenu d'un 
» individu semblable, et qui se reproduit identiquement 
» semblable. » 

Cette définition est si vague qu'on peut l'appliquer égale- 
ment aux genres et aux familles comme aux espèces , car 
pour cela il ne s'agit que de chercher leur ressemblance 
dans tels ou tels autres organes. 

€ Les espèces , dit M. De Jussicu , qui sont parfaitement 
n semblables dans toutes leurs parties, et qui se reprodui- 
o sent toujours sous les mêmes formes , sont autant d'indi- 
b vidus qui appartiennent tous àune seule et même espèce. 
b ou, ce qui est la même chose, l'espèce doit reufermer 
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» les individus qui se ressemblent par le caractère uni- 
» versel . » 

Les admirateurs aveugles de ce grand homme ont trouvii 
cette définition lumineuse, et n'ont rien compris à l'espèce. 
II n'y a pas deux plantes dan» la nature , même dans h 
même espèce, qui soient parfaitement semblables dans fou- 
les leurs parties ; quant au caractère universel , nous ne pou- 
vons trop savoir ce que M. De Jussîeu entendait par-là parce 
qu'il ne l'a pas défini. 

■ L'espèce , dit M. Mirbcl, se compose de la succession 
» des individus qui naissent les uns des autres, par génê- 
» ration directe et constante, soit qu'elle s'opère par œufs 
» nu par graines , soit qu'elle s'opère par simple séparation 
» de partie. » 

Voilà une définition rigoureusement juste. Cependant 
clic est insuffisante en ceci que, tout cd nous apprenant lis 
propriétés pbysiniugiqucs de l'espèce, elle ne dous apprend 
pas la manière de reconnaître ces propriétés et par consé- 
quent à distinguer une espèce d'une variété ou d'un indi- 
vidu , car il y a des individus qui ne sont pas espèce et qtri 
n'appartiennent à aucune espèce : tuus les mulets sont dans 
ce cas. 

M. Mirbel ajoute : «On retrouve communément dans lin' 
» dividu, l'ensemble des caractères qui distinguent l'espèce 

■ à laquelle il appartient, de toutes les autres espèces du 

■ règne végétal. » 

Ici, nous trouvons que ce savant botaniste ne raisonne 
plus avec une logique aussi serrée , car l'ensemble des carac- 
tères qui distinguent l'espèce, ne me dit pas quels sont ces 
caractères. On voit cependant que l'auteur a eu en vue le 
faciès général, la pbysionomie de la plante, car il ajuute 
qu'après avoir vu un lis blanc on ne confondra jamais un 
individu de cette espèce avec un autre lis, un maitagou 
par exemple. 

Hous croyons qu'il est mille plantes que l'on confondrait 
aisément avec des espèces voisines, si l'on s'en rapportait 
ou faciès, par exemple dans les violettes , les aloès ,les cri- 
noies , les amaryllis , les pins, etc. 

Nous ne rapporterons pas ici les nombreuses définitions 
données par d'autres auteurs , parce que toutes se rappro- 
chent plus ou moins de celle de De Jnssieu et de Mirbek 
et que pas une n'est complète. 

Essayons d'expliquer clairement , non pas ce que l'on 
regarde comme espèce , mais ce qui l'est réellement dans 
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l'ordre de Ii nature, et ce à quoi on pourra reconnaître ce 
qui est espèce et eu qui est variété. 

L'espèce, comme le dit Mirbel , se compose de la succes- 
sion des individus qui naissent les uns des autres par généra- 
tions directes et constantes, j'ajouterai : et dont chaque indi- 
vidu est propre à reproduire, par la génération, des êtres fer- 
tiles semblables à lui par un ou plusieurs caractères invariables 
dans tous. 

Ce n'est pas moi qui donne cette définition , c'est la na- 
ture, et la preuve, c'est que tous les hybrides d'espèces tels 
que les mulets provenant de l'âne et du cheval , du serin et 
du chardonneret, sont stériles comme toutes les plantes 
nées véritablement de deux espèces constatées. Cette opi- 
nion est celle de tous les physiologistes , et il y a plus, c'est 
qu'elle seule peut donner de la réalité et un sens au mot 
espèce. Si on no l'adoptait pas il faudrait retra ncher du 
dictionnaire un mot qui ne signifierait absolument rien, et 
qui serait plus logiquement remplacé par celui de variété. 

La vabikte est un individu auquel une cause accidentelle a 
donné des caractères différent de ceux de l'espèce, mais qui no 
sont point invariables, c'est-à-dire qui ne se reproduisent pas 
. identiquement dans les individus provenant de graines, après 
une ou plusieurs générations. 

Une variété peut se reproduire de graines pendant plu- 
sieurs générations, mais seulement lorsqu'elle est placée 
dans les circonstances qui ont produit l'accident. Qu'on h 
rende à la nature et elle rentrera rapidement dans son type, 
ou elle périra. 

S'il en était autrement nous trouverions tous les jours 
dans les champs les superbes fleurs doubles, panachées, va- 
rices de mille manières, que l'on admire dans nos parterres, 
là où seulement elles trouvent leur condition d'existence, 
les soins du jardinier. 

Comme nous avons dit que le caractère spécifique était 
invariable, il doit se trouver dans la variété, comme le ca- 
ractère générique se trouve dans l'espèce. C'est aussi ce qui 
arrive toujours. 

Cependant , les variétés jardinières étant des monstres 
créés par l'art et seperpétuant artificiellement par la greffe, 
il se peut que quelques-unes d'entre elles aient perdu ces 
caractères, mais je ne crois pas qu'il s'en présente d'autre 
exemple dans le genre rosier que celui de la rose apetata , 
qui n'a plus un de ses caractères génériques. 

Ceci posé, voyons si les botanistes ont donné de bonnes 
raisons pour établir plus do cent espèces dans un genre qui 
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ii'r-ii renferme vraiment que trois, comme nous le prouve- 
rons plus loin, si un veut les établir sur des caractères iu- 
vnt iables , ce qui se doit. 

Ils'.rouvcnt, disent-ils, des différences suffisantes pour 
élablir cette longue série, dans divers organes combinés 
entre eux ; et puis, ajoutent-ils, le faciès seul suffit pour sé- 
parer beaucoup d'espècus. 

Nous avons vu à l'article de l'importance des caractères 
spécijii/ucs, la valeur de ces différences ; vuyons à présent 
celle du faciès. 

Il y a certainement plus de différence entre le carlin 
aux jambes courtes , au corps ramassé , au museau épaté , 
et le lévrier aux longues pâtes, au corps lluet et au nez 
pointu, qu'il y en a entre le matin et le loup, entre le chien- 
loup et le renard , entre le lévrier et lu chacal. Il y a plus 
de différence eu tre le bichon que li s dames portaient au- 
trefois dans leur manchon, et le grand danois qui est de la 
taille d'un veau ; entre le chien turc qui a la peau nue , et 
l'épagneul qui est couvert de soies longues de six à huit pou- 
ces , qu'entre l'âne et le cheval, le léopard et la panthère. 

Or le carlin , le lévrier , le hichon , le grand danois et le 
chien turc, sont des individus de la inème espèce, parla 
raison qu'ils produisent entre eux des individus féconds. 
Le matin et le loup , le chien-loup et le renard, le lévrier 
et le chacal , l'âne et le cheval , le léopard et la panthère, 
sont des espèces différentes quoique se ressemblant beau- 
coup , parce que les individus qu'ils produisent ensemble 
sont stériles , et même il est présumable que l'accouple- 
ment serait impossible à l'état sauvage. 

Il n'existe pas de variétés de rosiers, dans une des trois 
espèces physiologiques, même en hs chi isissant dans les 
races les plus éloigné* s , qui diffèrent autant entre elles que 
les chiens que n nus venons de nommer; comme eux elfes 
peuvent produire des hybrides féconds; pourquoi donc en 
avoir l'ait des espèces tandis que les chiens sont restés va- 
riétés? Est-ce que le mot espèce serait vide de sens ou au- 
rait une acception arbitraire pour MM. Lindley , Thory, 
ele- ï alors l'échafaudage des eci-ences naturelles élevé avec 
tant d'étude et de peine par les Lin née , les Cuvicr, les Mir- 
bel, et autres, serait renversé de fond en comble. Est-ce 
que la logique, l'analyse, la raison et l'expérience , sans 
lesquels les hommes marchent en aveugles et manquent la 
roule de l a vérité , seraient des abstractions inutiles pour les 
monographes? 

Je concevrais encore que des hommes entièrement voués 
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à l'étude d'un genre , et n'ayant aucune autre notion en 
botanique et eu zoologie , aient pu nianquer,d*idées philo- 
sophiques , ne pas sentir l'importance d'une classification 
fondée sur les fois de la nature, ne pas comprendre la va- 
leur spécifique de tel ou tel autre caractère. Mais que l'on 
fasse avec connaissance de cause des espèces avec des ro- 
BÏers que l'on sait être hybrides , comme le noisettiana (i), 
que l'on dise CU.nine M. de l'ronville qu'on a hésité a faire 
une espèce nouvelle d'un rosier obtenu par un jardinier; 
que l'on dise comme Lindiey que l'on lait de tel rosier une 
espèce , par amitié pour M. un tel ; que l'on Tasse des es- 
pèces avec des fleurs doubles, cela me passe absolument. 

Un rosier trouvé a l'état sauvage avec des fleurs duiibles, 
est pour tout physiologiste une simple variété accidentelle, 
ou ce n'est plus un rcsier puisqu'il a plus de cinq pétales, 
et M. De Candolle , à mon avis le meilleur botaniste de 
l'Europe , savait cela mieux que personne ; comment a-t-il 
pu se laisser entraîner par le terrent, lui duut le talent 
pouvait lui opposer une digue si paissante i 

On m'a dit : Si vous n'admettez que trois espèces de ro- 
siers, comment expliqueiez-vous celte analogie frappante 
qui existe entre les rosiers américains, qui ne ressemblent 
pas aux rosiers d'Asie ; entre les rosiers d'Asie , qui ne res- 
semblent pas aux rosiers d'Europe ?Ceci s'explique de soi- 
même et prouve que les mêmes influences produisent les 
mêmes effets , ce qui doit Être. Cela prouve encore que le 
rosier, comme tous les êtres organisés, est sujet à varier 
en raison du climat qu'il habite, et que si l'on avait pris en 
considération cette règle constante de la nature, on n'au- 
rait pas fait des espèces avec des variétés de localités. 

Le grand inconvénient de créer arbitrairement des es- 
pèces, le voici : plus on en augmentera le nombre, pins 
on augmentera celui des caractères spécifiques , ce qui est 
indispensable. Or , plus on augmentera le nombre des ca- 
ractères spécifiques, plus on sera forcé d'augmenter celui 
des espèces , car ces deux choses réagissent nécessairement 
l'une sur l'autre. On en arrivera bientôt , et sans pouvoir 
l'éviter, au point d'avoir autant d'espèces qu'il y aura de 



. j» M. de Proimlle , ïpris avoir dil, pa s c jo3 , que le noisettiana -a 
i-ii nlitcnu en Amérique , par M. Philippe Noisette , et qu'il est hybride 
île i'iitilica r,t du mmJraiii, dit li la page no - - Peut-être le ro- 
sier clutmnagaiiit ( cultivé par M. Hardy au Luxembourg ) dont les Heur* 
Miot tcuiï-duubles et carnets, o>t-il le type du nuiieUiana, • d voila jus- 
(enicut comme uut écrit Us ro on "graphes du genre roûlr. 
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variétés. Supposons un exemple pour mieux développer 
notre pensée. J'ai un rosier dont les aiguillons sont droits et 
les fruits cotonneux; on m'en apporte un autre ayant tuus 
les caractères du mien , excepté ses aiguillons qui sont cro- 
chus, et ses fruits qui sont glabres. Sur ces deux caractères 
j'établis une nouvelle espèce. 

Qu'arrive-t-il , c'est qu'ayant donné à la courbure des ai- 
guillons et à la pubescence des fruits la valeur d'un carac- 
tère spécifique , pour être conséquent avec moi-même il 
faut que partout ou je trouverai des variétés qui diffèrent de 
leurs types par les aiguillons droits ou crochus et par le fruit 
glabre ou pubescent, il faut dis- je , que j'en fasse autant 
d'espèces , sous peine de manquer de logique , d'analyse et 
de raison, sous peine d'être inconséquent et en conliadic- 
tion avec moi-même, car je ne puis pas donner une valeur 
à tel caractère quand cela me plaît , et nier cette valeur 
quand cela n'est plus à ma convenance. 

Tous les nomenclateurs qui, après moi, auront adopté 
ma nouvelle espèce, seront, sinon obligés, du moins au- 
torisés, à en faire autant, et bientôt rien n'einpcebera que 
nous ayons douze ou quiuze cents espèces. 

Jusqu'à présent c'est a peu près ainsi qu'ont agi les mo- 
nograpbes du genre rosier, et rien de plus plaisant comme 
de voir l'assurance avec laquelle ces messieurs marchent 
dans une route dont ils ne voient ni ne comprennent le 
terme; rien de plus comique que le ton de supériorité qu'ils 
prennentaveedesgens beaucoup plus physiologistes qu'eux; 
• le bon M. Buclioz voudrait qu'on réduisit le nombre des 
espèces à deux ■ dit en souriant de pitié l'excellent M. de 
Pron ville ! 

Qu 'est-il résulté de la fausse manière de raisonner des 
monographes , c'est que la nature leur donne tous les 
jours de nouveaux et honteux démentis. En voici des exem- 
ples i M. Noisette sème des Bcngales, il obtient des pim- 
prenelles ; M. Prévost sème des graines de noisette , il ob- 
tient le type pur du moschata. Tous sèment à tort et à tra- 
vers et ils obtiennent le type à fleurs simples de leurs pré- 
tendues espèces ; mais les types obtenus à Rouen diffèrent 
des mêmes types obtenus à Paris, et les types obtenus à 
Paris diffèrent des types obtenus à Londres. Pour se con- 
vaincre de ce que j'avance ici, if ne faut que comparer les 
descriptions très bien faites de Lïndley, avec les descrip- 
tions mieux faites encore de M. Prévost fils. Il n'en est pas 
quatre qui s'accordent au point qu'on ne puisse rn faire 
des espèces différentes établies mi les caractères spécilU 
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ques adoptés par ces messieurs. Mais si vous comparez avec 
cela les descriptions de 'Ihory et des autres auteurs, vous 
aurez la facilité de créer des espèces par centaines , par mil- 
liers si les descriptions ont été faites dons diverses localités. 

M. Prévost , en 1826, sème un rubiginosa, il obtient 
un rosier ayant la plus grande partie des caractères du rosa 
ferox. Un physiologiste en eût conclu que le rubiginosa et 
le ferox sont deux races de la même espèce, l'as du tout, 
M. Prévost agit comme eût fait M. de Pronville, il nomme 
son rosier rubiginosa lîybrida ferox , et le classe parmi les 
rosiers rubigineux. L'hybriditè, comme on voit, est fort com- 
mode pour arranger les systèmes de ces messieurs. 

DE LA MONOGRAPHIE DES ROSES. 

Je dois rendre compte ici des raisons qui m'ont déter- 
miné à réduire à trois espèces la nombreuse nomenclature 
des roses. Ce chapitre sera court. 

Je commencerai par une observation. Beaucoup de bota- 
nistes dédaignent les variétés jardinières : ils s'en embar- 
rassent peu parce que, peut-être, elles les embarrasseraient 
beaucoup. Ils sont dans une grande erreur, car à ce compte, 
les animaux domestiques, soumis comme les plantes à 
l'empire de l'homme, et dont on ne connaît plus le type 
sauvage, par exemple le cbien , le chameau , devraient être 
rayés du domaine de l'histoire naturelle. Si les chameaux 
du Jardin des Plantes venaient à produire une vigogne, ou 
qu'accouplés avec un lama ils produisissent un métis fé- 
cond; parce que le chameau est un animal domestique , 
trouverait-on un naturaliste assez dépourvu de sens 
pour dire : a Les animaux domestiques ne sont pas du do- 
maine de la zoologie, pour cette raison je n'ai aucun égard 
au phénomène qui se passe dans les écuries du Jardin des 
Plantes, et je maintiens que le chameau , la vigogne et le 
lama sont trois espèces. » 

C'est pourtant là le cas où se trouvent positivement quel- 
ques botanistes, relativement aux roses. Un M. Vibcrt, il 
y a quelques années, entraîné sans doute par l'amour de 
la science , fut au Jardin des Plantes offrir gratuitement sa 
collection de roses , alors une des plus complètes de Paris. 
Le vénérable M. Thouin le refusa sous prétexte que l'étude 
des variétés n'était utile en rien à la science. Et cependant 
je vois dans les ouvrages publiés depuis par des botanistes 
qu'ils se sont cru obligés d'adopter, non pas comme variétés 
mais comme espèces, des individus obtenus dos graines do 
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ces mômes variétés qu'ils avaient répudiées comme Inuti- 
les à la science. 11 est arrivé une chose à peu près sembla- 
ble au superbe et intéressant ouvrage de MM. Poiteau et 
Hisso sur les orangers. Quelques personnes l'ont dédaigné 
parce que, disaient-elles, ce n'était qu'une monographie de 
variétés ; et toutes les l'ois que nos savans veulent écrire sur 
les orangers, ils sont obligés d'étudier et de répéter ce qu'ont 
dit MM. Poiteau et Rtsso. 

Je suis loin de penser comme les botanistes qui rejettent 
les variétés comme indignes de leurs études ; je vais plus 
loin , je dis que pour bien connaître un être quelconque, 
il faut, comme font les chimistes, le soumettre à toutes 
1 es analyses , et la domesticité me parait être un laboratoire 
fertile eu découvertes utiles. 

lis disent qu'il faut étudier les êtres dans la nature. Est-ce 
que par hasard Je plomb n'est plus dans sa nature de plomb 
parce qu'on me le présente sous la forme de minium ou de 
tout autre oxide ï est-ce qu'un rosier n'est plus dans sa na- 
ture parce qu'il a été taillé, greffe, obtenu de graines fé- 
condées artificiellement; parce qu'en un mot, il a été sou- 
mis a l'influence de la culture? Suppose-t-on qu'un jardinier 
a la puissance d'un dieu créateur ; qu'il change la nature ; 
qu'il fait des individus? Non, un être ne peut point être ar- 
raché à la nature , la main du jardinier ne peut nullement 
le changer, et si elle parvient à le modifier, ce n'est 
qu'en favorisant le développement d'un ou plusieurs acci- 
dens dont la nature avait placé , peut-être de toute éter- 
nité , le germe dans chaque individu. 

Un jardinier changera la forme d'uue rose , d'une tulipe , 
d'une poire, mais jamais il ne fera produire un narcisse a 
un rosier, une violette à une tulipe, et une cerise a an 
poirier. 

Si la science ne se borne pas à une stérile nomenclature ; 
si on a , en étudiant l'histoire naturelle, un autre but que 
celui d'une vaine curiosité de savoir le nombre des espèces, 
il faut les étudier dans tous les états où on peut les rencon- 
trer, sous toutes leurs formes, dans toutes les circon- 
stances, et alors on parviendra peut-être a en connaître 
quelque chose. 

J*ai donc étudié et décrit toutes les variétés que j'ai pu 
connaître , et ma monographie , suus ce rapport , est aussi 
complète qu'il m'a été possible. 

J'ai dit que je ne croyais à l'existence que de trois es- 
pèces de rosiers. Voici sur quoi je me fonde. Ne devant re- 
garder comme spécifiques, que les caractères invariables , 
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j'ai soumis à l'analyse tous les organes du rosier, comme 
on le voit a l'article de Y Importance des caractères spécifiques, 
et je n'en ai trouvé que deux d'invariables, i» La couleur 
jaune pur , opposée au blanc et au rouge; a" les feuilles 
simples , opposées aux feuilles composées. 

Il n'y a donc d'espèces réelles , offrant des caractères in- 
variables , que les rosiers qui suivent. 

i. Rosier a feuilles de viwettibr. Rosa simpticifolla. 
Fleurs d'un jaune pur (i);aiguillons quelquefois composés; 
feuilles simples. 

a. It osier jausk, rosa littca. Fleurs d'un jaune pur; aiguil- 
lons toujours simples ; feuilles composées. 

3. Rosier fàbjabls , rosa mutaùitis. Fleurs roses, pas- 
sant par toutes les nuances du blanc au rou ge et au violet ; 
aiguillons toujours simples ; fouilles composées. 

Comme je l'ai prouvé, tous les autres caractères sont va- 
riables et changent d'une variété à une autre. 11 n'y a donc 
réellement que trois espèces de roses dans la nature , et 
toutes les autres ne sont que des accidens de localité ou de 
culture. Si ces accidens se perpétuent de générations en 
générations dans les lieux où l'on rencontre ces prétendues 
espèces, cela vient de ce que ne changeant pas de place et 
se trouvant toujours dans les mêmes circonstances , les mê- 
mes causes doivent rigoureusement produire les mêmes ef- 
fets. Qu'on les change de climat et d'habitudes , qu'on les 
soumette a la culture, on les verra changer de type à la 
suite de quelques générations, et passer plus ou moins 
rapidement d'une variété dans une autre. II n'y a pas un cul- 
tivateur qu! ne sache cela. 



CHAPITRE ni. 

CULTURE DES ROSIERS. 
Du Terrain. 

Les rosiers végètent plus ou moins bien dans toutes les 
espèces de terrain , cependant ils préfèrent généralement 
les terres franches légères, un peu fraîches , de teins en 
tenta amendées avec un bon terreau. Ils réussissent parfai- 



( i ) On' se souviendra que j'appslle jaune pur , le inajtfi phjsio logique 
rùfultant de la preeence d'un alcali. 
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tement dans les terres légères et calcaires, et les variété! 
délicates, telles que les laurenceana, Bcngales, etc. , se plai- 
sent dans les sables fertiles et dans la terre de bruyère. 

L'églantier , sur lequel on greffe toutes les variétés , n'est 
pas difficile sur le choix du sol ; néanmoins , il végète avec 
une grande vigueur dans les terres substantielles et conve- 
nablement ameublies. 

De l'Exposition. 

11 ne faut au rosier ni trop , ni trop peu de soleil. Cepen- 
dant l'exposition d'une plaine découverte ne lui est pas nui ■ 
sible quand il jouit du grand air. Dans les jardins resserrés 
entre des murs d'une certaine hauteur, il réussira mieux à 
l'exposition du levant et du couchant qu'à celle du nord ou 
du midi. EnGn, pour me servir de l'espression des jardi- 
niers , il aime une exposition à mi-soleil. 

Multiplication du rosier. 

L'on multiplie les rosiers, i° par le semis; a° par dra- 
geons ; 3° par marcottes et boutures ; 4° par Iagrefffe. 

Au moyen du semis, on obtient des variétés nouvelles, 
mais on n'est jamais sur de reproduire et multiplier celles 
que l'on sème; pas même l'espèce à laquelle elle appartient, 
à moins qu'on ne regarde comme telle que les trois espèces 
physiologiques mentionnées plus haut. 

Au moyen des autres modes de multiplication, on pro- 
page les variétés que l'on a, mais on n'en obtient pas de 
nouvelles. 

Cependant, si un accident remarquable se montre sur 
une branche ou un rameau de rosier, on peut fixer cet ac- 
cident au moyen de la greffe , et former ainsi une nouvelle 
variété que l'on propage par le même moyen , et ensuite par 
celui de la marcotte et de la bouture , si on veut avoir des 
sujets francs de pied. 

Nous allons entrer dans tous les détails relatifs au semis. 

Choix des grailles. On recueille les graines en automne, 
aussitôt leur maturité , et on les laisse dans le fruit jusqu'au 
moment de les semer. 

Si on veut obtenir des fleurs doubles ou pleines , il faut 
donner la préférence aux graines de rosier cueillies sur les 
variétés doubles, si elles en produisent , ou an moins semi- 
doubles. Celles des simples ne produisent guère que de» se- 
mi-doubles, et encore en petit nombre. 

Les jardiniers , quand ils désirent obtenir des variétés hy- 
brides, ont la précaution, au moment où la floraison eit 
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dans sa plus grande activité, de couper des tiges fleuries 
sur une espèce , et d'en aller secouer le pollen sur les éta- 
mînes d'une autre espèce. 

Il ne faut pas mélanger les graines des espèces et des va- 
riétés ensemble, parce qu'il est toujours très utile desavoir 
positivement de quel type proviennent les individus que 
l'on obtient. 

Le meilleur est de semer les graines aussitôt leur matu- 
rité. Dans ce cas elles lèvent toutes au printeins suivant, 
au lieu que si on attend la belle saison elles ne lèvent 
qu'après un ou deux ans de semis. Cependant, si on n'avait 
pas de plancbes préparées pour les recevoir, on pourrait 
encore, attendre le printems , mais alors il faudrait les faire 
-stratiiier. Pour cela, on les mettrait par lits , avec du sable 
fin ou du terreau léger et poreux , dans des caisses que l'on 
déposerait dans un lieu odscut et humide , dans une cave , 
-par exemple , ou la température ne descendrait jamais an- 
dessous de 10 degrés ( Réaumur), au-dessus de la congéla- 
tion. On aurait soin d'entretenir le sable ou le terreau dans 
•une légère humidité. Au printems, on sèmerait avec beau- 
coup de précaution pour ne pas casser les germes qui se- 
raient déjà plus ou inoins développés. 

Cette méthode minutieuse n'est guère employée , aussi , 
vous ne nous étendrons pas davantage sur ce sujet. 

Du semis. On peut le faire en terrines ou en plate-bande. 
Si on le fait en terrines, on est dans l'usage de les remplir 
.avec de la terre de bruyère , quelquefois pure pour les es- 
pèces délicates , quelquefois mélangée à du terreau très 
consommé , ou enfin avec un terreau pur mais léger. 

Si on sème en plate-bande, il faut choisir, s'il est pos- 
sible, l'exposition du levant, au pied d'un mur. On défonce 
et on ameublit convenablement la terre , et on l'amende 
-avec de bons engrais consommés; plus elle est légère, plus 
on a de chances de succès. 

On retire les graines de leur fruit , et si l'opération se fait 
aussitôt la maturité , on les sème sans autre préparation ; si 
on a retardé le semis jusqu'au printems, il est bon de les 
laisser tremper dans l'eau au moins vingt-quatre heures 
d'avance. 

Soit que l'on sème en terrine on en plate-bande , il ne 
faut recouvrir les graines que de cinq ou six lignes de terre 
au plus, sans quoi la plantule s'étiole et meurt avant d'a- 
voir pu percer jusqu'à la surface. On recouvre ensuite le 
tout avec de la mousse hachée si la terre a de la disposition 
à se plomber. 

9 
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Lorsque l'hiver commence à se faire sentir , on rentre les 
terrines en orangerie pour les soustraire à la gelée . et l'on 
couvre les plate-bandes avec de la litière ou des feuilles 
sèches. 

Au prïntems la plus grande partie des graines lèvera , et 
le reste l'année suivante. 

Nous n'entrerons pas dans de grands détails relatifs aux 
soins ii donner au semis ; il nous suffit de dire qu'ils sont les 
mêmes que pour tous les autres semis d'arbrisseaux ; ils se 
bornent à donner de légers sarclages , à esherber , et à 
arroser. 

Si l'on a semé des bengales, quelques-uns fleuriront en 
juin et juillet de la même année; tous au printems suivant. 
Les autres rosiers ne fleurissent guère qu'au printems delà 
seconde ou troisième anoée. 

Pour que les rosiers ne s'étiolent pas les uns et les autres, 
il faut qu'ils aient été semés très clairs. S'ils étaient trop 
épais, il faudrait indispensablement les éclaircïr, et repi- 
quer ailleurs ceux qu'on enlèverait. Plus ils sont jeunes 
quand on fait cette opération , moins les sujets repiqués en 
souffrent, mais néanmoins leur fleuraison est ordinairement 
retardée d'un an. 

Les rosiers obtenus de graines , c'est-à-dire, francs de 
piedj sont comme les autres assujettis à la taille; maïs 
comme elle se fait dans les mêmes principes que celle dei 
rosiers greffés, nous en traiterons plus loin. 

Multiplication par drageons. On nomme drageons ces re- 
jets enracinés qui poussent au pied ou sur la racine des viens 
rosiers. On les lève en automne dans les terrains ordinaires, 
au printems dans les sols marécageux ou très humides , 
et on les plante avec les mêmes soins que nous indiquerons 
pour les églantiers. 

Quand un rosier est avare de drageons , on le force quel- 
quefois à en donner en le coupant rez terre. D'autres lois , 
pour être sûr de les avoir enracinés, on amoncèle de la 
terre autour du pied , on coupe la tige à fleur du bnttage, 
et les bourgeons qui sortent du pied s'enracinent dans 
cette terre. 

Mult iplication par marcottes. Le rosier se marcotte comme 
tous les autres arbrisseaux et reprend assez aisément. 

Multiplication par boutures. Tous les rosiers ne reprennent 
pas également bien de boutures , quoique avec beaucoup 
de soin , une tannée et des cloches , on forcerait l'espèce 
mCinela plus récaleitrantci» émettre des racines, dans uik 
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Lâche à boutures. Mais ce moyen n'est employé que lors- 
qu'il est nécessaire de multiplier rapidement une espèce 
précieuse, et alursil exige tout le talent d'un habile horti- 
culteur. J'ai vu M. Noisette l'aire en peu de tems plusieurs 
beaux sujets d'un rosier dont il ne possédait pour toute 
partie qu'un léger fragment de pédoncule. 

Généralement on ne multiplie guère de bouture que les 
rosiers de Bengale , de la Chine , de l'Inde , et autres varié- 
lés délïcales dont le jeune bois est a peine ligneux. 

Les boutures se font au printems, avec du bots de l'an- 
née précédente. On les taille de cinq ou six pouces de lon- 
gueur , puis après avoir coupé les feuilles , s'il y en a , on 
les enfonce en pot ou en terrine, dans la terre de bruyère , 
et on les étouffe avec une cloche de verre dépoli. On les 
plante fort près les nnes des autres, parce qu'elles se trou- 
vent toujours suffisamment écartées pour être commodé- 
ment levées quand on a enlevé celles qui meurent. 

On donne de tems à autre de légers bassinages , et celles 
qui doivent reprendre ne tardent pas à émettre des bour- 
geons. Après leur avoir donné les soins ordinaires pendant 
la belle saison, on les sépare en automne , et l'on met en 
pots les espèces délicates qui craignent les fortes gelées , 
afln de pouvoir les abriter en orangerie. 

On a cru pendant long-leuis les espèces exotiques beau- 
coup plus sensibles au froid qu'elles ne le sont réellement. II 
n'est pas un rosier qui ne puisse très bien résister en pleine 
terre à une gelée de neuf à dix degrés , et les plus délicats, 
les banks , les muscades, les multiflores, quelques henga- 
les et noisettes , ont fort bien résisté à cette température 
dans les environs de Paris. 

Multiplication par la greffe. Les rosiers , comme la plu- 
part des autres arbrisseaux, peuvent se greffer de différentes 
manières, niais on a l'habitude de n'employer pour eux 
que la greffe en écusson et celle en fente , encore cette der- 
nière est fort peu en usage, parce que, prétend-t'n, elle 
est moins solide et moins durable que l'autre. 

De la greffe en fente. 
Lorsqu'un églantier, ou autre sujet, ne dépasse pas la 
grosseur du pouce, il vaut mieux ne placer dessus qu'une 
greffe en fenle au lieu de deux , parce que la reprise est 
plus assurée. Dans ce cas, on ne fend la tige dn sujet que 
du côté où on place la greffe , à peu près comme dans la 
greffe à la Pontoise. 

Nous allons détailler la manière d'opérer. Au printems , 
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dans le moment où la sève commence à gonfler les bou- 
tons, pas après ni avant, on coupe net la tige du sujet, 
avec le soin que l'aire de la coupe soit horizontale. 

On choisit la greffe sur du bois de l'année, vigoureux et 
bien nourri ; on coupe net la ramiUe à l'extrémité supé- 
rieure , et en biseau à l'autre extrémité. Quelques personnes 
ne lui laisseat qu'un œil, d'autres deux , et je crois cette 
dernière méthode la' meilleure, surtout lorsqu'on ne place 
qu'une ramille sur la tige. 

La greffe préparée , on fend le sujet par le milieu , de 
manière à ce que la fenle descende de huit à dix lignes 
de chaque côté , c'est-à-dire de la longueur du biseau de la 
greffe ; on oc la tend que d'un- coté , si on ne doit y placer 
qu'une ramille. 

On fait entrer le biseau de la ramille dans la fente , et on 
l'ajuste avec beaucoup de précisé >n, de manière a ce que 
l'écorce , ou plutôt le liber du sujet, coïncide parfaitement 
avec celui de la greffe. 

Cela fait, on maintient le tout solidement en position, 
en le couvrant d'un enduit résineux connu sous le nom 
de cire à greffer, et ainsi composé : 



Poix de Bourgogne i livre. 

Poix noire 4 onces. 

Poix résine 4 onces. 

Cire jaune 4 onces. 

Suif. a onces. 

Mastic des fontainiers pilé i once. 

Sel de nitre i j once. 



On fait fondre le tout dans un vase de terre , sur un feu 
modéré , et on s'en sert en l'appliquant avec un pinceau 
ou une petite spatule de bois, avant que le mélange soit 
refroidi. II est extrêmement essentiel de ne pas employer 
cette composition trop chaude, et l'on connaît qu'elle est 
au degré convenable quand nu peut en supporter la chaleur 
sur la peau du dessus de la main. 

Pour assurer la reprise des greffes , on retranche tous les 
bourgeons qui peuvent être sur le sujet, et l'on empêche 
qu'il s'en reforme d'autre. 

De la greffe en ècuss on. 

Il y a deux sortes de greffes en écusson ; celle qui se fait 
au printeuis, ordinairement de mai en juillet, pendant la 
première sève , et qui végète peu de jours après ; on l'ap- 
pelle pour cette dernière raison à œil poussant; celle que 
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l'on fait pendant la seconde sève, ordinairement en août", 
que l'on appelle à œil dormant , parce qu'elle ne se déve- 
loppe qu'au printems suivant. 

La première est moins employée que la seconde, parce 
qu'elle est moins solide , dit-on. Cette assertion ne me pa- 
rait pas suffisamment prouvée. 

L'essentiel, pour réussir parfaitement dans cette opéia* 
lion, est de saisir le moment de la sève, non pas lorsqu'elle 
commence, mais lorsqu'elle va finir. Si, par hasard, on avait 
laissé passer le moment favorable , si la sève n'était pas en- 
core entièrement passée, on pourrait la rappeler au moyeu 
de quelques arrosemens. D'ailleurs , dans les terres sèches , 
surtout quand il n'a pas plu pendant l'été , cette précau- 
tion est toujours utile et quelquefois indispensable. 

Voici comment on opère pour écussonner ; avec un gref- 
foir, on lève sur un rameau vigoureux, un œil à bois avec 
une petite plaque d'écorce large de trois ù quatre lignes, 
longue de six a huit , plus ou moins , selon que 1rs sujets 
sont plus ou moins gros. Cette plaque doit avoir la forme 
d'un écusson d'armoiries, c'est-à-dire qu'elle est ovale , 
tronquée carrément dans le liant, et un peu pointue par la 
bas. On la soulève avec beaucoup d'attention pour la déla- 
cher de l'écorce avec l'œil, car s'il restait sur la branche , 
l'écusson s'en trouvant privé, reprendrait très bien, mais 
ne pousserait pas. 

Cela fait , avec la pointe du grefToir, on fait sur le sujet 
une première fente longitudinale de la longueur de la greffe, 
puis une seconde transversale sur la première, absolnment 
dans la forme d'un T. Onsoulève l'écorce avec la lame d'i- 
voire du greffoir, sans occasiouer de déchirure, puis on 
glisse l'écusson dessous l'écorce , dans la lente , en le te- 
nant par le morceau de pétiole que l'on a lais'é à ce t effet 
en le levant. On a soin de faire coïncider les écorces du su- 
jet et de la greffe dans Ja partie supérieure , h: k ng de la 
fente transversale. 

Après avoir ramené l'écoroe des cùtés sur l'écusson , on 
assujettit le tout au moyeu de cinq ou six tours de grosse 
laine, et avec la précaution de ne pas trop serrer la li- 
gature. 

On place la greffe en écusson sur branche ou sur tige. 
Cette dernière méthode est la meilleure quand le sujet est 
jeune. 11 vaut mieux greffer sur bxauche quand il est vieux. 
L'écusson reprend assez bien quelle que soit la place où on le 

Îose, mais il pousse avec beaucoup plus de vigueur si ok 
e place sur biMtcUe le plus pris possjbl» de la tige , çt , 
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suc la tîge, le plus près possible de l'aisselle d'une branche, 
eu dessous. 

Si on a opéré à mil poussant, aussitôt que l'écusson est 
posé on abat tous les bourgeons du sujet a (in de forcer la 
sève à se porter à la greffe, et on empêche de nouveaux 
bourgeons de se développer. Si, au contraire, on a opéré à 
œil dormant, on ne touche pas au sujet et on laisse le tout 
intact jusqu'au prin teins suivant. 

Pour compléter ce chapitre sans faire trop de répétitions, 
nous allons décrire tous les soins à donnera un églantier 
greffé, et ces soins étant à peu près les mêmes que ceux 
qu'exige un rosier franc de pied , le lecteur saura aisément 
distinguer les légères nuances de culture qui appartiennent, 
à l'un et à l'autre. 

iîe l'églantier. 

Le sujet le meilleur pour recevoir la greffe de tons les 
rosiers en général est fourni par le resa canina, espèce qui 
croit abondamment daps les bois et les baies. Cependant, 
faute de pouvoir se procurer ce rosier, on greffe avec assez 
de succès sur le rosa rubïginosa , et même sur d'autres 
quand le sujet à greffer n'est pas d'une espèce très vigou- 
reuse. Depuis quelques années les jardiniers greffent avec 
beaucoup de succès les ruses bifères et perpétuelles sur le 
bengale ordinaire. On dit que celui-ci étant en végétation 
presque continuellement, facilite beaucoup une floraison 
non interrompue. 

On se procure des églantiers en automne , ordinairement 
au mois de novembre , pour les planter dans les terres ordi- 
naires, mais il vaut mieux allendrcau prîntems pour celles 
qui sont très humides. Les meilleurs sujels , parmi ceux que 
1 on arrache dans les bois et les haies, sont ceux qui, âgés 
de deux ou trois ansj sont un peu plus gros que le pouce , 
et ont une écorce lisse, gr'se, ou rayée de vert et de gris. 
On remarque que la greffe prend mal sur ceux dont l'é- 
corce est rouge. 

Il faut qu'ils soient longs, très droits, et enracinés. Ceux 
qui ont du chevelu sans talon ui souche sont les meilleurs , 
ceux qui ont un talon bien enraciné sont bons ; les plus 
mauvais sont ceux qui n'ont des racines que sur un mor- 
ceau de souche. 

Avant de les planter, on coupe toutes les vieilles racines 
meurtries ou malades, toutes les parties pourries ou ca- 
riées',' on enlève ks chicots et les morceaux Ue souche inu- 
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> tîles , et si l'on s'ost servi d'une scie pour exécuter ces opé- 
rations , on unit les plaies avec la serpclle. 

On coupe l'églantier à la hauteur que l'on désire , et l'on 
abat les branches et bourgeons qui peuvent se trouver le 
long de la tige. Il faut (aire ces amputations reï tronc, en 
unir parfaitement les plaies, et les couvrir avec la cire à 
greffer dont nous avons donné la composition, afin d'en 
faciliter la cicatrisation. 

Dans un terrain bien préparé pour recevoir la plantation', 
. on fuit un trou proportionné au volume des racines de 
l'églantier , on y place l'arbrisseau dans une position par- 
| l'alternent verticale, on rejette la terre avec la précaution de 
. la. faire couler dans tous les interstices des racines; on 
comble le trou ; on foule un peu la terre avec le pied au- 
tour de la tige pour la fixer; et la plantation est faite. 

Four empêcher le vent de courber les églantiers , on leur 
donne des tuteurs droits, forts, solidement implantés dans 
la terre , et on les y attache , mais de manière a ce que les 
ligatures ne puissent nuire à l'écorce. 
j Si on a planté en ligne , on se dispense de donner un tu- 
! teur à chaque églantier. On en enfonce de solides de dîs- 
, tance en distance, on place des traverses bien droites, et 
I l'on fixe les églantiers à ces traverses avec des liens d'o- 
I sier. Ce moyen est excellent lorsqu'on l'emploie dans une 

}>épinière , parce qu'il donne de la facilité pour maintenir 
es alignenicns réguliers. 
! Au mois de mars, les églantiers commencent à pousser. 

Dès ce moment , il faut les surveiller et les visiter chaque 
, jour , aûn d'ahattre avec la serpette tous les bourgeons inu- 
| tiles ou mal placés. On en laisse se développer un certain" 
, nombre, plus ou moins, selon la force de chaque sujet; 

niais ce nombre nij varie guère que de deux à cinq. On con- 
, serve ceux qui sont placés le plus haut afin d'avoif une 
'. longue lige , et les plus près les uns des autres , opposés 
| s'il n'y en a que deux , en sorte de verliciiie s'il y en a da- 
vantage. C'est le moyen de lui former une belle tête , bien 
arrondie, si l'on doit greffer sur branche. 
! On donne à l'églantier les soins de binage et d'esherbage 
. ordinaires , et l'on a surtout grande attention de le délivrer 
i des chenilles , des pucerons, et autres insectes nuisibles. 
, On détruit aisément les chenilles à mesure qu'on les aper- 
çoit , mais il n'en est pas de même des pucerons. II faut 
( étouffer ceux-ci avec de la fumée de tabac qu'on leurcn- 
,voie en jets au moyen d'une boîte à fumigations. Il est eu- 
^coro un insecte qui l'ait beaucoup de tort aux églantiers , 
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parce qu'il s'attache à l'extrémité herbacée des jeunes bouf 
geons et ne tarde pas â la détruire. C'est une petite chenille 
de la grosseur d'une épingle , toujours renfermée dans une 
ou plusieurs feuilles roulées et maintenues avec des Gis de 
soie. 

Lorsque la première sève est passée, et jusqu'à la se- 
conde, il faut, si l'on doit greffer sur branche, maintenir 
autant que possible l'équilibre de la végétation sur leî ra- 
meaux qui doivent être êcussonués. Pour cela on pince ou 
ongle les rameaux trop vigoureux , qui s'emportent eo gour- 
mands. Celte opération consiste simplement a casser avec 
l'ongle leur extrémité. On arrête ainsi la végétation de ces 
branches , et la sève se porte sur les rameaux faibles. 

Un mois avant de greffer, il est bon de détruire les aiguil- 
lons qui peuvent se trouver à la place où doivent Être placés 
les écussons, afin que l'opération ne se trouve pas gênée 
par leur présence. En s'y prenant ainsi d'avance , les plaies 
ont le tems de se cicatriser, et l'arbrisseau souffre moins de 
l'opération de la greffe. 

Quand on écussonne sur branche on ne place qu'une 
greffe sur chaque rameau , le plus près possible de la 
tige , comme nous l'avons dit, mais si l'on écussonne 
sur la tige, il faut en placer deux, l'un d'un cûté, l'autre de 
l'autre , de manière à ce qu'il n'y ait qu'une ligature à faire 
pour les deux. Si la chose n'est pas possible à cause d'un 
accident de l'écorne , il faut au moins les placer aussi prés 
l'un de l'autre qu'on le pourra. 

Si l'un avait un grand nombre d'églantiers à écussooner. 
il serait bon d'avoir quelqu'un qui ferait les ligatures à me- 
sure qu'une autre personne placerait les greffes; cela évite- 
rait une grande perle de tems, et ce serait un véritable 
avantage, parce que le moment favorable pour faire celte 
opération ne dure quelquefois que deux ou trois jours. 

Il est fort essentiel aussi d'opérer avec vivacité, pour que 
le soleil u'ait pas le tems de dessécher la sève attachée à Pe- 
cusson. Si l'on doit garder quelque tems , c'est-à-dire quel- 
ques heures , les rameaux sur lesquels on lève les écussons, 
on les placera a l'ombre , le pied plongé dans de l'eau con- 
tenue dans un vase. 

Après avoir posé les greffes à œil dormant , on laisse !e 
rosier intact, car si on retranchait des branches, la sève 

E outrait, se porter sur l'écusson , et il se développerait ; son 
surgeon n'ayant pas le tems de s'aouier périrait pendant 
l'hiver et entraînerait la perte de la greffe. 
De vingt-cinq jours à six semaiuçs aptvs .l'opération dtU 
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des rosiers. ioS" 
greffe, selon que la saison a été plus ou moins sèche, les 
écussons doivent Cire repris; un des sigues auxquels ou le 
reconnaît est la facilité avec laquelle le pétiole se détache 
net lorsqu'on appuie légèrement le doigt dessus. Il faut 
alors desserrer la ligature qui, sans cela, formerait un étran- 
glement et nuirait plus tard au développement du bour- 
geon. 

Quand on a peu d'églantiers à soigner , on peut la défaire 
entièrement et en refaire une autre plus lâche. Mais lors- 
qu'il faut agir sur un grand nombre de sujets , on se con- 
tente de couper un tour ou deux de la laine , et elle se des- 
serre toute seule. 

Au mois de mars, on coupe la tête de l'églantier et la 
greffe ne tarde pas à pousser. S'il y en a deux elles com- 
mencent dès la fin de cette première année à former une 
, petite tête à l'arbrisseau. 

Mais pour favoriser le développement de la greffe, il faut, 
, en coupant l'églantier, laisser un œil du sauvageon au-des- 
sus et le plus près de la greffe. Cet œil aspirant , comme di- 
: sent les jardiniers, sert à entretenir lacirculationdanslesom*. 
met de la tige , qui sans cela courrait le danger de se des- 
sécher avec l'écusson. Lorsque cet œil aspirant a poussé 
; deux ou trois petites feuilles, ou le pince pour forcer la 
sève à refluer sur l'œil de l'écusson , et lorsque celui-ci a at- 
teint cinq ou six pouces de longueur , on supprime entière- 
ment l'œil aspirant. 

Il est également nécessaire, pour les églantiers éeusson- 
nés à œil poussant , de laisser se développer jusqu'à un cer- 
tain point quelques gemmes au-dessus de la greffe, car 
sans cela elle ne suffirait pas à l'absorption de toute la sève 
fournie par les racines, et l'arbrisseau courrait la chance 
de périr. 

Il arrive fréquemment, pendant la première année de 
la greffe , que le vent , ou les oiseaux en venant se percher 
dessus, ou enfin d'autres accidens , décollent son bourgeon 
et la font périr. On évite cet inconvénient en le soutenant 
avec un petit tuteur attaché a la tige même de l'églantier, 
ou à son tuteur. 

Au printems suivant, en mars, on soumet pour la pre- 
mière fois à la taille le bourgeon de la greffe. On com- 
mence par couper l'églantier au-dessus , assez près pour 
qu'en se cicatrisant la plaie ne laisse ni chicot ni défec- 
tuosité, et on la couvre avec de la cire a greffer. Ensuite on 
; rabat le bourgeon de la greffe sur deux yeux , et l'on net- 
toie parfaitement l'arbrisseau de toutes les ramilles qui au- 
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raient pn se développer sur sa tige , ainsi que des rejeton; 
ou drageons qui sortiraient de son pied. 

Dés ce moment on donne à l'églantier les mûmes soins 
que l'on continuera a lut donner pendant toute sa vie, et 



Quelques amateurs prennent le soin de préparer les ro- 
siers à la taille de printems par une taille d'automne tout- 
a-fait inutile, si ce n'est pour la propreté. lis font cette 
avant-taille eu octobre. 

La taille du rosier se fait ordinairement au printems, 
dans les premiers jours de mars. Elle consiste à supprimer 
toutes les branches mortes ou malades, ou celles qui sont 
mal placées et qui peuvent être remplacées soit par une 
branche déjà formée, soit par un bouton susceptible d'en 
fournir une. On raccourcit les pousses de l'année précé- 
dente , en les taillant sur un , on deux yeux au plus, si l'on 
veut avoir de très belles ruses. Quelques espèces, cepen- 
dant , exigent qu'on les taille plus long, et d'autres ne veu- 
lent être que légèrement é m on dé es de leurs brindilles pour 
produire une grande quantité de fleurs. Tout cela ne peut 
s'apprendre que par l'expérience, car la taille varie non 
seulement en raison des espèces et variétés, mais encore 
en raison des climals et des terrains. 

Si l'on veut obtenir des Heurs en automne d'un rosier 
ne fleurissant qu'une Fois par an, il faut reculer l'époque 
de la taille jusqu'en juin. Enfin, les rosiers bifères et les 
qualre-saisons , se taisent seulement après qu'ils ont donné 
leurs premières fleurs. 

Si l'on ne veut retarder la floraison d'un rosier que de 
quinze jours ou trois semaines, on ne le soumet a la taille 



Avec un peu d'art on peut forcer toutes les espèces de 
rosiers à donner leurs fleurs en hiver, mais cependant, ou 
ne force guèie que des variétés bifères ou perpétuelles, 
parce qu'elles opposent moins de résistance. Pour parvenir 
à ce but on emploie deux procédés. 



'on commence à jouir de ses fleurs. 



De la taille. 




De la floraison- d'hiver. 
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te premier et le plus simple consiste à élever des rosiers 
tm pois, de les tailler en automne, et de les déposer en 
hiver sur les tablettes d'une serre chaude. En les y cultivant 
: comme les autres plantes de la serre, ils ne tardent pas 
de fleurir. 

Le second procédé, celui qui est généralement employé 
par les jardiniers du marché aux fleurs de Paris , consiste à 
forcer sous chûssis, voici comment. On a des rosiers en 
: touffes, francs de pied ou greffes près de terre, soit en pleine 
terre soit en pots, mais assez rapprochés les uns des autres 
pour qu'on puisse en couvrirle plus possible avec un châssis, 
sans cependant qu'ils le soient assez pour pouvoir s'étioler 
ou se nuire. 

De bonneheureen automne, pour obtenir des fleurs dans 
le commencement et au milieu de l'hive*, ou en janvier et 
. février pour en obtenir à la fin de l'hiver et aux premiers 
jours du printems , on taille un peu long; puis on couvre 
, avec un ou plusieurs panneaux de châssis. On creuse une 
tranchée autour des coffres, et on la remplit avec du fu- 
I niier chaud , que l'on élève aussi haut que le coffre , et dont 
', on entretient la chaleur en le remaniant souvent, tous les 
: quinze jours à peu près, et le mélangeant a du fumier neuf 
I toutes les fois que cela parait nécessaire. De tems à autre, 
! quand la température extérieure le permet , on donne de 
, l'air pour essuyer l'humidité qui pourrait s'être amassée sur 
les rosiers, et l'on profite de ces instans pour les éplucher 
soigneusement et enlever les feuilles moisies ou mortes. 

Selon que l'on veut avancer ou retarder la floraison , on 
augmente ou diminue la chaleur et la lumière, au moyen 
des panneaux que l'on ouvre ou ferme, et des paillassons 
dont on les couvre. 

Des rosiers palissades. 

Il est de certaines espèces de rosiers dont les tiges grê- 
les, longues et sarmenteuses , sont très propres à recouvrir 
des berceaux, à former des guirlandes, à être palissadés 
contre les murs où, dans le teins de la floraison, ils forment 
des rideaux enchanteurs. 

Ils se cultivent comme les autres rosiers , à cette seule 
. différence que pendant les deux ou trois premières années 
1 il faut les tailler fort longs , afin de leur former des cordons 
1 qui s'étendent rapidement et garnissent bien. 
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Les espèces on variétés les plus propres à ce genre de dé- 
coration , sont les rosa arrêtais , a fleurs semi-doubles , on 
carnées; sempervirens ; braetcata; roxburgln; moschaia, 
banhsiana\ et multiflora. 

11 est prudent de couvrir avec de la paille, pendant le 
fortes gelées, au moins jusqu'à trois ou quatre, pieds au- 
dessus de terre, les espèces : bracteata, roseburghi , moschaU 
et multiflora. Si les rameaux gèlent, ils sont bientôt rem- 
placés par ceux qu'émettent lus tiges conservées. 
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LIVRE II. 

MONOGRAPHIE. 



PREMIÈRE ESPÈCE (i). 

ROSIER A FEUILLES SIMPLES. Rasa simptieifolia. 

[ Planche 2«. ' 

1 Observation. Voici une espèce caractérisée qui ne peut 
jamais être confondue avec aucune autre. Aussi, les nomen- 

| dateurs étonnés de rencontrer dans le genre rosier un ar- 

I buste d'un faciès aussi spécifique, qui, en s'éloignant au- 
tant de toutes les autres roses, semble rapprocher enlre elles 
les espèces dont il se sépare si brusquement, les nomencla- 
teurs, dïs-je, ont hésité pour en faire un nouveau genre (2). 
Dans le fait, la nature en leur montranÇ le rosier à feuilles 
simples , semble leur faire un reproche muet de la légèreté 
avec laquelle ils créent des espèces qu'elle dénie ; elle sem- 
ble leur montrer comment elle caractérise profondément 

j les espèces sorties'de ses mains. Aussi n'espérez pas obtenir 

| des hybrides fertiles de ce rosier. 

Caractères spécifiques. 

1 Abbcstb d'un à trois pieds, d'une couleur glauque. 

Branches menues, à pubescence disparaissant sur les ra* 
milles. 

AicciLtOns menus, arqués, presque déenrrens à leur base, 
souvent géminés à la naissance des feuilles et des ramilles , 
quelquefois composés. ' 



(1} Les botaniste! q„i ne partagent pus mes sentimens relativement à l'es- 
pèce, pourront regarder comme telle, si cela leur convient , toutes le* 
variétés que j'ai marquées en tête par un chiffre romain, air ce sont les 
espèces des auteurs. Mes races deviendront dans ce cas des tribus , et mes 
espaces des divisions. Cet avertissement leur servira à retrouver plus ai- 
sément la classification des mono graphes, 

M. Do mortier , dans ses Commentatione* bolaiticie, publié en 181Î, 
n'a pas Uèsité à en Taire un genre nouveau sous le nom de hultemia berberi- 
folia; elLiudlej- , sons celui de Lovco litrberifolia, Bol Bcg. 

.10 
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Feuilles sessiles , simples (i) , ovales ,' incrmes, duveteu- 
ses, simplement dentées à l'extrémité. 
Stipules nulles. 

Fleurs solitaires , en coupe étoilée, d'un jaune foncé, ma- 
culées de cramoisi obscur à l'onglet des pétales, exhalant 
une odeur douce , dit Olivier. 

Étàhines peu nombreuses. 

Styles velus. e 

Ovaikes noirâtres, ob longs , au nombre de vingt-cinq. 

Fhdits couronnés parles sépales, arrondis, cotonneux, 
couverts, jusqu'aux sépales, d'aiguillons aciculaires et iné- 
gaux. 

Des environs d'Amadan; du pied des monts Elvind; du 
désert de Sougarico , et dans d'autres parties de la Perse ët 
de la Tartarie chinoise. 

Synonymie. 

Itosa simplicifolia. Salisb. Oliv. 
— berberifolia. Lindl. Willd. Pall. Ait. Smith, 
Huttemia berberifolia , Dumort. Comm. Botan. 
Lawea berberifolia. Lindl. Bot* Beg. 

Le rosier à feuilles simples , ou a feuilles d'épine -vi net te , 
est fort rare en France , ce qu'il faut sans doute attribuer à 
la difficulté de sa culture. Je ne l'ai vu qu'au jardin des plan- 
tes, il y a plusieurs années; chez monsieur Noisette; et 
au Luxembourg où il a fleuri pendant plusieurs années, 
dans une plate-bande de terre de bruyère. 

Greffé sur le spinosùssima, ses dimensions deviennent plus 
fortes , ses fleurs un peu plus grandes, mais il dure peu de 
tems. 

2" ESPÈCE. 

ROSE JAUNE. ( Rosa luiea.) PL 3*. 

Observation. Ici nous allorïs scandaliser les amateurs et 
les nomehclateurs , en réunissant dans une même espèce 
deux rosiers , Vegtanterîa et le sulpbarea, que les botanistes 
ont séparés au point de placer vingt-cinq à trente espèces 
entre eux, au point de les avoir classés l'un dans leur 



(i) Nous feront ressortir en italiques, dans toutes nos descriptions 
lei emetères les plus tranebans sur lesquels nous les avons ctabliti. 
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5* tribu, des pimpincltifolia> , l'autre dans leur 8* tribu, des 
rubiginosm. 

Kous appuierons d'abord notre opinion sur celle du pins 
grand des botanistes, sur celle deLinnée; nous l'appuie- 
rons encore surcelle (le Berler, Gérard , Rai, et encore suc 
celle de Brotero, savant auteur d'une flore du Portugal (i), 
publiée en iSui ; puîsnous discuterons. 

i° Une espèce doit avoir rin type croissant à l'état sau- 
vage dans quelque partie de la terre; sans cette condition 
rigoureuse, un individu quelconque n'est qu'une variété 
façonnée par une longue domesticité ou par la culture. Or, 
on n'a jaunis vu le rosa sulphurca que dans des jardins , et 
son type sauvage est aussi inconnu que le pays qu'il pour- 
rait habiter. 

a" Une espèce a toujours reçu de U nature la faculté de 
se reproduire par des graines , et le rosa sulphurca n'en pro- 
duit pas. Du motus je n'en ai jamais vu que cinq recueillies 
par M. Hardy, après plusieurs années de recherches; cet 
habile cultivateur de roses les a semées, et je n'ai pas appris 
qu'il en ait obtenu des résultats.. 

5° Les espèces sont toujours à fleurs simples, car le dou- 
blement de la corolle est un signe certain d'altération pro- 
duit par une surabondance de sève qui se porte aux étami- 
nes et aux styles , et les métamorphose eu pétales. Cette al- 
tération ne peut produire qu'une variété , sans quoi il fau- 
drait établir quinze ou dix-huit cents espèces dans les genres 
rosier, dahlia, œillet, camellia, etc., e,tc._ 

Il faut donc que la rose jaune double de nos jardins ait 
un type au moins dans nos jardins , et ce type est la rose 
jaune simple , qui se trouve également à l'état sauvage 
dans l'Orient et dans le midi de la France. 

Gomme on le voit, si le simple bon sens indique que nous 
devons chercher le type du rosa sulphurca dans nos jardins, 
il nous indique aussi qu'il faut le chercher dans les roses qui 
ont le plus d'analogie avec lui. : 

Mais ces analogies, les prendrons-nous dans le faciès gé- 
néral de l'arbrisseau, dans la couleur physiologique de sa 
fleur, ou dans des caractères légers et éphémères, comme 
nous l'avons prouvé au chapitre de l'importance des carac- 
tères spécifiques, page 78; c'est ce qui nous reste à discu=- 
ter, et pour cela nous allons donner textuellement les ca- 



(1) Phj telogîa lusitanica teUeta ; (Hiiponi, 1801. 
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ractères distinctifs imposés par Lindley aux deux tribus 
dans lesquelles il place nos deux rosiers. 



Pimpinellifolîœ. 
Soyeux; aiguillons serrés, 
p resqu'égaux, ouinermes (i). 



Rubiginosw. 
Aiguillons inégaux, quel- 
quefois sétiformes , rarement 
(ou peut-être jamais) nuls (a). 



On voit que , quant aux aiguillons, le caractère est insuf- 
fisant , car il n existe aucune différence entre des ai- 
guillons presqn'égaux ou inégaux, entre des aiguillons séti- 
formes et dessoies. Le lutca a des soies à la base des rameaux 
et des jets, comme le sutphurea, seulement elles sont 
moins abondautes et ne paraissent guère que sur les ra- 
meaux les plus vigoureux. 

Point de bractées , ou très . 
rarement des bractées ; 

Folioles ovales ou oblon- 
gues. 



Folioles ovales ou oblou- 
gues, glanduleuses, à denli 
divergentes. 

Le lutea on eglanteria n'a pas de bractées , quoiqu'il n'en 
■oit pas fait mention dans les caractères de sa tribu. 

Tous deux ont les folioles ovales ou oblongues ; il ne reste 
donc plus que le caractère si variable des glandes , mais ih 
d'autant moins d'importance qu'on retrouve des glandes 
sur quelques autres parties du sulphurea, et entre autres sur 
le tube de son calice. 

Sépales persistantes, con-f Sépales persistantes, 
niventes. ; 
'Ce caractère convient également à tous deux. 

Disque presque oui. I Disque épaissi. Rejets ar- 

|qués. 

Le sulphurea doit naturellement avoir le disque plus obli- 
téré que le lutea, par la raison que ses fleurs sont très 
doubles, en cela il suit la loi ordinaire et générale. 

A présent que le lecteur a pu apprécier les caractères qui 
ont fait placer ces rosiers dans deux tribus différentes, nous 



(1) Setigerc; armis cnnfertia , subconformibus ; vel internes i e&ractejl* 
( rarissime bracteabE 1 foliota ovata , vel oblongai sepala connivcotia, pcrsi:- 
ti-ntia. Discus subaiiilns. Limiter. 

{-.') Acnlei inrcquales , nunc aetiformra, raro (nu unquàm) nnlli. Fol ion 
ovata , vel oblonga , glanduloia , lerraturis divergcntibus. Sepala penisua- 
lia. Dilcm incrasaatiw. Surculi arcoati. Lindley. 
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allons le mettre à même de comparer de la même manière 
leurs caractères spécifiques. 



Sulphurea. 


Eglanteria. 
Aiguillons droits (a). 


Stipules linéaires, dilatées 
au sommet , divariquées (1). 

Folioles glauques , nu peu 
planes. 

Tube du calice hémisphé- 
rique. 




Folioles planes, concaves. 

Calice presqu'inerme, en- 
tier. . 



Les aiguillons du sulphurea sont ordinairement droits, 
seulement les plus longs sont un peu courbés , ce qui ne se 
voit pas dans le lulea. 

Les stipules sont dans tous deux , étroites à leur base, di- 
latées et divariquées à leur sommet. 

Leurs folioles sont planes, plus ou moins concaves. 

Dans tous deux le tube du calice est globuleux, glabre ou 
parsemé de poils. 

D'après ce rapprochement , le lecteur peut juger si c'est 
Linnée qui a eu tort de confondre ces deux rosiers en une 
seule espèce, ou si le tort est du côté des nomenclatcurs 
modernes. 

D'ailleurs, les amateurs, les jardiniers, et toutes les per- 
sonnes qui dédaignent les minuties botaniques, en jugeant 
ces deux arbrisseaux par leur physionomie , n'ont jamais hé- 
sité à les regarder comme deux variétés de la même espèce. 
Aucun ne s'est figuré qu'il pouvait manquer de type spé- 
cifique sauvage, ce qui serait une erreur mathématique, 
car tous les végétaux qui peuplent nos jardins ont nécessai- 
rement habité les bois et les champs avant qu'il y eût des 
jardins ; bien moins encore , lorsqu'ils avaient sous les yeux 
['eglanteria et le sulphurea , ont-ils été s'imaginer de pren- 
dre une loupe pour voir si , au moyen de quelques glandes 
et de quelques poils microscopiques, ils ne pourraient pas- 
Paire la glorieuse découverte qui assignerait pour origine à 
la rose jaune double, non pas la rose jaune simple , mais- 
une alpina ou une pimpreuelle. 

M. de Pronville s'étonne que les gens du monde, ignorans, 
confondent ces deux rosiers ; quant à moi , je suis bien plus 



(i) Stipolis Unearibus, ap'ce dilata lis , divarieatîf; foliolis glaocis , pla- 
□ insculis; tuho lierai jpbericn. Lfadl. mou. p. 4S- 

(3) AcuieiB redis; foliolU plaoil , concavù; calycibui «ubinerniibus , 
integris. 
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étonné que les savans aient voulu faire de fa science jus- 
qu'au point de tomber dans de pareils systèmes de mina 
ties. 

Caractères spécifiques. 
Arbrisseau de quatre àneurpieds. 

Bha kg hes d'un brun plus ou moins jaunâtre, pins ou motos 
munies d'aiguillons et de soies. 

Aiguillons inégaux, pâles, droits dépars , les pins Torts un 
peu crochus, les plus faibles dégénérant en soies. 

Remets droits, soyeux. 

Feuillus d'un vert plus ou moins glauque, de cinq à sept 
folioles. 

Stipules étroits, dilates et divariqués à leur sommet. 

Pétioles mis ou cotonneux, portant quelquefois des ai- 
guillons ou des glandes. 

Folioles elliptiques ou ovales, simplement ou double- 
ment 'dentées, d'un vert noirâtre ou grisâtre en dessus, 
velues ou bleuâtres en dessous. 

Fleurs grandes, d'un jaune jonquille, solitaires. 

Beactébs nulles. 

Pédoncules inermes , quelquefois glanduleux. 

Tube du calice hémisphérique , très rarement ovale. 

Disque! épaissi ou oblitéré. 

Sépales simples ou un peu divisées. 

Pétales presque cordiformes. 

Styles velus, séparés. 

Fnon globuleux dans sa maturité. 

Cet arbrisseau croît spontanément en Piémont, en Pro- 
vence, et dans les haies des environs de Soîssons. 

Synonymie. 

Rosa Lutea, Lindl. Pronv. Mill. Willd. Ait. 

— cglantcrîa, Linn. Decand. Pers. Redout. 

— sulfurent Lindl. Pronv. Ait. Willd. Pers. Smïth. 
Hedout. 

Variétés. 

I. ROSE JAUNE, bose églahtiere. Pl. 3. Rosa cglanlc- 
ria, Lin. Wiebl. Rolh. Decand. Pers. Merat. Redouté. 
Rosalulea, Lindl. Do don. Banh. Miller. Duroi. Moensch. 
Willd. Lawr. Curt. Ait. Gmel. Smith. Rau. Pronv. Rosu 
fœltda, Herman. Allion. Rosa chlorophytla , Ebr. Rosacerea, 
Roessig. 

Arbrisseau diffus, peu ramcuXj de quatre pieds de baa- 



Di-gitizod by Google 



VIS HOSES. 



leur dans nos jardins , du sept à huit à l'état sauvage. Bran- 
ches presque droites, d'un brun foncé et luisant, armées 
d'aiguillons pâles, droits, presque égaux, épars. Rejets 
couverts d'aiguillons plus épais, entremêlés de quelques 
soies. Feuilles quelquefois luisantes et visqueuses , surtout 
au printems, composées de cinq à neuf folioles elliptiques 
ou ovales, concaves, glabres et lisses en dessus, glandu- 
leuses, odorantes , et souvent un peu velues en dessous, 
à dentelures doubles et glanduleuses. Stipules étroites, en- 
tières , glabres, frangées dcglaudes, roulées eu dessous à 
leur base, dilatées, planes et subulées au soumet. Pétioles 
rtus ou cotonneux, rarement glanduleux. Fleurs grandes, 
simples, d'un jaune foncé, en godet, solitaires, exhalant 
une odeur désagréable, paraissant en mai. Pédoncules et 
tube du calice inermes , ce dernier luisant , ovale ou globu- 
leux; sépales un peu hispides glanduleuses , trois d entre 
elles portant presque toujours ensemble trois à cinq petits 
appendices subulés ; disque épaissi ; styles velus , séparés; 
fruit globuleux, déprimé, couronné par les sépales qui sont 
renversées. 

Presque toujours les fruits de ce charmant arbrisseau, 
que l'on trouve dans tout le midi de la France, se dessè- 
chent et avortent quand la fleur est passée. 

i. Rosikd capucine. PI. 3. (rota tutea bicolor, Lawr. Ait. 
Jacquin. Itosa eglanteria pun'tcca , Redouté. Itosa tutea puni- 
eea, Lindl. Rasa punïcea , Mill. Duroi. Roess. Itosa fin namo- 
mca , Rotb.) Cette sous-variété ne diffère guère de son type 
que par ses (leurs d'un jaune pâle en dehors; en dedans 
d'un ronge ponceau ou capucine. J'en ai eu un pied, dans 
les environs de Lyon , dunt toutes les fleurs avaient des pé- 
tales entremêlés, les uns rouges et les autres jaunes. 

a. Roskjaisb pals. (Itosa tutea patlida , PronviUc. ) Ce 
rosier, cultivé au grand potager de Versailles, a été obtenu, 
dit M. de Pronville, des graines du lutca bicolor. Il diffère 
de sa mère par ses rameaux très épineux, et par ses fleurs 
qui sont d'un jaune de soufre. 

3. Spliosissima a fichus jausbs , Vibert. Celui-ci, selon 
l'opinion de M. de Pronville , ne serait qu'une variété hy- 
bride du tutea , dont il diffère par ses (leurs plus pâles , par 
ses branches plus feuillets , et par ses folioles plus petites. 

4- Rose jaonk doubi.k. (Itosa Pava pleno pore. Glus. Rasa 
lutea multiplex ,JPark. (Jerm. Itosa licmispliœrica , Herm. 
Itosa glaucopltylla , Elu - . Itosa sulphtirea , Lindl. Ait. Willd. 
Lawr. Pçrs. Smith. Redout, Keç, Gmcl, Rffsa lutta, Brot. 
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Hosa luiea , Var. Linnée.) Arbrisseau de huit à neuf pieds; 
branches d'un brun plus ou moins jaunâtre, armées d'ai- 
guillons pâles, épars e! inégaux; feuilles d'un vert glauque 
foncé, composées de cinq à neuf folioles elliptiques , ob lon- 
gues ou obovées, obtuses, à dents aiguës, profondes, or- 
dinairement simples. Stipulés étroites , plates, dilatées en 
fourche et grossièrement dentelées à leur sommet , sans pu- 
besceuce. Pétiole uo peu glandulaire; fleurs grandes, très 
pleines , globuleuses et régulières , d'un beau jaune. Pédon- 
cules et calices, ou nus ou glanduleux. 

Cette rose ne le cède en beauté à aucune autre , maïs elle 
a le défaut d'épanouir très difficilement , surtou t si l'on sou- 
met l'arbrisseau a la taille. Dans les terres fort humides et 
même marécageuses, ses fleurs éclosent plus facilement, 
dit-on. 

5. Pompoi» jachb. {liosa sutpkurca minor, Poiret.) Arbuste 
nain; rameaux grêles, couverts jusqu'à l'extrémité de lon- 
gues soies; point d'aiguillons; feuiÛes très rapprochées, à 
folioles petites ; fleurs très petites , pleines , d un jaune de 
soufre , moins nombreuses que dans le précédent , et s'épa- 
nouissant avec encore plus de difficultés. 

5 e ESPÈCE; i" RACE. 

ROSE HÉRISSON. Iiosa ferox. Pl. 4. 

Observation. Sous ce nom , nous comprenons trois roses- 
ayant fourni trois espèces aux auteurs ; savoir: les rosa ru- 
gosa, ferox, et hamtschatica. Nous allons étudier la valeur 
des caractères sur lesquels ils ont établi les trois espèces que 
nous réduisons à une. 

i° Leur rosier rugosa est indigène du Japon, d'où il n'est 
pas encore sorti vivant, du moins a notre connaissance , et 
où on le nomme ramanas. Tbumberg,le seul qui l'ait vu.cn 
donne une description tout-à-fait insuffisante pour qu'on 
puisse le distinguer du ferox et du hamtschatica, comme 
l'avoué Lindley. 

Mais dans la collection des dessins japonais de la biblio- 
thèque de S. Jos. Banks, on a découvert une peinture de 
rose, étiquetée ramanas, d'où l'on a tiré de singulières 
conséquences. Vamanas et ramanas sont indubitablement le 
même mot, et doivent signifier la même chose; or, un 
dessin japonais, fait par des peintres qui ignorent jusqu'au 
nom de la botanique, doivent être d'une exact jtud« bota- 
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nique parfaite , chose qui n'arrive presque jamais à nos 

Îieintres de fleurs européens , malgré leurs études spécîa- 
es. Donc on est suffisamment fondé, sur la description in- 
complète de Thumberg et sur cette peinture japonaise, 
pour surcharger la nomenclature déjà trop embrouillée, 
d'une espèce qu'on n'a jamais vue que dessinée. . 

En bonne critique , nous devrions rayer lé rosa rugosa, 
non seulement de la liste des espèces , mais encore de celle 
des variétés. Si nous le laissons dans cette dernière , c'est 
uniquement pour faire une concession à l'époque à laquelle 
nous écrivons. 

2° Le rosa ferox de Lindley est le même que le hamtscha- 
tlca de Redouté. M. Tory l'en regarde comme une simple 
variété, et nous partageons tout-à-fait son opinion. 

Les caractères sur lesquels se fondent les auteurs pour en 
faire deux espèces , ne peuvent avoir aucune valeur en 
philosophie botanique , car ils sont tirés d'une légère diffé- 
rence dans la forme des aiguillons, et dans les proportions 
tout aussi variables de quelques autres parties (1). 

Dans le premier , les aiguillons sont inégaux comme dans 
le second; raides comme dans le second ; seulement , dans 
ce dernier, ceux qui sont placés sous les stipules sont lar- 
ges, plus grands, et un peu recourbés. On ajoute , comme 
caractères supplémentaires, que le kamtschatica est plus 
grand que le ferox , que ses feuilles sont moins brillantes, 
plus petites, ainsi que ses fruits. 

Certes , si l'on établissait des espèces sur la considération 
des aiguillons, ou même des épines , et sur les plus ou moins 
grandes proportions des autres parties , les orangers , poi- 
riers , pommiers, pruniers, les ronces cultivées , les robi- 
niers inermes, et mille autres espèces de végétaux armés 
d'épines ou d'aiguillons, centupleraient et au-delà les es- 
pèces décrites. 

5° Larose du Kamtschatca était déjà connue par Linnée, 
qui n'a pas été tenté d'en faire une espèce , quoiqu'il ne 
connût pas les deux roses précédentes , ce qui , cependant, 
lui laissait une large place pour cela. Les échantillons que 
l'on voit encore dans son herbier ont des fleurs et des fruits , 
et sont étiquetés sous le nom de china. 

D'ailleurs, les échantillons recueillis par Nelson, dans le 
dernier voyage du capitaine Cook , diffèrent de l'espèce cul- 



(1) H osa ferox: «rmis confer tUiimis , inœgiialibus , c on for roi bu». 
Rosa Kamttchatica ; *.vi\t\t infra-atipularibui , falcatù , major i bus- 
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tivée qui a fourni des caractères aux botanistes, par leurs fo- 
lioles ovales et plus nombreuses, par leurs fleurs plus pe- 
tites, et par plus de dissemblance dans la f 'ormedes aiguillons , 
dit Lindley, qui les a vu. 

Voilà donc l'importance du caractère tiré des aiguillons 
devenue à peu près nulle. On ne me reprochera pas sans doute 
d'avoir partagé l'opinion de Linnée, en retranchant ce ro- 
sier du nombre des espèces. 

Caractères spécifiques. 
Arbrisseau de trois à cinq pieds. 

BbahcHes inclinées , revêtu»! d'un duvet persistant , et ar- 
mées d'aiguillons inégaux , très serrés ou placés deux à 
trois ensemble. 

Feuilles ririèes , ou rugueuses et opaques. 

Stipules nuls, ou larges dilatés à l'extrémité, coton- 
neux ou poilus , glanduleux et contournés sur les 
bords. 

Folioles au nombre de cinq à neuf, velues et pâles en 
dessous, peu ou point surdentées , ovales. 

Pétioles touienteux , souvent armés d'aiguillons menus 
et droits. 

Fleurs solitaires , ordinairement rouges. 
Beactkbs nulles , ou larges et elliptiques. 
Pédoncules tomenteux, nus au sommet , quelquefois ve- 
lus ou chargés d'aiguillons à leur base. 
Sépales très étroites , duveteuses. 
Étamih es au nombre de i5o à i85. 
Ovaibbs , cinquante à soixante. 
Styles velus, séparés. 
Fbuit sphérique , écarlate , nu. 
Des parties les plus orientales de l'Asie. 

Synonymie, 

1-osa ferox. Lawr. Pronv. Ait. Smith. Lindt. 
— rtigosa. Thunb. Willd. Lindl. Pronv. Pers. Smith. 
Kamtschatica. Redout. Vent. Liudl. Pronv. Pers. Smith. 
Ramanas des Japonais. Thunb. 

Variétés. 

1 . ROSE HÉRISSON , pl. 4. ( liosa feror. Lindl. Smith. 
Pronv. Lawr. Rosa kamtschatica. Redout. ) 

Tiges de quatre ou cinq pieds, effilées , inclinées , pflks, 
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pubescentes, ou portant des soies , armées d'aiguillons ri- 
gides et inégaux. Feuilles ridées, d'un vert brillant ; des 
stipules; pétioles glanduleux, ayant des soies, portant des 
aiguillons jaunâtres et presque droits. Folioles elliptiques , 
presque pas surdentées. Fleurs simples, larges, rouges; 
bractées nulles, ou presque orbiculaires et bordées de poils 
glanduleux; sépales triangulaires, quelquefois un peu com- 
posées ; pétales concaves, presque cordii'ormes , ondulés; 
disque un peu élevé. Péricarpe jaune et soyeux. 

Cette rose , originaire du Caucase, est cultivée en An- 
gleterre et en France , dans quelques collections botani- 
ques. Ses grandes (leurs purpurines paraissent en avril et 
mai , avant les espèces odorantes , si le rosier est vigoureux 
et qu'on le taille court. 

II. ROSE RUGUEUSE. ( Iiosa rugosa. Thunb. Wîld. 
Pers. Smitb. Lindl. ) 

Tiges menues, duveteuses, armées d'aiguillons droits et 
presqu'égaux; point de stipules ; pétioles émarginés ; folioles 
rugueuses, simplement dentées, obtuses et mucronées , à 
nervures très serrées ; point de bractées ; pédoncules chargés 
d'aiguillons courts , épais à leur base, droits, vcrticillés. 
caliee obrond ou globuleux , nu ; sépales entières , très étroi- 
tes , réfléchies , deux d'entre elles ayant l'extrémité folia- 
cée et dentée. 

Cette variété , indigène du Japon , n'en est , je crois , ja- 
mais sortie. 

III. ROSE DU K AMTSCHATKA. (Rosa hamlschaiica. 
Pent. Ait. Pers, Smith. Lindl. de Pronv.) 

Tiges de trois a quatre pieds, à branches d'un brun pâle, 
îont les poils et les aiguillons tombent souvent dans la vieil- 
esse ; aiguillons stipulaires , larges , courbés, placés de deux 
1 trois ensemble , les intermédiaires plus courts ; feuilles 
prises, opaques; stipules frangées et glanduleuses sur les 
jords; pétioles sans aiguillons ; folioles émoussées, simple- 
ment et profondément dentées , à dents calleuses à l'extré- 
Mité. Fleurs d'un rouge foncé ; pédoncules pourpres , velues 
1 la base ; calice globuleux, nu; sépales faiblement glandu- 
leuses, légèrement élargies à l'extrémité, plus longues que 
les pétales ; ceux-ci en cœur et mucronés, de 160 à 170 êta- 
mines ; disque élevé , apparent ; 5o ovaires. 

Cette rose croît spontanément au Kamtschatka. On en 
possède quelques sous-variétés, savoir: 

1. Kautschatica mmplb, à fleurs simples, d'un violet 
clair. 
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2. Paritassika de Pronville ; Damossmb, Hardy. Arbris- 
seau à rameaux érigés , armés d'aiguillons inégaux , droits ; 
feuilles cotonneuses en dessous , composées de'sept folioles 
aloogées , demi-fermées , à nervures roussâtres ; fleurs réu- 
nies au nombre de trois a cinq sur chaque pédoncule, plei- 
nes, assez bien faites ; pétales d'un rose foncé. Obtenue par 
Etienne Noisette. 

3° A ACE. 

ROSE BRÀCTÉOLÉE. (Rosa bracteata. PI. 5) 

Observation. Cette espèce en renferme quatre des auteurs. 
i° h'involucrata ; a° le bracteata; 3" le tyellii, toutes trois 
de Lindley ; 4° et le clynophylla de Redouté et Thory. Nous 
sommes fondés à les réunir presque par l'opinion de Lindley 
lui-même , qui les regarde comme des variétés , car il dit : 
v Les sous-espèces qui constituent cette série , etc. » 

M. de Pronvillc pense que Vinvotucrata serait confondu 
avec le bracteata , s'il ne s'en distinguait par ses feuilles plus 
étroites et gercées ( pruinosis) en dessous , et par ses brac- 
tées notablement distantes des fleurs. Le premier de ces ca- 
ractères est insuffisant , parce qu'il est , pour les physiolo- 
gistes, le résultât d'une maladie ordinairement héréditaire 
dans plusieurs végétaux ; le second l'est encore pins , parce 
qu'il consiste en un léger déplacement d'une partie tout-à- 
fait accessoire, si peu importante, qu'elle manque dans 
beaucoup d'espèces , et même dans plusieurs individus 
d'une espèce à bractées. 

Quant an tye/lit, je ne sais s'il est cultivé en Europe, mais 
ce qui le distingue le mieux des précédens , ce sont ses 
bractées étroites et entières , notablement distantes des 
fleurs. 

Voilà une chose embarrassante pour les auteurs. Le clino- 
phylla de Redouté et de Thory , qui se classe naturelleme nt 
. dans nos variétés , forme aussi , selon M. Sabine, une es- 
pèce qu'il ne sait où placer , parce que M. Thory , comme 
l'observe très judicieusement M. de Pronville , nomme 
feuilles florales et non bractées, les appendices foliacées qui 
sont à la base du calice. 

Il résulte de cette multiplication d'espèces fondées sur 
des caractères peu importans, que plus on en fera de nou- 
velles, plus il faudra en faire, et que l'on sera bientôt obligé 
d'en compter autant que de variétés. Citons-en un exemple. 

Le rosa bracteata , Var, B. tcabriusciilts de Lindley , office 
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des caractères si différens de son type , que cet auteur au- 
rait du eu faire une nouvelle espèce, pour être conséquent 
avec lui-même. Dans le type, les aiguillons sont grands, 
courbés en hameçon; les tiges ne sont pas soyeuses; l'ar- 
brisseau est grand , et forme un buisson étalé , lâche , peu 
serré. Dans Ta variété , les aiguillons sont petits et presque 
droits, les tiges soyeuses ; l'arbrisseau est petit, et forme un 
buisson très serré. 



Branches duveteuses ou velues, à duvet persistant. 

Aig oilloks placés par paires sous tes stipules. 

Feuilles composées de trois à neuf folioles, épaisses. 

Stipules plus ou moins distinctes, velues ou soyeuses, 
pcctinées, a segmens capillaires ou très étroits , la partie 
supérieure quelquefois dilatée et pinnée. 

Folioles elliptiques, lancéolées ou presqu 'ovales , ordi- 
nairement nues des deux côtés , rarement un peu soyeuses 
et plus pales en dessous, crénelées ou brusquement den- 
tées. 

Piîtiomîs armés de quelques aiguillons ordinairement 
crochus. 

Flkubs solitaires ou en cime. 

Pétales blancs, grands, plus longs que le calice. 

Éta mines de 35o à .joo. 

Ovaibes, de i4o à 170. 

Sépales entières ou presques simples. 

Tube du calice laineux. 

Bbactbes entières ou pectinées, soyeuses ou laineuses, 
presque vert i cillées. 
Disque large et épais. 

FaciTs globuleux , couverts d'un duvet épais et persis- 
tant. 

Du Népaule et de la Chine. 



Jîosa bracteata. Liucîl. Prouv. WemdL Vent. Brown. 
Moench. Jacq. Curt. Smith. 

— involucrata. Lindl. Prouv. Boxb. 

— palustris. Buchana. 

— futidà. Lour. 

— - macartnea. Dum. Cours. Bedour. 



Caractères spécifiques. 



Synonymie. 
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, Variétés. 

ï. ROSE BRACTEOLÉE. Pi. 5.-(Ilosa bractcata. Lindî. 
Vent. Redout. Hosa lucida ; Lour. nom macartneu , Du m. 
Cours. ) 

ArbustetoaShet d'un vert foncé. Branches grosses, droites, 
•otonneuses ; aiguillons très forts , crochus, un peu soyeux ; 
stipules un peu distincts, velus, à segmens capillaires: la 
partie supérieure dilatée, quelquefois en folioles pinnées. 
Pétioles presque nus, à aiguillons petits et crochus ; cinq à 
neuf folioles crénelées, un peu ovales, luisantes, a nervures 
peu apparentes, d'un vert plus foncé en dessus qu'en des- 
sous. Fleurs moyennes d'un blanc de lait éclatant, solitai- 
res, presque sessiles entre plusieurs bractées, paraissant 
pendant la plus grande partie de l'été. Bractées ovales, im- 
briquées , soyeuses , finement pectinées ; tube du calice et 
sépales presque simples , laineux. Pétales presqu 'ovales ; dis- 
que aplati; styles distincts, nus; fruits d'un rouge orangé. 
Péricarpes brunâtres, ridés, enfoncés dans une énorme 
quantité de poils. 

Quoi qu'originaire de la Chine, cet arbrisseau résiste très 
bien au froid en Angleterre, oii il fleurit abondamment. En 
France , il ne résiste pas à six degrés de froid. Néanmoins , 
il est propre à couvrir un berceau et à palissader un mur. 
Dans ce cas, on le couvre de litière jusqu'à la hauteur de 
trois à quatre pieds. 

Nous en connaissons quelques sous-variétés, qui sont: 

i° Se ab ni us eu le ( scabriitsculis. Lindl. ) à rameaux 
soyeux et plus minces, à aiguillons pins petits et presque 
droits , entremêlés de nombreuses soies ronges ou brunes , 
ordinairement glanduleuses ; folioles légèrement plus peti- 
tes. Cultivé chez M. Noisette. 

a" Macartnby ( macartnea. Dum. Cours. ) Aiguillons très 
crochus , sans soies ni glandes. 

3" Mahis Léomidr {Maria Leonida, Voit.) Arbrisseau à 
bois rouge , passant au gris ; aiguillons. fins , rouges ; feuilles 
petites, elliptiques et dentées, luisantes et coriaces; fleurs 
blanches, doubles, nombreuses, remontantes. 

4" Macahtbwey double. Vibert. î 

5° Macaethhy semi-double. Leroi. î (î) 



(i) Le point d'inlerroKïtinn (?) que nmtf plaçons apiin une «ons-vnriit,-, 
indique au Ici-leur que n'ayant pu véfifiev non amuen licite , nous ne pou- 
vons pas affijrmcr par naus-mfrac qu'elle appartient à la variété à la suite 
tic laquelle nous la plaçons). 
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6° MAdBTitBY a FLiitj&s pleikes; {rosa bracteata flore pleno. 
Laffey.) Arbrisseau rameiix; aiguillons crochus , assez gros; 
feuilles coriaces ;< folioles luisantes, ovales; fleurs pleines, 
moyennes, d'un blanc carné. 

IL ROSE INVULCRÉE. (Rosn involucratà, Lindl. Roxb. 
liosa patustris. Buchan.) Branches d'un brun pale, flexibles, 
duveteuses; aiguillons ordinairement nus, élargis ou pro- 
longés à la base , d'un brun clair; stipules distinctes, soyeu- 
ses , a segmens capillaires composés , et portant des glandes 
éparses. Sur les pousses vigoureuses ces segmens sont plus 
courts, elles parties dégagées sont terminées par une pe- 
tite feuille pinnée ; pétioles faibles, soyeux; folioles obtuses, 
brusquement dentées, un'peusoyeuses, rarement nues; fleurs 
blanches, presque solitaires, entourées de trois à quatre feuil- 
les rapprochées ; bractées peetînées, laineuses; pédoncules 
courts et laineux ; tube du calice globuleux ; sépales entières ; 
pétales émarginés ; styles velus et un peu saillans. 

Ce rosier, originaire du Népaule, résiste bien en pleine 
terre dansles jardins des environs de Londres. 

III. ROSE de LYELL.(Roîa lyellii, Lindl.) Arbuste petit, 
ayant de l'analogie avec le bracteata ; brandies très velues, 
sans soies ; aiguillons droits ; feuilles épaisses , étalées , plus 
longues que les articulations de la tige ; sept folioles oblon- 
gues , très luisantes, nues des deux cotés, simplement 
dentées, à nervure principale cotonneuse ; stipules velues, 
adhérentes, à segmens étroits et un peu glanduleux ; pétio- 
les cotonneux, à aiguillons "ÏSrochus ; fleurs en cime; brac- 
tées distantes du calice , linéaires, droites, grises, entiè- 
res. Pédicelles gercés , alongès et glanduleux ; sépales pres- 
que simples. 

Je crois que ce rosier , rapporté du Népaule par le doc- 
teur Wallicb, n'est encore cultivé qu'en Angleterre. 

IV. ROSIER A PETITES FEUILLES. .( Rosa m 'icro- 
phylla. Lindl. Roxburg. Pronv. ) 

Arbuste bas, compact , d'un vert clair, à rameaux gla- 
bres, minces et flexueux ; aiguillons stipulâmes, géminés, 
droits; stipules très étroits, élargis au sommet; pétioles 
un peu aiguillonnés , très faibles; feuilles glabres, compo- 
sées de cinq à treize folioles très petites, luisantes, arron- 
dies, ovales ou lancéolées, aiguës, finement dentées , sans 
piibescence, ayant quelquefois sous la nervure mitoyenne 
qui est très saillante, de petits aiguillons droits, aciculaires 
tt dirigés vers le sommet de la> foliole. Fleurs solitaires , très 
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doubles , d'an rouge pâle , accompagnées d'une bractée 
étroite , aiguë , entière , lancéolée , glabre , glanduleuse sur 
ses bords ; tube du calice rond , entièrement couvert , ainsi 
que les divisions, d'aiguillons droits, très serrés; sépales di- 
latées, pointues, cotonneuses sur les bords, ayant la forme 
de celles du bracleata. 

Ce petit arbrisseau , quoique originaire de la Chine, sup- 
porte assez bien nos hivers. 

Lindley le place dans sa tribu des caninec, mais il s'en 
éloigne évidemment par le plus grand nombre de ses carac- 
tères, par ses aiguillons droits , et surtout par sa physiono- 
mie. 

Etudié sous ce dernier rapport , il se rapproche de la rose 
de Macartn cy, dont il a tout le faciès. Ses aiguillons stipulai- 
res et la forme de ses sépales, m'ont paru des raisons suffi- 
santes pour le classer ici, quoique ses rameaux soient gla- 
bres et que le duvet qui devrait couvrir ses fruits soit mé- 
tamorphosé en soies. La duplicité de sa fleur prouve qu'il 
est cultivé depuis long-tems, et l'on sait que la culture fait 
quelquefois disparaître des caractères plus importans que 
ceux qui lui manquent pour être tout à-fait un bracleata. 

Il a fleuri pour la première fois en France en 1827. 

Rosa Mic noPEi yll a , Var. Stuuta. Cela. Il diffère peu dn 
précédent. Tiges grêles , sarmenteuses , à écorce lisse , ar- 
mées d'aiguillons égaux , rougeâtres dans les jeunes pousses, 
épars , souvent stipulaires et géminés, peu dilatés à leur 
base , les uns droits , les autres légèrement courbés ; pétio- 
les aiguillonnés ; feuilles ordinairement composées de sept 
folioles planes , ovales , d'un vert clair , finement et réguliè • 
rement dentées. 

J'ai vu ce rosier chez M. Cels , en 1 828. 

V. ROSIER A FEUILLES PENCHÉES. (Rosaclino- 
pkylla , Tlior. Redout.) 

Arbuste en buisson , tiges soyeuses , ayant des poils ; ra- 
meaux grfilcs, velus; aiguillons stipulaires , géminés. Feutt- 
les penchées ; folioles oblongues, elliptiques, doublement 
dentées, luisantes en dessus, velues en dessous; pétioles 
glanduleux, velus, quelquefois aiguillonnés; stipules étroi- 
tes, frangées, aiguës; /7eurf solitaires; pédoncu les très courts, 
velus ; tube du calice arrondi , velu , quelquefois garai de 
feuilles florales ; sépales entières , aiguës , soyeuses ; pétales 
blancs, un peu cordiformes, jaunâtres à la base ; fruits ar- 
rondis. 1 

Voilà une espèce citée par tous les auteurs d'après le 
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texte de Tboryet le charmant dessin de R*douté, espèce 
qui, je le crois, n'existe plus aujourd'hui qu'en peinture, 
lien sera probablement de même , dans une trentaine 
d'années, de presque toutes les nouvelles espèces que l'on 
Be hâte aujourd'hui de mettre au jour comme si l'on se dou- 
tait que leur existence est on ne peut pas plus éphémère. 

3" RACE. 

ROSIER CANNELLE. Rosa clnnamomea. Pl. 6. Var, 
tac'tda. 

Observation. Sous ce nom spécifique, je réunis plusieurs 
espèces des auteurs, savoir : les rosa nitida, rubrisp'ma , 
reautea rubescens, rapa, tucida, fraxinifotid, taxa, parvi- 
fof'ta, W oodsii , carolina, blanda, cinnamomea, taurica , da- 
ouiea , arislata , majalis , et beaucoup d'autres , comme on 
peut le voir dans la synonymie. 

Nous ne discuterons ici que les quatorze variétés dont 
Lindley a fait des espèces, parce que cet auteur a très bien 
discuté lui-même les espèces des autres auteurs pour les 
rapporter aux siennes. Pour cette partie nous renvoyons à 
son ouvrage. 

Le nitida et lé btanda sont la même espèce pour Fursh , 
et pour le savant auteur de la seconde édition de YHortus 
Havanais. Pour M. Thory, ce n'est qu'une variété du re- 
dutea. 

Le rosa rapa a été mentionné pour la première fois par M. 
Bosc, dans !e Dictionnaire d'agriculture. Il le croyait d'Ecosse;, 
les Ecossais le disent d'Amérique, d'où je conclus qu'il n'est 
qu'une variété obtenue par la culture, et ses fleurs doubles 
le prouvent assez. M. James Fraser en a recueilli dus échan- 
tillons dans les parties méridionales des Etats-Unis, cela 
est vrai, mais les a-t-il recueillis dans des jardins ou dans 
des champs incultes. Il aurait trouvé le rosa rapa croissant 
spontanément dans les buissons, que ses fleurs doubles ne 
me le feraient pas moins regarder comme une variété acci- 
dentelle, et il n'est pas un botaniste qui ne sache très bien 
que la nature se plaît quelquefois à faire de ces monstruo- 
sités. D'ailleurs, un grand principe de physiologie végé- 
tale , principe qui n'a jamais été contredit par d'autres au- 
teurs que les nomenclateurs de roses, est que nul type d'es- 
pèce végétale ne peut avoir de fleurs doubles, sans qu'il 
y ait maladie pléthorique. Ce rosa rapa de Bosc , est d'ail- 
leurs le même que les rosa turgida de Persoon , fraxin'ifolia 
de Dumontde Courset , et hudtoniana de Thory. 
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Le lucida , oui est le môme que le caratina, pour DUU- 
nias , le mèniePque le rubra pour Roessîg, otFre pour prin- 
cipal caractère spécifique, des suies nombreuses sur le ca- 
lice. Or, quand on le cultive aux environs de Paris, il faut 
en faire une espèce nouvelle , car ces soies disparaissent, 
ainsi que sur plusieurs rosiers d'Amérique. 

Le rosa laxa ne diffère que très peu du carolina, avec le- 
quel Andrews et Aiton l'ont réuni, et moins encore du lu- 
cida. Ce qu'il y a de fort singulier, c'est que les auteurs 
aient eu l'idée de faire une espèce d'une variété tellement 
apauvrie, qu'elle ne porte jamais de fruits, et dont le pays 
natal n'est pas connu avec certitude. 

Le rosier à petites feuilles, parvifolia, avant Ehrhart , 
n'avait point été distingué du carolina et du lucida. C'est le 
même que le carot'tniana de Michaux, que le parvifloru de 
Willdenow, Persoon, Smith et autres , que VhumitU de 
Duroi , etc. , elc. 11 varie beaucoup , et M. Lambert , de 
Londres, en possède un dont tes feuilles sont presque linéai- 
res. Je suis étonné qu'on n'ait pas pensé à en faire une 
espèce. 

Le vodsii ne diffère presqu'en rien du c'mnanwmea, quant 
au bois, et du lucida quant au feuillage. M. de Pronville , 
trompé par un faux rapport et croyant que ses (leurs étaient 
jaunes et noires , en a fait une espèce , morte en voyant le 
jour , à laquelle ii avait impo-é le nom rie lulconigra. 

"La carolina possède si peu de caractères spécifiques, que 
presque aucun auteur n'a pu le reconnaître à la description 
des autres ; et en voici la preuve. C'est le virghiiitna de Du- 
roi , le patusiris de Mœnsch, le corymbasa d'EIirhart , le pen- 
sylvanica de Michaux, l'httdtoniana de Redouté, le caroli- 
Tiîana d'un autre ,1e florida de Doon , le gcmilta de Wiïlde- 
now et de Poiret , Vcnncophytla , le florida , le caralinea de 
plusieurs autres, etc. Dans les marais de la Nouvelle- Angle- 
terre, où il est indigène , il montre déjà une grande incon- 
stance dans ses caractères spécifiques , et cette inconstance 
varie beaucoup par la culture. Lorsque ses pédoncules sont 
nombreux et alougés , c'est le corymbasa ; si ses dimensions 
sont fortes et ses rejetons pâles , c'est le palustris ; s'il a les 
tiges basses, les a m eaux amincis et les fleurs peu nombreuses, 
c'est le virginica ; avec beaucoup de soies ou de poils , c'est 
le pensylvanica; et enfin, lorsqu'il végète avec beaucoup 
de vigueur, et qu'il est dépourvu d'aiguillons, c'est l'huit- 
soniana. 

Le docteur Solander ne regardait le rosa blanda et le rosa 
fraxinifotia que comme deux légères variétés d'une. m£me 
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espèce, au rapport d'Alton qui avait ses manuscrits sous les 
yeux lorsqu'il publia la première édition de son Ilortus 
Kcwensis. 

Le fraxinifolia a été pour les auteurs les rosiers virgi- 
ntana , Manda, corymbosa , et alpina. Je ne lui trouve de 
différence avec le cinnamomea que dans l'absence de ses ai- 
guillons, et l'on sait combien ce caractère est fugace. 

Le cinnamomea de Linnée, celui auquel nous rapportons 
un groupe nombreux d'espèces, a des caractères assez tran- 
chés, et je ne doute pas que les auteurs qui ont passé sous 
silence tous les rosiers dont nous nous occupons ici, ne les 
aient regardé comme des variétés lui appartenant. Cepen- 
dant, on le voit encore figurer chez quelques botanistes , 
sous les noms de minor , fecundissima, majalis , fuviatis , ar- 
venstsJÙ 'ailleurs Linnée ne faisait point de différence entre 
le cinnamomea elle majalis, car on trouve deux échantillons 
étiquetés du même nom dans son herbier. La variété double 
diH'ère tout-a-fait de son type dans ses caratères spécifiques; 
car les rejetons ne sont ni aussi forts ni aussi droits, les 
feuilles sont aplaties et non concaves, et la lleur change 
notablement de couleur. 

Quant aux taurica , davuica et aristata, ils ne sont con- 
nus que par des voyageurs dont les descriptions incomplè- 
tes ne sont pas suffisantes pour décider comme l'a fait Lind- 
ley, que ce sont des espèces. 

Jïnfin le majalis de Lindley, qui n'est ni celui de 
Linnée, ni celui d'Hermann, encore moins celui de Des- 
fontaine, a été confondu avec le cinnamomea par presque 
tous les auteurs, à l'exception de luî et de Retz. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau d'un aspect dense. 

Branches plus ou moins rouges ou d'un brun rougeatre, 
ordinairement droites, souvent luisantes ou glauques, 
soyeuses et peu aiguillonnées, ou ineruies, très rarement 
cotonneuses. 

Aicuillohs faibles, dissemblables, ordinairement droits, 
«pars, ou placés sous les stipules, et dans ce cas souvent 
géminés , sétilormcs ou dégénérant en soies , le plus ordi- 
nairement entremêlés de soies. 

Rejets droits , colorés, souvent très rouges, toujours cou- 
verts dans leur moitié inférieure de soies quelquefois entre- 
mêlées d'aiguillons. 

Fusilles longues, lancéolées dépourvues de glandes, ordinai- 
rement d'un vert foncé et opaque , rarement luisantes ou 
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glauques , quelquefois se teignant de pourpre à l'automne. 

Stipules étroites ou linéaires, très rarement larges et con- 
caves, ordinairement longues, nues et aplaties, souvent 
s'élargissant à l'extrémité qui, dans ce cas, est quelque- 
fois bordée de dents , ou de glandes , ou de l'un et l'autre. 

Pétioles ordinairement faibles, rarement glanduleux, 
quelquefois armés d'aiguillons courts. 

Folioles au nombre de trois à neuf, longues, lancéolées, 
non glanduleuses , presque toujours nues , au moins en des- 
sus, quelquefois cotonneuses et glauques en dessous, à den- 
telures simples, très rarement doubles. 

Flkdrs rouges ou roses , en corymbes on en cimes, rare- 
ment géminées, jamais solitaires que car avortement , tou- 
jours pourvues de bractées. 

Bbactëhs ovales , lancéolées ou rarement cordiformes. 

Pédoncules ordinairement couverts de soies, rarement 
nus , quelquefois glanduleux. 

Ti'bb du calice globuleux ou en forme de coupe, souvent 
soyeux ou comprimé. 

Sépales tombant après ta maturité, ordinairement ovales, 
acuminées, plus courtes que les pétales, mais se terminant 
souvent par une longue pointe qui les dépasse. 

Pètalks ovales, plus ou moins cordiformes, quelqnefois- 
émarginés. 

Disque très peu apparent , mais un peu épais et aplati. 

Fmiit petit, rond, très rarement oblong , couronné par 
les sépales ïnsqu'à sa maturité, affectant toutes les teintes 
de rouge , depuis l'orangé jusqu'au cramoisi obscur. 

Përicabpe petit, lisse et luisant. 

De l'Amériqueseptentrionale, et du nord de l'Europe. 
Synonymie. 

Hosa cinnamomea : Lindl. Linu. Wild.' Ait. Pers. Smitb. 
Pronv. 

— ntiîda, LindI. Willd. Smitb. Poir. 

. — rapa. Lindl. Brise. Desf. Poir. Redout. Pronv. 

— lucida. Lindl. Wild. Jacq. Pers. Smith. Redont. Pronv. 
— - laxa. Lindl. 

— parvifolia. Lindl. 

— parvipora. Willd. Pronv. Pers. Smith. 

— Woodsii. Lindl. 

— carotina. Lindl. Willd. Lam. Ait. Pers. Smith. Redout. 

— bianda. Lindl. Ait. Willd. Smith. Pronv. 

— fraxinifolia. Lindl. 
"w taurku, Lindl, Poir. 
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Rosa davuica. Lindl. Pall. 

— ar'tstata. Picot. Lapeyr. Lindl. 1 

— majalis. Lindl. Retz. Wabl. 

Variétés. 

I. ROSE CANNELLE (rosa cinnamomea. Linn. Wild. 
Bub. Lawr. Ait. Pers. Smith. Rau. Woods. Redout. 
Fronv. Lindl. Rosa fecundissima ; Munch. Durui. Huflnt. 
Brot. Roth. Rosa majalis. Herra. Desf. ?} 

Arbrisseau grisâtre , de cinq à six pieds ; rameaux droits ; 
aiguillons assez forts, d'un brun pâle , géminés sons les sti- 
pules; rejetons couverts de soies et d'aiguillons; feuilles 
rapprochées; stipules larges, concaves, rugueuses, quel- 
quefois velues et frangées, rongeât ras au centre et à 
leurs bords; pétioles faibles, sans aiguillons. Cinq ou, 
mais rarement sept folioles , rugueuses , opaques, glabres, 
d'un vert grisâtre en dessus, bleuâtres et cotonneusesen 
dessous, concaves, lancéolées, simplement dentées. Fleurs 
deux à trois ensemble, ou solitaires, petites, d'un rouge 
pâle; bradées larges, concaves, cotonneuses, rugueuses , 
bleuâtres, rougeâtres à la base et aux bords; pédoncules nus; 
sépales sans aiguillons, très étroites, plus longues que les 
pétioles, à bords cotonneux, étalées sur les fleurs et con- 
vergentes sur le fruit. Tube du calice non aiguillonné ; pé- 
tales un peu cordiformes, concaves; disque peu apparent ; 
styles distincts , trôs velus; fruit nu, rond, cramoisi , cou- 
vert de poussière , glauque, couronné par les sépales. 

Cette variété croît spontanément dans tout le nord de 
l'Europe. Les échantillons recueillis en France offrent quel- 
ques différences qui caractérisent très bien une sous-vari été 
qui sera la première. 

Rosieh-cahhellb hes FLsnVES. (Rosa cinnamomea fîuvialis , 
Iiindl. Rosa fîuvialis, Pers. Flor. Dan. Retz. Rosa arvenss; 
Xinn. ) Arbrisseau à folioles ovales, aiguës. 

RosB-cAHimiiLB de Fdance. { Rosa cinnamomea , Dccan- 
dolle ). Arbrisseau s'élevant quelquefois à sept pieds et 
demi; aiguillons blancs, quelquefois trois ensemble sous 
les stipules : celles-ci à peine dentées. Fleurs rouges, odo- 
rantes. 

Rose du st.-Sacbbubut , bosb de mai, nos» pbihtakière , 
( rosa majalis , Desf. ) Rameaux diffus, grêles , pour- 
prés, glauques ; pétioles velus , glanduleux, avec ou sans 
aiguillons; quelquefois oeuf folioles, mais rarement, planes. 
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très nervées ; fleurs petites, presque pleines, odorantes, 
d'un rose lilas, paraissant en ruai. Celle sous-Variété cit 
commune dans les jardins. 

II. ROSE DE MAI {rosa majalis. Lindl. Retz ; Wald. . 
Rosa mutica. Fl. Dan. Rosa spinosissima ; Gorter. Rosa col- 
lincota ; Elir. ) 

Arbrisseau de trois à quatre pieds , très glauque ; ramcaujo 
droits, flagelliformes; aiguillons faibles et droits , épars ou 
sous-stipulaîres; rejetons hérissés de soies et d'aiguillons 
presqu'égaux ; stipules étroites, marginales, portant une 
expension quelquefois arrondie ; pétioles légèrement co- 
tonneux, armés de quelques aiguillons faibles, petits et 
droits, et porlant quelques glandes; communément sept 
foliotes obtuses, uvales ou ob ovales , aplaties, simplement 
déniées, très glabres, glauques des deux côtés et un peu 
cotonneuses en dessous ; (leurs d'un rouge pâle , petites, 
solitaires, en forme de coupe; bradées solitaires, ovales, 
pointues, concaves et nues ; calice cotonneux, à tube rond 
et petit; pédoncules cotonneux; sépales plus longues que 
les pétales, pointues , presque simples; pétales éinarginés ; 
disque peu apparent; styles séparés; fruit nu , globuleux , 
d'un rouge orangé, couronné par les sépales. 

Ce rosier ne se trouve indigène que dans les parties les 
plus septentrionales de l'Europe, en Laponïe, en Suéde et 
en Danemarck. Linnée, Decandolle , Desfontaines, et 
d'autres botanistes le confondent avec le cinnamomea. II est 
très rare dans nos jardins. 

1. Rosier de mai blanc-bleuâtre, (rosa majalis canescens. 
Lïndl. ) Il n'en diffère que par la couleur de ses feuilles 
d'un blanc- bleu a Ire. 

III. ROSIER A FEUILLES DE FRENE. £ Rosa fraxi- 
nifotia, Lindl. Bork. Gmel. Ker. Rosa virginiana. Miller. 
Rosa btanda ; Solander. Jacq. Rosa corymbosa, Rose. Desf; 
Rosa atpina, Var. Ait. Redout. Lawr. ) 

Arbrisseau épais, élevé, ayant l'aspect du cinnamomea ; 



couverts de poussière glauque , grisâtres à leur base. Reje- 
tons armés à leur base de soies raides et aculèiformes ; pé- 
tioles inermes; feuilles opaques, glabres; stipules longus, 
glabres, glauques en dessous, très dentés vers leur extré- 
mité qui est aplatie et dilatée ; de cinq à sept folioles lan- 
céolées, simplement dentées, d'un vert grisâtre en dessus, 
glauques et nervées en dessous; peurs petites, rouges , au 
nombre de deux à trois formant le corymbe ; pédoncules 



rameaux, droits, sans aiguillons, d'i 




foncé, très 



Digitizod t>y Google 



DES B09BS. l3l 

plus courts que les fouilles ; bradées grandes, elliptiques, 
nues, frangées , sans dentelures; fuie du calice globuleux, 
glabre, comprimé et souvent coloré ; sépales ovales , étroi- 
tt-s, entières, terminées par une longue pointe hispide in- 
térieurement. Pétales légèrement cordifbrroes , un peu con- 
vergens. Disque peu apparent; styles velus, nombreux, libres, 
non saillanls; fruit petit-, rond ou oblong, d'un rouge 
obscur. 

Ce rosier est originaire de Terre-Neuve. Transporté dans 
nos jardins , le type a un peu varié. Nous en ferons notre 
première sous-variété. 

1. Rosibb simple a feuille ds fbkne ; (rosa fraxinlfolia 
si m pièce ). Quelquefois de sept a neuf folioles ; pétioles son- 
vent armés en dessous de petits aiguillons ; bractées entiè- 
res ou denticulées, huilées et ondées; fruit d'un rouge 
orangé. Fleurs en mai et juin. 

a.i Rosier commun * feuilles de fbknu. Folioles à serra- 
turc profonde, paraissant crispées par l'effet de leur ondu- 
lation ; fleurs d'une grandeur moyenne , simples , d'un rose 
pale , paraissant en mai et juin. 

3. Rosier paitaciie , a feuilles de fhèîïe. Il ne diffère du 
précédent que par des fleurs jaspées de ruuge , sur un fond 
rose-lilacé. 

4. Rosieh de la baie d'IIldson, de Viberr. Feuilles d'un 
vert plus gai , légèrement glauques seulement en dessous, 
a dents moins profondes. Pédoncules dépourvus de pous- 
sière glauque, plus longs que lesbraptées, portant qucl- 

3 ues glandes pédicellées; bractées n'étant pas glauques en 
essous, moins huilées; Heurs plus grandes, paraissant 
après les sous-variétés précédentes. : 

IV. ROSIER ÉLÉGANT, ou DE LA BAIE D'HTTDSON 
{rosabtanda, Lindl. Ait. Willd. Smith. Pronv. Soland. ) 

Buisson élevé, d'un aspect assez triste; rameaux d'un 
pourpre brun , parsemés de gerçures grisâtres , armés de 
soies et d'aiguillons épars, paies, droits, inégaux , caducs 
et tombant avec l'âge. Tige cotonneuse, sans aiguillons; 
feuilles distantes , a cinq ou sept folioles; pétioles velus et 
portant quelques aiguillons en dessous; stipules longues , 
elliptiques, arrondies à leur extrémité, et frangées de 
glandes ; folioles lancéolées ou plus souvent oblongues, sim- 
plement dentées , nues et d'un vert-grisâtre en dessus , co- 
tonneuses en dessous; fleurs grandes , roses et solitaires; pc- 
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doncales parsemés de quelques poils glanduleux, sans ai- 
guillons; tube du calice arrondi ; sépales ovales, glandu- 
leuses, simples, terminées par une longue foliole linéaire 
lancéolée. 

Ce rosier est indigène de l'Amérique septentrionale. Il 
dUTére un peu de celui de nos jardins , dont nous ferons 
nne première sous-variété. 

1. Rosier ëlkgast uns jardirs. Ses rameaux sont minces, 
nus, glabres, ou légèrement cotonneux; ses stipules sont 
très longues, atteignant la première paire de folioles, 
adnées dans la presque totalité de leur longueur , étroites , 
entières, à bords roulés en dessus et cotonneux. Fleurs 
d'up rose vif, réunies deux ou trois ensemble en corymbes, 
à pétales cordiformes , ayant souvent une pointe dans leur 
éebancrure. Etamincs nombreuses, inégales, à filets ca- 
pillaires ; styles velus, droits , égaux, non saillans. 

Cette sons-variété fleurit en juillet et août, et donne très 
peu de drageons. 

T. ROSIER DE LA CAROLINE. ( rasa carolina , Lindi. 
rosa carolinœ ; Wild. Hum. Lam. Ah. Pers. Smith. Red. 
Pronv. rosa virginiana ; Duroi. Roessig. Rosa patustris ; 
Moenscb. Doon. Rosa corymbosa; Ebr. Muhl. pensylvanica, 
Michaux. Jioïi7 hudsoniana , Redout. ) 

Arbrisseau s'élevant de deux à huit pieds; tiges droites, 
vertes ou d'un ronge plus ou moins pourpre on brun ; ai- 
guillons solitaires ou géminés Sous les stipules , ceux des re- 
jets plus nombreux, plus droits, épars et entremêlés de 

Juelques soies ; feuilles opaques , ordinairement composées 
e sept folioles; stipules très longues, étroites, réfléchies 
et contournées à la paitie inférieure , ayant leur extrémité 
étalée, nue, quelquefois dentée et frangée en ses bords* 
pétioles cotonneux, souvent garnis de petits aiguillons; 
folioles lancéolées , simplement et finement dentées , gla- 
bres et d'un vert foncé en dessus, cotonneuses et un peu 
glauques en dessous, caduques vers l'automne. De juillet 
en septembre , fleurs d'un rouge foncé, en corymbes de 
deux à trois; bractées lancéolées, très concaves , acumi- 
nées , ordinairement arquées , à bords cotonneux , entiers 
ou denticulés; pédoncules hispides; calice sphérique , bis- 
pide , d'un vert coloré ; sépales entières , terminées par une 
pointe longue et cotonneuse sur ses bords ; pétales concaves 
et aplatis, souvent plus larges que les sépales, ondulés; 
disque peu apparent ; styles velus ; fruit glotuleux, bispide ; 
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è caria te , couronné par les sépales jusqu'à l'époque de sa 
maturité. 

Cette variété , originaire dus marais de la Nouvelle-An- 
gleterre, est une des moins fixes de l'espèce. Elle varie 
en raison des climats , de la culture, et d'autres circon- 
stances. 

î. Rosier commun se la Caboliue, Arbrisseau de six à 
sept pieds , diffus , très aiguillonné ; écorce d'un rouge 
brunâtre; aiguillons forts, larges, épars, droits et nom- 
breux à la base des rameaux, crochus et placés sous les 
stipules, à leur sommet; stipules souvent rouges; folioles 
étroites, ondulées sur les bords , d'un vert grisâlre en des- 
sus , profondément dentées comparativement aux autres 
variétés; bractées entières; trots sépales munies d'appen- 
dices petits et linéaires ; fleurs simples , d'un rose pale , à 
pétales plus courts que les sépales. 

Il est facile à multiplier an moyen de ses nombreux dra- 
geons. 

2. Rosier des uabais (rosa carolina palastris, Lindl. ) 
Plus grand que le précédent ; rejetons plus pâles ; rameaux 
verts et rougeatres; feuilles d'un vert clair; pétioles por- 
tant des aiguillons nombreux, longs et droits; bractées a 
peu près aussi longues que les pédoncules ; calice ventru 
à sa base , aminci et souvent glabre au sommet ; sépales 
simples ; fleurs simples, d'un rose clair, à stigmates rouges. 

Drageons nombreux et multiplication facile. 

3. Rosi nu os Vibgiiub ; ( rosa carolina florida, Lindl. 
liosa florida , Doon. Rosa enneophylla, Rafn. Virginica des 
jardiniers anglais). Arbrisseau épais, arrondi, bas, peu 
aiguillonné ; tiges et branches d'un brun plus ou moins 
grisâtre; rameaux amincis, d'un vert .plus ou moins pour- 
pré , înermes au sommet ; pétioles avec ou sans aiguillons ; 
stipules denticulés au sommet; pédoncules parsemés de 
quelques poils glanduleux ; calice ventru, hispide et glan- 
duleux a sa base ; trois sépales portant ensemble cinq ap- 
pendices filiformes ; fleurs simples, d'un rose vif et clair , 
bifères. 

11 fleurit de juillet en août , et quelquefois en septembre. 

4. ROSIBB DE LA GaHOLIKE, A FLEUBS GEMINEES, ( TOSa 

carolina gemilla , Lindl. Rosa gemilla , Wild. Poir. ). Il ne 
diffère de son type , c'est-à-dire de la variété V , que par 
ses rameaux débiles et ses Heurs géminées. 

5. Rosieh a corymbeb ; ( rosa corymbosa, Ehr). Arbris- 
seau élevé et diffus; rameaux grClcs , sarmeuteux au bobi- 

V" M 
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met , d'un vert obscur ou d'un pourpre brun , aiguillonnés 
à la base; aiguillons tous droits, jamais s ti pu] aires , épars. 
Folioles planes, glabres, lisses et souvent luisantes en des- 
sus , légèrement pubescentes ou tout-à-fait glabres en des- 
sous; fleurs roses, portées sur des pédoncules rameux on 
tricbotoines, disposées en coryinbes èlégans et peu serrés, 
paraissant avant les sous-variétés précédentes. 

'M. Prévost (ils , en lait une espèce dans son catalogue, 
et il regarde les cinq rosiers suivans comme ses variétés. 

6. Rosibr d'Hudson ch peu a corymbes; rosir» a cubyubes 
semj -double, [rasa hudsoniana suit corymbosa , Redon t. ) 
Rameaux sarmenteux, alongés, d'un vert brunâtre, inermes 
ou peu aiguillonnés; pédoncules velus; folioles un peu 
cotonneuses en dessous, à dentelure peu profondes ; fleurs 
moyennes , semi-doubles , d'un rose clair ou un peu lïlacé, 
en corymbes uiultiflores. 

7. Rosier d'hudson a feuili.es de sacle; ( rosa hudso- 
niana salicifolia , Thory ). Rameaux sarment eux , grêles , 
flexneux, alongés, d'un vert sombre et ruugeâlrc, inermes 
au sommet , aiguillonnés à la base ; feuilles ordinairement 
à cinq folioles aiguës, glabres et lisses en dessus, pâles et 
glauques eu dessous ; pétioles glabres, avec ou sans aiguil- 
lons; pédoncules glabres au-dessous des bractées, glan- 
duleux au-dessus; tube du calice glabre , ou parsemé de 
quelques poils glanduleux; sépales rugueuses, aussi lon- 
gues que les pétales, ayant quelquefois,- ensemble, un à 
trois petits appendices filiformes. Fleurs moyennes, semi- 
doubles, d'un rose foncé tirant un peu sur le lilas. 

8. Rose biuliakte a corymbes ; ( rosa corymbosa fttlgensi 
M™" Hébert). Rameaux alongés, sarmenteux, verts et 
brun obscur, ayant quelques forls aiguillons à la base; 
pétioles velus , sans aiguillons ; ordinairement sept folioles , 
glabres, lisses en dessus, pales eu dessous, ayant la ner- 
vure moyenne un peu pnbescente ; bractées très longues ; 
tube du calice court, globuleux, le plus ordinairement 
glabre; sépales longues , foliacées, trois d'entre-elles ayant 
quelques appendices linéaires ; fleurs larges de deux pouces 
et demi, semi-doubles, d'un violet clair à la circonfé- 
rence , d'un pourpre vif au centre. 

9. Rose plbihb a corymbes ; Laffay. Folioles ovales lan- 
céolées , glabres et lisses en dessus , pales en dessous ; pé- 
tioles aiguillonnés, ayant quelques poils glanduleux à la 
base; stipules entiers ou légèrement dentés; pédoncules 
glabres au-dessous des bractées, velus et glanduleux au- 
dessus ; sépales plus courtes que les pétales , glanduleuses, 
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trois d'entre elles portaut quelques appendices linéaires; 
fleurs moyennes doubles, d'un rose lilas unifornie. 

10, Faustiîib ; Vibcrt. Rameaux fi or i libres inermes ; ai- 
guillons minces, épais, rares; stipules entiers, élargis 
au sommet ; folioles glabres , luisantes en dessus , non den- 
tées à la base ; pédoncules velus , glanduleux ; bractées en- 
tières , ovales-lancéolées ; tube du calice globuleux , velu à 
la base; sépales glanduleuses, ordinairement simples; Heurs 
pelites, semi-doubles, d'un pourpre clair et vif , passant 
au violet. 

VI. ROSE DE WOODS ; ( rosa Woodsii , Lïndl. Rosa 
tuteo-nigra ; Pronv. ROSE SABINE de M. Koiselte. ) 

Arbrisseau peu élevé , formant un buisson droit; bran- 
ches rembrunies ; aiguillons très nombreux , droits, faibles, 
épars , entremêlés de quelques poils , souvent stipulalres à 
l'extrémité des brandies, souvent nuls sur les rameaux; 
feuilles glabres, composées de sept à neuf folioles; sti- 
pules très étroits, aigus, contournés , et frangés de 
glandes; pétioles armés d'aiguillons visqueux; folioles lui- 
santes , plates, simplement dentées , plus pâles en dessous. 
Fleurs simples , d'un rose pâle, paraissant de mai en juin ; 
pédoncules sans glandes; sépales courtes, conniventes ; 
fruit nu, ovale, dépourvu de glandes. 

Je ne crois pas que le rosa Pfoodsii du catalogue de 
M. Prévost fils , soit le même que celui-ci , qui est bien 
celui de Lindley et le rosa tuteo-nigra de M. de Prou- 
ville- Je ne pense pas même qu'on puisse l'en rapprocher 
comme variété. P-tut-èlre est-ce une pimprenejle î 

Quoiqu'il en soit , !e rosier de Woods est originaire du 
Missouri. Il est cultivé à Paris chez M. Noisette , et à Ver- 
sailles , chez M. Vallée. Je ne doute pas qu'il ne soit en- 
core chez d'autres pépiniéristes et amateurs. 

VII. ROSIER A PETITES FLEURS, (rosa parvifolia, 
Lindl. rosa parvifora , Wild. Pers. Ehr. Pursch. Smith, 
Pronv. Rosa carotina ; Duroi. Rosa humllis , Marsh. Rosa ca- 
roliniana; ftlich, Lawr. Rosa carolïna, Var. b et d, Ait. ) 

Arbrisseau bas, faible, étalé ou diffus; rejets couverts 
de quelques poîis éphémères; branches grêles, d'un brun 
rougcalre , portant une paire d'aiguillons aciculaires sous 
les stipules , qui sont très étroites , entièrement nues , un 
peu courbées , plates et divariquècs à leur extrémité ; pé- 
tioles nus, rarement pubescens ; feuilles composées de 
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cinq à sept folioles , lancéolées, pointues, finement et 
simplement dentées, un peu luisantes, glabres, lisses, 
ayant leur nervure intermédiaire un peu saillante et légè- 
rement Velue en dessous ; fleurs paraissant de juin en août, 
simples, couleur de chair, pâles ,: ordinairement gémi- 
nées, quelquefois en corymbes ; bractées ovales cordifor- 
mes , ponctuées , up peu velues ; pédoncules portant des 
glandes pédicellées, au moins au-dessus des bractées; 
tube du calice globuleux , petit , déprimé; sépales ordinai- 
rement simples, glanduleuses et visqueuses sur les bords, 
terminées par une longue foliole linéaire-lancéolée; fruit 
petit, rouge , globuleux. 

Cette variété, originaire de la Caroline , est délicate et 
d'une multiplication assez difficile. Cependant elle réussit 
parfaitement dans les terres légères et un peu fraîches , ou 
dans le terreau de bruyère. 

1. Rosier simple a petites fleuhs, des jardins. Il diffère 
du précédent par ses aiguillons assez nombreux sur 
les rejets ; par ses rameaux effilés, rouges du côté du so- 
leil; ses pétioles armées en dessous d'aiguillons aciculaires; 
ses folioles ordinairement au nombre de sept, petites, 
étroites , lancéolées , quelquefois presque linéaires, glan- 
duleuses sous la nervure intermédiaire. Ses fleurs, réunies 
au nombre de deux , trois , ou en corymbes , sont simples, 
d'une grandeur moyenne, d'un rose vif , à pétales échan- 
crés [et étamines nombreuses et inégales. Le tube du ca- 
lice a le collet alougé , le i'ruit est lisse. 

a. Rosikh db Pëksylvaîîik a fleurs doubles. Prévost. 
Rameaux minces, un peu pourprés, diffus, dont les ai- 
guillons, minces et très longs, sont presque tous placés 
sous les stipules ; feuilles à cinq, ou pins rarement , à sept 
folioles ovales-oblongues ou, mais moins ordinairement, 
lancéolées , aiguës ; pétioles pubescens ; fleurs petites , dou- 
bles, d'un carné vif au milieu, pâles à la circonférence, 
réunies en corymbes, paraissant en juillet et août; sépales 
à poils visqueux et glanduleux, terminées par une foliole 
linéaire lancéolée ; trois d'entre elles sont munies , ensem- 
ble, de cinq à sept appendices falcifprmes , longs et li- 
néaires. Le tube du calice est quelquefois turbiné. 

3. Rosi es db Pbssylvakib, a graxdes rrnuns pales. Pré- 
vost. Arbrisseau formant un buisson assez régulier , épais, 
à rameaux ordinairement verts j armés d'aiguillons moins 
rouges et plus droits, rarement solitaires sous les stipules ; 
folioles plus rapprochées et plus larges au milieu ; pédon- 
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cilles, bractées, ovaire et sépales , jamais teintés de rouge. 
Fleurs de trente-trois ligues de largeur, couleur de chair , à 
pétales plus larges, peu ou point échancrés ; fruit écarlate, 
globuleux- 
VIII. ROSIER BRILLANT. {Rota nitida, Lindl. 
Willd. Fursh. Smith. Poir. Rasa rubrispina , Bosc ; rosa 
bfanda, Pursh.; rosa redutea rubescens , Redout.) 

Arbrisseau formant un buisson bas et rougeâtre; branches 
très ramifiées, droites, couvertes d'aiguillons faibles, dissem- 
blables, entremêlés de soies ; feuilles d'un vert foncé et 
luisant , se teignant de pourpre à l'automne ; stipules plates, 
nues, entières ou peu dentées, ovales a leur extrémité, 
frangées de glandes ; pétioles faibles et nus ; trois a sept 
folioles lancéolées, étroites, glabres, simplement dentées, 
peu nervées; fleurs en forme de coupe, d'un rouge écla- 
tant, à pétales un peu cordiforrues , concaves et presque 
droits, réunis eu corymbes pauciflores : bradées ovales- 
lancéolées, lisses, ondulées, contournées; pédoncules por- 
tant des soies presqu'égales ; tube du calice presque sphéri- 
que, soyeux; sépales plus courtes que les pétales, sans du- 
vet ni poils; cent à cent trente ctamincs; disque aplati et 
épais; trente à trente-cinq ovaires; styles renfermés , velus 
et distincts ; fruit globuleux , comprimé , un peu hïspide , 
d'un écarlate brillant. 

Gette variété est cultivée dans quelques collections sous 
les noms de bosb kajhf du Labrador, etdereduleantbescens, 
de Thory. Elle est originaire de Terre-Neuve, d'où elle 
fut apportée en Angleterre en 1773. M. Noisette la pos- 
sède. 

IX. ROSIER TURNEPS. (Rosa râpa, Lindl. Bosc. 
Desf. Poir. Redout. Pronv. Rosa lurgida, Pers, Rosa fraxi- 
nifolia, Dumont. Cours. 

Jrbrisseau vigoureux , dépourvu de soies , ou muni d'un 
petit nombre d'aiguillons droits, sétiformes, pâles, dégé- 
nérant en poils rudes ; rejets très rouges, armés d'aiguil- 
lons épars, inégaux, dont les plus grands comprimés et 
courbés , entremêlés de soies cramoisies ; feuilles distantes, 
teintées d'une couleur rouge qui devient plus intense en 
automne, composées de trois a neuï foliotes simplement ou 
doublement dentées, glabres, ondulées; stipules plates, 
nues, ondulées, Gnement dentées, étroites ou très dilatées ; 
pétioles portant peu d'aiguillgns, courts, droits, et quelques 
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glandes ; fleurs doubles, nombreuses, d'un ronge clair, en 
corymbes de deux a trois, ou davantage; bradées ovales, 
lancéolées , acumioées, ouvertes, longues, finement den- 
tées ; pédoncules soyeux , glanduleux et rudes ; tube du ca- 
lice en forme de coupe , rude comme les pédoncules à son 
extrémité ; sépales composées , hispides en dehors , se pro- 
longeant en une pointe plus longue que les pétales ; disque 
près qu'obi itéré ; fruit globuleux, d'un rouge foncé , cou- 
ronné par les sépales qui sont réfléchies ; son réceptacle est 
très grand et rempli de styles velus. 

Cette variété, originaire de l'Amérique septentrionale , a 
été établi en espèce par M. Bosc , dans son dictionnaire 
d'agriculture. Or, il est arrivé que M. Prévost fils, de 
Rouen, ayant semé ses graines pour obtenir le type à fleurs 
simples, ne lui a plus trouvé de différences spécifiques avec 
]c lucida. Mais aussi il est incroyable que la manie des es- 
pèces ait iiappé jusque sur des roses doubles. 

i. Tuhheps a f le u es simples. Prévost. Buisson étalé, à li- 
ges et rameaux menues et glabres au sommet, hérissés à leur 
base de soie et d'aiguillons; feuilles composées de sept à 
neuf folioles, d'un vert pâle, non luisantes (i ) , oblon- 
gues-Iancéolées, glabres, crénelées et ondées; pétiole gla- 
bre, rouge, ayant quelquefois en-dessous des petits ai- 
guillons et des soies glanduleuses; stipules longues, g'alires, 
couvent à dents glanduleuses; pédoncules très courts; fleurs 
simples, petites, d'un rose pâle et uniforme, réunies au 
nombre de deux à trois, ou en corymbes pauciflores; sépales 
glanduleuses, simples ou portant de truis à cinq appen- 
dices; fruit large, déprimé. 

a. Rosier d'HddsOh; ( rosa budsoniana, Thory.) Arbrisseau 
a rameaux plus effilés, réfléchis, sans aiguillons, portant 
quelques glandes pédicellécs; feuilles composées de sept 
folioles, rarement de cinq ou de neuf, glahies, ovalcs-lan- 
céolées, simplement dentées, un peu glauques en dessous; 
pétioles rouges, aiguillonnés; fleurs moyennes , doubles, 
d'un rose lilas pille à la circonférence, plus vif au centre, 
paraissant en juin et juillet; pédoncules longs, à poils 
glanduleux et odorans , comme dans les sépales. 



jfO Quand on ar.in.|.nrélM latiilh àurapaavee «elles .lu lucida, il n c 
rfslo .i fr iltrilicr , pour rnnirlirc cmii.liinL - im[>bI>V de lir itblîngucr île 
rWi-e, ,j,„- ,-,■[[,: i-siirtc |,liv.-.s.. : f,-ui'l,:< ;„'„.. Intente.'. Je n'ai |,.^ besoin 
<lr •lisctit.er ir.t I,. [1,-n i!"irn;Mriani-c uuYIIr 11 j.jj vcM H< = iiiU ni StCS Ici 
a>0io» lévites. J 
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Cette sous-variété , dédiée au célèbre voyageur Hudson , 
épanouit rarement bien ses fleurs lorsqu'on la taille court. 

3. Rosier TimnBPS a ghos fruits; (iurneps macrocarpa, 
Prévost.) Rameaux nus au sommet, portant des soies et des 
aiguillonsà leur base; feuilles composées de sept, ou, mais 
rarement, neuf folioles distantes , glabres; fleurs moyennes 
ou grandes , semi-doubles , régulières , d'un rose cerise vif, 
quelquefois solitaires, [dus souvent en corymbes pancï- 
florcs, paraissant en juin et en juillet; pédoncules courts; 
tube du calice très court, étroit au collet, très large à la 
base; fruit très gros, très déprimé, d'un rouge orangé. 

4. Rosier tcrnkps bicolob; (lurneps bicotor. Prévost.) Ra- 
meaux marqués de grandes tacbes rouges ou brunes ; feuilles 
composées de sept à neuf folioles petites, ovoïdes ou oblon- 
gttes , glabres , a dentelures simples ou doubles ; fleurs pe- 
tites ou moyennes, semî-doubles, irrégulières ,' d'un rose 
clair a la circonférence et très vif au centre , en corymbes 
paucillorcs, rarement solitaires, paraissant en juin et juillet; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales, 
exhalant une odeur analogue à celle de la santolinc; tube 
du calice très court, plat et large au-dessous de sa base. 

5. Rosk courTON. L. Noisette. Rameaux divergents , à ai- 
guillons ronges , les slipulaires très forts, longs et presque 
droits; feuilles a neuf, plus rarement à sept folioles, ovales- 
dblongues, grandes et glabres; stipules larges, entières; 
fleurs grandes, semi-douMcs , irrégulières, d'un rose pâle, 
en corymbes multiilorcs, paraissant en juin et en juillet ; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales, 
odorantes. 

G.Rosr luisante SBui-DOuntB.Vibert, Rameaux armés d'ai- 
guillons inégaux, aciculaircs , presque droits , bruns, en- 
tremêlés de soies brunes; feuilles composées de sept, ou 
rarement cinq folioles ovales, glabres, d'un vert foncé et 
luisant en dessus, pales en-dessous, à dentelures simples ou 
doubles, grandes et peu profondes; pédoncules longs; flcurS 
moyennes, semi-doubles, d'un rose vif et purpurin , en co- 
rymbes, paraissant en juin et juillet; pétales plus longs que 
les sépales; fruit globuleux. 

7. Rose luisante kouvbllb, n°5.Vibert. Arbrisseau touffu 
et élevé; tiges et rameaux hérissés d'aiguillons et de soies 
entremêlés; feuilles à sept ou , plus ordinairement, neuf 
folioles glabres, elliptiques , oblongues ,' luisantes , à den- 
telure simple et convergente; stipules entiers, souvent du^ 
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veteuscs et glanduleuses sur les bords; fleurs nombreuses, 
en corymbes , moyennes, semi-doubles, d'un rose pâle, à 
peu près de la même longueur que les sépales, paraissant en 
juin et juillet. 
Si on taille cet arbrisseau court , il fleurit mal. 

8. Rose luisante nouvelle, n" a. Vibert. Arbrisseau plus 
élevé que le précédent, moins- aiguillonné , ne portant pas 
de soies au sommet des rameaux, à aiguillons moins iné- 
gaux ; feuilles de sept à neuf folioles, moins luisantes en 
dessus, plus grises en dessous; fleurs moyennes, semi- 
doubles, d'un rose pale, â corymbes plus fournis ; pédon- 
cules hispides ; tube du calice ovale-globuleux, hérissé de 
soies raides et glanduleuses. 

9. Bahok Louis. Vibert. Arbrisseau très élevé, vigoureux; 
rameaux gros et flexueux , ayant des soies et des aiguillons à 
la base, inermes au sommet ; feuilles composées de sept ou 
neuf folioles grandes, ovales-oblongues, rapprochées, min- 
ces, glabres , pales en dessous, à dentelure simple et nue; 
pétioles glanduleux; fleurs doubles, moyennes, chiffonnées, 
d'un rose clair au carné , n 'épanouissant pas toujours bien. 
Tube du calice glabre, turbiné ou encul-de-larape, resserré 
au milieu , évasé au sommet. 

10. Rose Codhtney, bosk anglaise. Vibert. (Rosacampanu- 
lata, Desportes.) Arbrisseau élevé et diffus, à rameaux lis- 
ses, moins soyeux et moins aiguillonnés que les tiges; feuilles 
à sept, ou, plus rarement', neuf folioles d'un vert clair, 
presque luisantes en dessus, pâles et un peu glauques en 
dessous, très lisses, minces, planes, ovales, larges, à 
dentelure aiguë, convergente , ordinairement simple; fleurs 
moyennes, semi- doubles , carnées, en corymbes multi- 
fiores, épanouissant avec peine. Tube du calice très gros , 
court , évasé , hispide et glanduleux. 

11. Thaïs, soskb a feuillus bb fréks. Vibert. Aiguillons 
ét soies rouges sur les rameaux ; pétioles rouges, glandu- 
leux et aiguillonnés; feuilles composées de sept folioles, ra- 
rement de cinq ou neuf, ovales -lancéolées , souvent pour- 
prées dans leur jeunesse, glabres, non luisantes, glauques 
en dessous ; fleurs moyennes , semi-doubles, d'un rose un 

Ïeu lilacé mais très vif, en corymbes pins ou moins fournis, 
ube du calice ovale-pyriformc, hérissé de poils glanduleux 
et odorans. 
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X. ROSIER LUISANT; pl. 6. (Hosalucida; Lîndl. Pronr. 
Ehr. Willd. Moensch. Jacq. Pois. Pnrscb. Smith. Redout. 
rosa carot'tna fragans ; DiU. rosa rubra, tucida ; Roess.) 

Arbrisseau touffu , étalé , s'élevant quelquefois de quatre 
à six pieds; branches droites, d'un brun rougeatre, luisantes, 
armées de quelques aiguillons faibles placés sous les stipules, 
et de quelques soies rares ; rejets ordinairement très soyeux 
dans la moitié intérieure de leur longueur ; feuilles très 
serrées , se développant irrégulièrement, composées de 
neuf folioles ovales-lancéolées, nues des deux côtés, très 
rapprochées, ondulées, simplement et grossièrement den- 
tées, la paire inférieure souvent très petite; stipules glabres, 

Plates, luisantes, droites, crénelées, finement dentées a 
extrémité, et quelquefois à dents glanduleuses; pétioles 
peu cotonneux ou nus au-dessous, portant des aiguillons 
forts et très courts; fleurs simples, moyennes, d'un rose 
vif, en corymbes- surmontées par les feuilles et les nou- 
velles pousses, à pétales ovales-cordifnrmcs, an peu plus larges 
que les sépales; elles paraissent à la fin de l'été; bractées 
concaves, ovales, lancéolées , nues des deux côtés, abords 
contournés, finement dentés ou bordés de glandes pédi- 
cellées; pédoncules de la longueur du fruit , presque nus ; 
tube du calice hérissé, globuleux et comprimé ; sépales 
simples, soyeuses antérieurement, prolongées en une lon- 
gue pointe; disque peu épais, aplati; réceptacle élevé au 
centre; styles peu saillans , très velus; fruit d'un rouge 
clair , globuleux et comprimé. 

Ce rosier est originaire des marais de l'Amérique septen- 
trionale. Si je le place ici comme type de variété c'est ab- 
solument pour ne pas trop dérouter les nomenclateurs, car 
je suis convaincu qu'il n'est qu'une légère sous- variété du 
rosa rapa. 

i. Ross luisauth nouvelle, n° i de Vibert. Arbrisseau vi- 
goureux et élevé , peu rameux à la base ; tiges et rameaux 
gros, à aiguillons nombreux, très forts et inégaux, entre- 
mêlés de soîes ; feuilles rapprochées, composées de cinq, 
ou, plus ordinairement, neuf folioles grandes , ovales -ob- 



Stipuïes entières; fleurs odorantes, grandes, doubles, 
d'un rose vif; tube du calice turbiné - pyrilbrme , portant 
des glandes pédicellé'es et odorantes à sa base, évasé au 
sommet au-dessus d'un léger rétrécissement. 

Ce rosier, ordinairement bifère, fait constamment, mais 
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presque toujours infructueusement, des efforts pour fleurir 
en août et septembre. Dans tous les teins ses fleurs éclosent 
très difficilement. 

XI. ROSIER DE LINDLEY ; (rosa taxa, Lindl. rosa 
carolïna, E, Aiton. Ilosa carolina pimpinelUfolia, Andrew's.) 

Ârbusle étalé, à branches cylindriques, luisantes et d'un 
brun rougeàtre ; aiguillons presque droits, manquant sur tes 
rameaux ; rejets armés de faibles aiguillons entremêlés de 
quelques soies dans leur partie inférieure ; feuilles rappro- 
chées, nun luisantes, composées de sept à neuf folioles el- 
liptiques, lancéolées, ondulées, glauques et nues, à ner- 
vures à peine saillantes; stipules étroits, dilatés et glan- 
duleux au sommet; pétioles d'un verl rougeàtre, armés de 
faibles aiguillons entremêlés avec des poils et des glandes; 
feurs roses, simules, ordinairement géminées, a pétales 
aplatis, paraissant au commencement de l'été; bradées 
ovales, doubles, nues et frangées; pédoncules glanduleux; 
tube du calice globuleux, portant quelques poils; sépales 

filus courtes que les pétales, .lancéolées, triangulaires, ve- 
ucs , glanduleuses et soyeuses antérieurement , principale- 
ment à leur base : elles sont presque entières, ou légère- 
ment dentées à leur extrémité ; disque oblitéré; fruit in- 

Je ne place ce rosier ici, comme type de variété , que 
pour satisfaire aux exigences des nomenclateurs ; mais je 
ne le crois qu'une sous-variété du (ucida, et par conséquent 
du rosier lurneps. On le croit de l'Amérique septentrionale, 
sans doute parce que les jardiniers de Londres lui donnent 
le nom de bosibh étalé de la Cabouhk, mais j'ai lieu de 
croire qu'aucun botaniste n'en a vu un échantillon indigène 
du pays qu'on lui assigne. Lindley lui même dit n'en avoir 
jamais vu. Je pense donc que c'est une sous- variété obtenue 
par la culture , et je suis d'autant plus porté à le croire, 
qu'elle ne produit jamais de fruits, ce qui n'arrive pas aux 
végétaux sauvages. 

4" BACE^ 

ROSIER A GRANDES FEUILLES. Rosa macrophytla. 

Observation. Ce rosier a étéplacé par Lindley dans la tribu 
des rosiers cannelles, à laquelle il me semble ne pas devoir 
appartenir. Il se rapprocherait plutôt de l'alpina du même 
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auteur , s'il n'en différait par ses bractées assez grandes, et 
par ia forme de ses stipules larges, concaves, arquées, nues, 
taudis que dans l'autre elles sont étroites et frangées deglan- 
des à l'extrémité. Dans tous les cas il forme un chaînon par- 
faitement naturel pour passer de l'un à l'autre. 

Cette espèce n'est pas encore cultivée en France, ou du 
moins je-nc l'ai encore vue chez aucun de nos pépiniéristes. 
Elle a été recueillie dans le Gossan-Than par le docteur 
Wallich, et elle n'est cultivée en Angleterre que depuis 
i8a3. 

Caractères spécifiques. 
Ahbuïsseau élevé. 

Rameaux d'un brun rougeatre, dépourvus d'aiguillons. 
Stipii.es concaves, dilatés, aigus, arqués, nus et 
colorés. 

Pétioles longs de huit à neuf pouces, sans aiguillons, 
très cotonneux, portant quelques glandes. 

Feuilles les plus grandes du genre, composées de cinq a 
onze folioles. 

Foliolïs lancéolées, plates , veinées, à dentelures sim- 
ples et très aiguës, nues en dessus, cotonneuses et blan- 
châtres en dessous, toutes d'un vert foncé nuancé de pour- 
pre. 

Bhactkes lancéolées, larges à leur base, très longues , 
presqu'entières, annetees et colorées de rouge, nues si l'on 
en excepte la nervure intermédiaire qui est velue des deux 

Pêdohcules velus, portant quelques soies colorées et iné- 
gales ; 

Trns du calice oblong, nu. 

Sépales simples, étroites, triangulaires, très longues, 
dentelées et dilatées au sommet, portant quelques points 
colorés à la partie inférieure de leur extrémité. 

Fleuhs simples, roses, a pétales ob ovales, pins courts 
que les sépales, portant au sommet une petite pointe 
rouge. 

Ahthkbes larges et oùlongues. 

Disque très grand, un peu élevé à l'orifice ; 

Ovaires très velus , au nombre de vingt-huit. 

Styles velus , saillans , séparés. 

F huit ovale. 

SynonymU 
Hosa macropltylla. lundi, Pronv. Doon. 
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ROSIER DES ALPES. Rosa atpma. PI. 7. 

Observ. On sera peut-être étonné de me voir rapprocher 
dans la même espèce deux rosiers , l'alpina et le subini de 
Lindley, que cet auteur a placé aux deux extémités de sa 
tribu des roses piniprenelles. Ce qui nous a engagé à faire ce 
rapprochement, est l'identité que l'on trouve dans des carac- 
tères auxquels les nomenclateurs donnent une assez grande 
importance. Par exemple : 

Les pimpreneiles ont généralement leurs folioles planes, 
simplement dentées ; les fleurs dépourvues de bractées ; les 
pédoncules souvent nus ainsi que le tube du calice ; le dis- 
que très mince ou peu relevé ; et les fruits plus ou moins 
ovales. 

Les rosiers alpîna et sabini ont leurs folioles minces ou 
concaves , plus aiguës , doublement dentées ; les fleurs mu- 
nies de bractées; les pédoncules liispides ainsi que le tube 
du calice ; le disque large ou épaissi ; et les fruits globuleux 
ou en forme d'amphore. 

Le sabini , d'ailleurs , est peu connu en France , et beau- 
coup de pépiniéristes le confondent avec une variété 
appartenant à la tribu des cinnamomea de Lindley, le 
rosa fVoodsii. S'il ne possédait pas les caractères que nous 
venons d'énnuiérer, son faciès le rangerait plutôt avec I'tn- 
votuta, Lindl. , qu'auprès de tout autre. 

Quant à Yalpina de Liunée, quoiqu'il soit très sujet a 
varier selon les localités et les climats où ii croît spontané- 
ment, les botanistes sont assez d'accord sur les caractères 
de son type , et il n'y a guère que ses variétés qui les ont 
induits en erreur. 

Caractères spécifiques. 
Abbbisseau de sept à dix pieds. 

Rameaux ordinairement droits, d'un brun verdàlre ou 
foncé, à ajguillons très rares ou distans, entremêlés de 
quelques «oies. 

Siiwi.es étroites, ordinairement nues , frangées de glan- 
des. 

Pétioles poilus ou cotonneux , à glandes quelquefois pé- 
dicellécs, souvent armés de petits aiguillons. 

Folioi.es au nombre de cinq a neuf, minces ou concaves. 
ovales , aiguis , doublement dentèçs, nues en dessus , un peu 
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«lues et glanduleuses en dessous, au moins sur la nervure 
intermédiaire. 

Fleuhs munies de bractées , rouges, solitaires ou réunies. 

Pkdokcdlks liispides. 

Tobb du calice globuleux ou ovale et très alongé , hispide, 
rarement glabre ou glanduleux. 

Séïai^s simples ou composées, conniventes et perma- 
nentes. 

Pbtai.es concaves, souvent émarginés , obovaies ou obeor- 
difnrmes. 

Disque large ou épaissi. 

Stylbs ordinairement velus et séparés. 

Fhuit rond ou en forme d'amphore, écarlatc ou d'un rouge 
orangé , glabre ou hispide. 

De l'Europe. 

Synonymie. 

Basa atp'ma, Lîndl. Pronv. Linn. Jacq. Wild. Decand. 
Pers. Ait. Smilh. 
Rosa sabini. Lîndl. Woods. 

V ariètès. 

I. ROSIER DES ALPES. Pl. y. (Rosa alpha, Lindl. 
Linn. Jacq. AUio. Wild. Lawr. Decand. Pers. Ait. Smilh. 
Pronv. rosa rupestris, Crant?,.; rosa monspeliaca; Gcuan.; 
rosa inermïSy Mill.; rosa hybrida, Yiil.; rosa lagenaria , Vill 
Willd. Smilb. Pronv. rosa biflora, Krock.) 

Arbrisseau de sept à huit pieds, formant un buisson lâche 
ot diffus ; rameaux, longs , presque droits, un peu sarmen- 
teux, d'un brun verdatre, quelquefois glauques et un peu 
pourprés d'un cûté, sans aiguillons , ou portant quelques 
aiguillons faibles à la base des rejets; stipules étroites à leur 
base, dilatées au sommet, nues , entières, frangées de glan- 
des; pétioles garnis de glandes pédicellées ou de poils; 
cinq à ncuF folioles minces, ovales nu ob longues- lancéolées , 
aiguës aux deux extrémités, doublement et grossièrement 
dentées, nues on rarement pubescentes en dessous, la ner- 
vure intermédiaire quelquefois scabre, avec quelques courts 
aiguillons ; fleurs droites , simples , rouges , solitaires , à pé- 
tales obeordés et concaves; pédoncules bispides, sans aiguil- 
lons, quelquefois glanduleux ou glabres; tube ducaliceglabic 
ou hispide, ovaîe, très alongé; sépales droites, simples, étroi- 
tes, portant à l'extrémité une légère pointe dilatée et s'éle- 
vant au-dessus des pétales ; elles sont velues en dehors, mais 
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si le tube du calice est glabre on scabre, elles le sont aussi. Dis- 
que large et comprimé; styles séparés, velus; fruit pendant, 
obi on g, en forme d'ampbore, d'un rouge orangé, couronné 
par les sépales convergentes. 

-Ce rosier est commun en Angleterre , en Allemagne , en 
France , et presque dans toute l'Europe tempérée. 

Par la culture on en a obtenu un assez grand nombre de 
sous-varié tés, qui sont : 

1. Rosier des Alpes a fleurs simples. Arbrisseau élevé , 
à rameaux longs , sarmenteux ; feuilles composées de sept 
ou neuf folioles ovales , obtuses , pubescentes en dessous , à 
dentelures glanduleuses ; tube du calice en forme de bou- 
teille, liispide, ordinairement pourpre; fleurs petites, sim- 
ples, d'un rose clair, quelquefois solitaires et alors dé- 
pourvues de bractées , quelquefois réunies deux a trois en- 
semble. 

Rosi br ses Alpes a fboit perdant; ;( rasa pendutina , Lin. 
Ait. Willd. Pers. Lawr. Ait. Smilh.; rasa atpina pendullna, 
Bedout. Pronv.) Arbrisseau à folioles colorées, ainsi que les 
tiges. 

2. Rosier ses Adfbs a longs fruits; hosieb sans Spiuk ; 
rosier a fbuits pbhdass, (rosa pondutina, Dumont de 
Courset). Feuilles composées de neuf folioles glabres, 
ovales-lancéolées, aiguës , d'un vert clair, £ dents étroiles 
et profondes; pétioles glabres; (leurs simples, d'un rouge 
cerise ; bractées lancéolées ; fruit rouge, quatre ou cinq fois 
plus long que large. 

3. Rosieb ses Alpes a calice hispidb, (rosa atpina pyre- 
naica, Lindl. Rosa pyrenaica , Gouan, Willd. Decand. 
Pers. Smilh. Lapeyr. Jacq. Pronv. ; rosa.hîspida, Kroefc. 
Fab\.;rosaturblnata, Willd.; rosaalplna, DeCaud.) Arbris- 
seau inerme ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
ovales-lancéolées, glabres; tube du calice et pédoncule 
liispides; fleurs simples, d'un rouge cerise, épanouissant 
en mai. 

WjHdenow, De Candolle, Smilh, Persoon, Jacquin, 
Pronville et d'autres en ont fait une espèce sous les noms 
de rosa pyrenaica, hlsplda, tarb'tnata, et cependant mes- 
sieurs foret frères l'ont obtenu des graines de la variété pré- 
cédente. 

4- Rosieb des Alpes a feuilles dh pimprehelle, f rosa 
atpina pimplneUlfotla. Lindl. ; rosa pimpinetllfolia, Wild.; 
pesa glandutosa, Bejland, ; rosa py$ma:a, Jiub. ; rosa pyrç* 
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naîea , i'ar. b. Smith). Ses rameaux sont longs, minces, sar- 
menteux, le plus souvent incraies; feuilles composées de 
sept à neuf folioles, distantes, planes, oblongues-Iancéolées, 

{loîntues, à dentelures fines et souvent doubles; pétiole 
ong, droit, mince et glanduleux; Heurs- simples, ordi- 
nairement iolit aires , d'un rouge cerise. 

Les glandes qui couvrent les pédoncules et les sépales 
de ce rosier , exhalent une odeur de résine douce et assez 
agréable. 

5. Rosier des Alpes â fhkit a lokc cou; bosjbr des 
Alprs a fhcit lackhifosme; Prévost. Arbrisseau vigoureux, 
à rameaux glauques et d'un pourpre foncé. Feuilles com- 

Jiosées de sept ou neuf folioles oblongues, glabres, ondu- 
ées, a dentelures redressées; bractées ovales-lancéolées, 
arquées et ondées; fleurs simples, moyennes, d'un rose 
pâle , paraissant en mai î, sépales longues , étroites , persis- 
tantes , et simples, glanduleuses, terminées par une fo- 
liole linéaire; fruit pondant, ventru ou gibbeux, oblong, 
à collet étroit , lisse et d'un rouge clair. 

6. ROSIBH DES AlPES 1 FLEURS ROSES DOUBLES; 10SIER DE 

la Chine; rosier sans Épines a fleurs doubles. Prévost. 
Arbrisseau très élevé, ayant quelquefois un port arbores- 
cent; rameaux glauques, d'un pourpre vîolatre d'un coté; 
de cinq à neuf folioles glabres ; bractées ovales, aiguës, 
entières et ondulées; tube du calice ovale globuleux, étran- 
glé au milieu ; deux à quatre pétales pinnatiGdes; fleurs 
moyennes, pleines, d'un rose pale, paraissant en mai et 
juin. 

Rosi hcbbispira , L, Noisette. Arbrisseau à rameaux cou- 
verts d'aiguillons courts et presque droits ; folioles-lancéo- 
lées , à dents aiguës et assez fortes; fleurs consistant ordi- 
nairement en un petit bouquet de feuilles entremêlées de 
fragmens de pétales. On l'a mal à propos placé avec le nî- 
tida de Lindley, et l'evratina de Bosc. 

Sous-variétés hybrides. 

7. Calypso, L. Noisette. Rusa de la Floride; Vibert. 
Bengale cvpbis; bkugalb aagbvih ; bekgalb florida. Ar; 
buste vigoureux , a rameaux sarmeMtcux, très longs, d'un 
roug/e pourpre; feuilles composées de cinq à neuf folioles 
ovales, un peu luisantes ; fleurs 1res grandes, pleines , in- 
clinées, blanches à la circonférence, d'un carné vif et bril- 
lant au centre ; pédoncule glabre ; tube du calice glabre, 
lagéniforme ou irrégulièrement ovale. 
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8. Rose boobsàult ; beitgale eobesaclt ; hosieb A bou- 
ïoiw penches, Thury. Arbrisseau très élevé, à rameaux 
sarmenteux , très longs, d'un vert pourpre, glauque; feuilles 
composées de cinq ou sept folioles-glabres , uvales, aiguës 
a dentelure ordinairement simple ; pétiole ordinairement 
ronge ; stipules entières, bordées d« glandes pèdicellées; 
fleurs d'un rose vif , semi-doubles , moyennes , en corym- 
bes multiflores ; bractées grandes , ovales acuminées. 

9. Rosh bodbsaclt pcEiBB. Arbrisseau élevé, à rameaux 
sarmenteux, très longs, pourpres, glabres et glauques ; 
feuilles composées de sept a neuf folioles glabres, lancéo- 
lés, aiguës , simplement dentées; stipules glabres, en- 
tières, ciliées de glandes ; fleurs moyennes, très doubles, 
d'un rose vif, nombreuses, portées sur des pédoncules 
longs et rameux; bractées lancéolées , acuminées , entières, 
glabres, ciliées ; tube du calice glabre, glauque et turbiné, 
évasé au sommet; sépales glanduleuses, plus courtes que 
la corolle. v 

10. Ross BonnsACLT A F le u as doubles. LaiFcy. Arbrisseau 
très vigoureux , ayant une grande analogie avec !e Bour- 
sault ordinaire quant au feuillage et au bois; il en diffère 
par ses fleurs doubles, d'un cramoisi très beau et un pen 
velouté , à pétales peu éebancrés au sommet et ayant l'on- 
glet blanc. 

1 1. Rose bodbsaclt a pligbs flbikbs. Cartier. Arbris- 
seau sarmenteux , à aiguillons rares et droits ; feuilles com- 
posées de cinq ou plus communément trois folioles ellip- 
tiques , à dents courtes et arrondies ; fleurs grandes , très 
pleines, nombreuses, remontantes, d'un rose vif. 

la. RoSs l'bkbitibb , Thory. Iîosa reversa, Descemet; 
sR.ir.ALB violet; bekgalb pahicclb. Rameaux sarmenteux, 
très longs, glauques, ordinairement pourpres; feuilles 
composées de cinq à neuf folioles lancéolées, glabres, 
glauques en dessous, simplement dentées an sommet ; sti- 
pules glabres, entières ou denticulées , ciliées de glandes; 
fleurs moyennes, semi-doubles, pourpres ou d'un violet 
paie,, à pétales intérieurs rayés de blanc, en corymbes 
multiflores; bractées ovales-lancéolées, entières, bordées 
de quelques glandes ; tube du calice ovoïde , glabre et 
glauque. 

Si les rameaux de cette soui-variété étaient moins longs 
et qae ses aiguillons fussent stipulâmes , il faudrait la classer 
avec fec roses cannelles. 
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i3. Ben«alk maheca , L. Noisette. Reversa pourpre ,' Vi- 
herr. l'héritirr pouhphe; Desportes, brkgale hollaiïdais- 
Il diffère du précédent par ses fleurs plus nombreuses sur 
chaque corymbe, d'un pourpre camoisi nuancé de violet 
clair lors de l'épanouissement, passant ensuite au pourpre 
clair et au rose purpurin ; d'où il résulte que les fleurs nais- 
sant les unes après les autres , chaque corymbe en offre à la 
fois de variées de ciîs différentes nuances; les pétales delà 
circonférence sont d'un cramoisi velouté, ceux du centre 
sont rayés de blanc au milieu. Le tube du calice est ovale- 
globuleux, toujours plus court que dans la sous variété pré- 
cédente. Les fleurs se succèdent depuis le commencement 
de juin jusqu'au milieu de juillet. 

i{. Rosier des A [.eus a fruits hs calebasse; Vibert. 
Arbrisseau à rameaux ordinairement glabres et sans aiguil- 
lons, coudés à chaque bouton, s'alongeant en ïïg-zag ; 
feuilles composées de cinq à neuf folioles ovales, glandu- 

i lejises intérieurement et sur leurs bords; pédoncules glan- 

1 rîuleux et hispides; fleurs sein i- doubles , d'un rose lilas ; 

| tube du calice une fois plus long que large , étranglé au 
milieu, et très évasé à la basir, couvert de poils et de glan- 

| des très odorantes ainsi que celles des pétioles et des pédon- 
cules. Sépales glanduleuses, terminées par une pointe l'ulia- 

! cée, deux ou trois portant quelques appendices à leur base. 

i5. Rose dus Alpes couleur de cuivee. Vibert. Arbris- 
seau à rameaux minces , alnngés , lisses, ordinairement sans 
aiguillons ; feuilles composées de sept a neuf folioles pe- 
tites, minces, presque planes, glabres, ovales ou oblon- 
giies, pâles en dessous , à dents profondes , étroites et très 
aiguës ; Heurs simples, d'un jaune de soufre en dehors et 
à l'onglet, d'un beau rouge au sommet , et , sur le limbe , 
d'un rouge d'autant plus jaunâtre qu'il se rapproche plus de 
l'onglet. Les fleurs sont solitaires , ou réunies par deux ou 
trois au sommet des ramilles. Bractées lancéolées , glabres, 
acuminées, nulles sur les pédoncules solitaires. Tube du 

■ calice globuleux, glabre et luisant , étranglé au sommet. 

i Fruit droit, couronné par les sépales ordinairement con- 

! vergentes. 

Cet arbrisseau fleurit en mai et en juin. 

) 16, Rosier des Pyrénées , (rasa pyrenatca , DeCandoIle, 
) Gouan, Willdenow.JCe rosier se distingue peu de son type, 
elle seul caractère qui puïsse l'en séparer est le tube de 
son calice, qui est hérissé de poils raides et glanduleux. 
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Fleurs simples , petites, solitaires ou géminées, d'un rouge 
vif et foncé. 

Il croît spontanément dans les Alpes , les Vosges , le 
Mont-d'Or, etc. 

17. Rosibe des Pïrehees, des pépiniéristes. L. Noisette, 
■ Vibert. (liosa pyrenatca de Prévost ). Non seulement ce 

rosier n'est pas le pyrenaïca de Gouan et de la Flore fran- 
çaise de De CandoIIe , mais encore il diffère beaucoup du 
rosa alp'vna dos auteurs. A l'exception de ses ramilles flo- 
rifères , il est entièrement hérissé d'aiguillons aciculaires, 
droits, rouges, à pointes jaunâtres ou grises, entremêlés de 
soies. Tiges, jets et ramilles glauques et pourpres ; feuilles 
composées de sept a onze folioles ovales ou oblongues, ri- 
dées ou nervées, glabres, pâles en dessous, simplement 
et inégalement dentées; stipules glabres, entières à la 
base, dilatées et denticulées au soin met ; en mai, fleurs 
simples, d'un, rose vif, en gvappes cory m Informes ; pé- 
doncules courts, glabres, glauques; bractées orales , ai- 
guës, larges, bullées , entières et glabres ; tube du calice 
globuleux, glabre et glauque; fruit pendant, rouge, globu- 
leux , couronné par les sépales convergentes. 

18. Eûsikb des Pyrkskks a bambacx vells, Prévost. Ar- 
brisseau touffu , à rameaux hérissés d'aiguillons, de soies et 
de duvet ; feuilles composées de sept à onze folioles oblon- 
gues, obtuses ou pointues, souvent alternes et irréguliè- 
rement espacées, quelquefois plus nombreuses d'un côté 
que de l'autre , nervées, réticulées, glabres ; pétioles ordi- 
nairement rouges; stipules glabres, très dilatées, ondu- 
lées et convergentes au sommet. Fleurs d'une grandeur 
moyenne, simples, pourpres ou d'un violet clair, en corym- 
bes ; bractées arrondies et obtuses, ou ovales-aiguës, 
grandes, bullées, ondées, entières et glabres ; tube du ca- 
lice glabre et globuleux; sépales longues, entières, d'a- 
bord convergentes, puis étalées; fruit penché, rouge, 
globuleux. 

Cette sous-variété est fort intéressante , en ce qu'elle 
prouve incontestablement des faits qui ne sont cepen- 
dant pas nouveaux pour moi , savoir : qu'un rosier peut, 
par ses graines, donner des individus qui n'ont aucune 
analogie spécifique avec lui. Celui-ci a été obtenu ei 
1816 , par M. Prévost fils , d'un semis de rosier glutineux- 
hybride [rosa sabina de Vibert, catal. i8i4, n ".9 )» roia 
cretica sabina, et ne ressemble en aucune manière à sa 
mère. Le duVfct dont ses rameaux et «es aiguillons sont 
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rovèlus le ferait placer avec le rosa ferox , ( ce qui détruit 
l'un des caractères essentiels de la tribu des rose* féroces ) , 
si toute sa physionomie et la plus grande partie de ses 
autres caractères ne la classaient avec les rosiers des Py- 
rénées. 

II. ROSIER DR SABINE. (Rota tabini, hindi. Rosa 
invalida, Winch, Rosa deniana , Woods.) 

Arbrisseau de Unit à dix pieds de hauteur; branthes droi- 
tes, d'un brun funcé , couvertes de quelques soies entre- 
mêlées d'aiguillons distans, courbés en faux. Feuilles dis- 
tantes, grises, composées de cinq à sept folioles ovales, 
doublement déniées, plates, velues des deux eûtes , et an 
peu glanduleuses en dessous ; pétioles cotonneux , portant 
des glandes et quelques petits aiguillons. Fleurs ordinaire- 
ment solitaires, quelquefois ramassées et dans ce cas avec 
des bracté«s, simples, rouges et blanches ; pédoncules très 
tuspides ; sépales composées; fruit globuleux, écarlatc , 
Couvert de soies. 

Les caractères de ce rosier sont tellement incertains , 
que nous aurions pu le placer également dans notre hui- 
tième race , dont il se rapproche beaucoup à cause de son 
analogie avec la variété invôtuia. Le véritable sabini a été 
cultivé à Versailles, et l'est peut-être encore. 

1. Rosiea sabink DOKtAHA , (rosa sabîna doniana, Lindl. 
Rosa donimna , Woods ). Arbrisseau moins élevé que le 
précédent, à aiguillons droits, dépourvu de soies sur les 
rameaux. Cultivé à Versailles. 

6* RACE. 

ROSIER PIMPRENELLE, rota spinosissima. PI. 8. 

Obscrv~. Je compose cette espèce des rosiers rubéfia, 
stricta , acicittaris, lutescens, vaninea', spinosissima , gran- 
diflora, myriacantha , invotuta et reversa, de Lïndley, et de 
beaucoup d'autres des auteurs, que le botaniste cité avait 
déjà réunies à ces dix sortes de rosiers. Nous ne discuterons 
pasici les caractères de chacun d'eux en particulier, mais 
cependant nous esquisserons rapidement les raisons qui nous 
ont autorisé à les réunir, 

Pallas ne faisait aucune différence de celte plante aveu 
Valpina,ea annonçant qu'elle variait en raison des localités. 
Dans le fait, il l'a observée avec des tiges et despétioles ar- 
més d'aiguillons capillaires , minces, nombreux, ce qui coix- 



Diaiiizcd by Google 



IIONOGH AP3I E 



vient aussi bien au rubella qu*à Vatpina. Comme on a vu. 
nous avons été moins sévères que lui. Mais si on veut dis- 
tinguer ce rosier du spinotissima , et surtout du slricta, la 
chose devient plus difficile. line diffère du premier que par 
ses rameaux couverts de soies et entremêlés de quelques 
aiguillons, et par une légère variation dans son fruit. Sa va- 
riété B, mclanocarpa. de Lindley, del'avismême de cet 
auteur, peut être indifféremment classé avec le rubella et 
le spinosissima. 

Le stricta est dans le même cas que le rubella, et Lindley 
avoue presque qu'il ne l'a séparé de celui-ci, que parce qu'il 
est d'Amérique. Pour prouver à mes lecteurs que mes sup- 
pressions d'espèces ne sont pas hasardées, nous allons le 
laisser parler lui-même. Après avoir fait observer quelques 
légères différences entre ces deux arbrisseaux, il ajoute : 
« On m'objectera peut-être qu'en d'autres occasions j'ai re- 

• jeté de meilleurs caractères comme insuflisans pour distin- 

* guer des espèces avec une apparence de raison. Mais 
» quand on se rappelle qu'il n'y a pas un seul exemple qu'il 
a se soit trouvé en Europe aucun rosier de l'Amérique sep- 
■ t en trio n aie, et qu'il faut que celle-ci fasse exception si on 
» ne la sépare point du rubella, j'aurai pour moi l'impor- 
» tance de la distribution géographique (i). » 

De tels raisonne m en s , fort singuliers dans, la bouche d'un 
naturaliste, sont tellement au-dessous de la critique, qu'ils 
ne méritent pas d'être réfutés. 

Doon , dans son Hortus Caniabrigienns , confond le rosa 
acicularis avec le kamtschatica. Il ne diffère guère des rosiers 
qui suivent, que par ses feuilles plus grandes, glauques et 
rugueuses , ce qui nous parait un caractère insuffisant. 

Le rosa lutescens ne diffère presqu'en rien du spinosissima 
car la couleur pourpre dont ses feuilles se teignent en au- 
tomne et les rudimens tuberculeux d'aiguillons avortés que 
l'on voit sur les ram< ans florifères, se retruuvent sur d'au- 
tres variétés du spinosissima. 

« Aucune e-pèce n'est aussi embarrassante que lespinosis- 
» sima , dit Lindley , parce que, croissant dans une grande 
a partie de l'Europe et de l'Asie , elle offre des nuances très 
» variées. » Aussi le spinosissima de cet auteur est-il le tlu- 
mensis de Dodonée ; le campeslris de Clusier et de Banhin ; 
le pimpinclitfolia , de Gérard; iv&pînosa prwcox, de Besler; 
le cinnamomea d'Hermann ; le cltamœrltodon de V illard ; le 
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tcotica de Miller ; le coltina de Schranck ; l'altaïca de Wîlde- 
nows; l'Itybcrnica d'Hooker; le reduteana de Thory , etc., 
etc., etc. Linnéc lui-même l'a décrit sous les defax noms de 
spinosissima et de pimpinellifotia. Toutes ces erreurs sont- 
elles la faute de la nature ou celle des nomenclateors F 

Voici un l'ait qui jettera une grande lumière snr la classifi- 
cation des rosiers, et qu'un jour nu homme plus hardi que 
moi, parce qu'il aura moins de préjugés à combattre, met- 
tra sans doute à profit en réduisant a trois mes quinze races 
de roses. M. Noisette, homme aussi instruit en physiologie 
végétale que célèbre comme cultivateur, n'a jamais fait de 
semis de Bengale sans qu'il en ait obtenu au moins quel- 
ques rosiers pimprcneiles. Plusieurs fois il m'a mis à même 
de vérifier par mes yeux cette assertion, qui ne paraîtra sin- 
gulière à aucun cultivateur ayant semé des roses. 

Quant au viminca et au grandiflora, le premier n'a jamais 
été décrit que sur un échantillon trouvé dans l'herbier de 
Fallas, et l'on ignore ce qu'il est et d'où il vient. Le se- 
cond , qui est le spinosissima de Buberitein , n'en a été sé- 
paré par Lindtey que par un acte de complaisance pour 
M. Sabine, comme il le dit lui même. 

La phrase caractéristique du spinosissima de Linnée s'ap- 
plique tellement bien au myriacantha, qu'il y a véritablement 
eu de la témérité à l'en séparer. 

Il nous reste à parier de l'involuta, qui ne diffère que 
fort légèrement de la variété donuina du tabini et du reversa 
qui n'est connu jusqu'à présent que par la description 
qu'en a faite Waldestein. 

Caractères spécifiques. 

Ahbrisse au de trois à neuf pieds , portant des soies. 

Rameaux droits, ou presque droits, d'un vert plus on 
moins pâle , ruugeatre ou brunâtre , plus ou moins couverts 
d'aiguillons faibles et entremêlés de soiea. 

Aiguillons terrés , presqu'ègaux , quelquefois mils. 

Stipules presque toujours étroites, ou, mais rarement, 
échancrées, nues, très souvent élargies à l'extrémité, qui 
est ordinairement frangée de glandes ou grossièrement 
dentée. 

PaTiOLBsnus on quelquefois soyeux ou vélos, souvent 
glanduleux et armés de petits aiguillons rarement^ sétifor- 
mes. 

Fedillbs composées de sept à treize, et, mÊme quelque- 
fois quinze folioles. 
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Folioles planes, ovales ou orbicufaires , jamais lancéolées 7 
simplement, un, mais rarement , doublement dentées, 
nues ou presque nues au moins au-dessus, souvent glauques 
ou même glanduleuses en dessous. 

'Fleuhs ordinairement sans bradées } solitaires, blanches, 
rouges ou jaunâtres. 

Bractées ordinairement nulles. 

Pédoncules souvent nus, quelquefois hîspides ou glan- 
duleux. 

Te ne du calice globuleux ou ovale, ordinairement nu, 
rarement un peu hispide et glanduleux. 

Sépales étroites, simples ou un peu divisées, nues ou plus 
ou moins velues, connivenies^ persistantes. 

Pétales concaves, souvent émarginés, obovales ou ob- 
cordiformes. » 

Disque très mince , ou un peu relevé , presque nul. 

Stvlbs ordinairement velus et séparés. 

Fauir quelquefois pendant ou penché , d'un ronge plus 
an moins jaunâtre ou noir, ovale ou, mais très rarement, 
presque rond, souvent nu, couronné parles sépales con- 
vergentes. 

Cette espèce couvre toute l'Europe , et une variété se re- 
trouve dans l'Amérique septentrionale. 

Synonymie. 

Rosa spinosissima. Lindl. Linn. Wild. Pers. Smith. 
— pimpinellifolia. Linn. Moensb. Roessig. De Cand. Jacq. 
Redon t. 

— rubclla. Lindl. Pronv. Smith. Woods. 

— stricta, Lindl. Pronv. Mubl. 

— acicularïs. Lindl. Prunv. 

— lutescens. Lindl. Pursch. ■ 

— viminca. Lindl. Pronv. 

— grandiflora. Lindl. Pronv. 

— myriacantha. Lindl. Pronv. De Cand. 

— involuta. Lindl. Ait. Smith. Woods. Pronv. ' 

— reversa. Lindl. Waldest. 

Variétés. 

I. ROSIER JAUNATRE, aoss jaune d'aiiékïque ; {rosa 
lutescens. Lindley. Pursb. Rosa ktipida. Cuit.) 

Arbrisseau vigoureux, élevé, pen agréable si l'œil; bran- 
ches perpendiculaires, presque droiles, d'un brun sale, 
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armées d'aiguillons nombreux, faibles, inégaux, penchés 
et mêlés , d'en brun pale ; rameaux sans pubescence , mais 
couverts de nombreuses soies décolorées; stipules plate-, 
très étroites ; pétioles inermes. Sept à neuf folioles ovales, 
plates , simplement dentées ; fleurs de grandeur moyenne , 
solitaires et d'un jaune pâle; point de bradées ; pédoncules 
et calice nus ; tube du calice ovale ; sépales entières, plus 
longues que le tube du calice. Disque aplati; environ trente 
ovaires. Styles velus, distincts; fruit gros, ovale, noir, 
porté sur une queue cbarntie , efc-couronné par des sépales 
courtes et conniventes; péricarpe très gros, rugueux, cra- 
moisi. 

Les jardiniers anglais qui le cultivent le disent originaire 
d'Amérique ; les b»Ianistes le croient de Sibérie. Introduit 
en Angleterre en 1S10 , il ne l'a été en France que dix ans 
après. Je ne lui connais pas de sous-variétés. 

II. ROSIER ROUGEATUE; (rosa rubella, LîndI. Smith. 
Voodj. rosa pendula., Rulh. 7'0sa alp'tna, Pall. rosa poty- 
pltylla , Wild. rosa candollcana, Redout.) 

Arbuste de trois à quatre pieds, à rameaux droits, rou- 
geatres, couverts, de la base au sommet, de soies et d'ai- 
guillons faibles; stipules à limbe éebancré, élargies à l'ex- 
trémité, nues et frangées de glandes; pétioles ayant pen de 
glandes, sans poils; feuilles coinposéesde sept à onze folioles 
presque planes, ovales , pointues, d'un vert foncé en dessus 
et plus pâle en dessous, simplement ou doublement den- 
tées; point de bractées; fleurs solitaires, pales ou d'un 
rouge foncé ; pédoncules plus bispides que le tube du calice; 
sépales droites, nues; pétales plus longs que les sépales, 
émarginés , concaves; disque 1res mince; fruit long, ovale, 
pendant , couronné par des sépales courtes et convergentes, 
écarlates. 

Ce rosier croît spontanément en Angleterre et dans le 
nord de l'Europe. 

1. Rosier bougeâtes, [rosa rubella mclanocarpa , LindI.) 
Cet arbuste ne dilTèrc du précédent que par ses fruits plus 
courts, d'un brun noir, et par quelques autres caractères 
qui le rapprochent beaucoup du spinosissima. 

a. Rosb HoiPGKATBE do luxrmbourg; rosa rubella, du Luxem- 
bourg ; rosa alp'tna tazvis, L. ISoissette. Arbuste étalé et 
diffus, !t tiges et branches grises, armées d'aiguillons mince», 
aciculaires, longs, presque droits a la base des rameaux, 
arqués Ct stîuulaircs au sommet ; feuilles grisâtres ou glau- 
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qucs, composées de cinq à neuf folioles très nervées , ovales 
ou oblongues, simplement dentées; stipules denticulées, 
souvent glanduleuses et cotonneuses aux bords; fleurs sim- 
ples, d'un rouge cerise, solitaires ou réunies deux à trois 
ensemble, et dans ce cas munies de bractées ovales-acu mi- 
nées , grandes , concaves , plus longues que les pédoncules ; 
tube du calice ovoïde et glabre; sépales glanduleuses, 
étroites , longuement acumïnècs , trois d'entre elles portant 
quelques appendices linéaires et divergens ; l'ruit pendant, 
ovoïde ou oblong, gibbeux, d'un rouge orangé, couronné 
par les sépales convergentes. 

La présence des bractées et beaucoup d'autres caractères 
semblent éloigner ce rosier du rubella, dont il porte le nom 
dans la collection du Luxembourg; néanmoins nous le classons 
ici, faute de lui trouver une autre place, car U s'éloigne da- 
vantage encore de Valplna lœvis de Redouté. 

3. Rosihr bocgbatbe a fhcit nom, (rosa rubetta melano- 
earpa. Lîndl.) Fruit très court , d'un brun noirâtre. 

4- Rosifh skbbb, (rosa strieta, Lindley; rosa pendulina, 
Linnée; rosa suants, "Willdenow; rosa carotina , Lawr. Ait. ; 
rosa sanguïsorùa , DUI. rosa virgtniana, Herm. rota strieta, 
Mulil. Pronv.) Il diffère de la variété ru bclia par ses rameaux 
droits , de trois a quatre pieds , d'un vert pâle, couverts en- 
tièrement de soies petites, faibles , presqu'égalcs , excepté 
vers leur extrémité qui est nue, divisée en nombreuses ra- 
milles; par ses rejetons non bispides, par ses feuilles com- 
posées de neuf à onze folioles arrondies, d'une texture 
ferme , glauques , U paire inférieure plus petite que les an- 
tres; par ses fleurs toujours d'un rouge clair, par son fruit 
long, nu avant sa maturité et couvert de quelques petites 
taches, enfin par ses ovaires au nombre de vingt-cinq a 
trente-cinq , au lieu de quinze à dix -liait. 

Lindley n'a séparé ce rosier du rubclla pour en faire uno 
espèce, que parce qu'il est de l'Amérique septentrionale ! 
On le cultive en France dans les collections botaniques. 

III. ROSIER ACICULAIRE; {rosa acicularis, Lindley), 

Arbrisseau d'environ huit pieds dehautcur; branches droites; 
jeunes rameaux glauques , les adultes brunâtres, à aiguil- 
lons droits, très faibles, entremêlés de quelques soies; 
feuilles denses , opaques , très glauques , composées d'envi- 
ron sept folioles uvales, convexes, divergentes, presque 
nues, bleuâtres en dessous; stipules étroites, nues, un peu 
élargicsal J e*ti'émjlé, frangées de glandes; pétioles d'un vert 
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pâle, nus ou un peu velus, faibles, avec des attaches très 
longues ; fleurs solitaires , d'un rouge pâle. Bractées ovales , 
convexes, nues , ainsi que les pédoncules; sépales très étroi- 
tes, un peu divisées, trois ibis aussi longues que le tube dn 
calice , velues ; tube du calice elliptique et nu ; fleurs soli- 
taires, d'un rouge pale, à pétales ob ovales, émarginés, pins 
courts que les sépales , étalés ; disque large , un peu élevé ; 
styles séparés , velus; fruit obovale, étianglé vers le som- 
met, nu, d'uo orangé jaunâtre, un peu penché, couronné 
par les sépales, qui Sont conaiventes et épaissies à leur 
base. 

Il est originaire de Sibérie, et n'est guère cultivé en 
France que dans les jardins paysagers où (1 produit un effet 
assez agréable par ses fleurs nombreuses et latérales, parais- 
sant en mai. 

IV. ItGSJER TRÈS ÉPINEUX; rc SI er a feuillu db 
piijprekbi.lk; rosier d'bcosEB ; rosieh pjmpbhkellb ; pl. 8. 
(rosa spinosiisinia , Lindley ; rosa dumensis , Dodon; rosa 
campcstr'ts adora , Glus. ; rosa prœcox spinosa , Iïesl. ; rosa 
pimpinclli folia , Ger.) 

Arbrisseau ordinairement peu élevé, compacte, som- 
bre, quelquefois rougeàtrc, à racines traçantes; branches 
très divisées , courtes, rai des , couvertes de soies et d'ai- 
gtttllons épais, inégaux, quelques-uns courbés en faux; 
feuilles rapprochées en faisceaux, sans pubescence , com- 
posées d'environ sept folioles aplaties , d'un vert clair, sim- 
plement dentées , à peu prés orbicuïaires; fleurs solitaires , 
petites, liypocratéiifurmes, û pétales émarginés et con- 
caves, blancs et à onglet jaunâtre, solitaires et sans brac- 
tées , ou réunies par deux , trois 011 davantage , et dans ce 
cas munies de bractées ; pédoncules nus, ou garnis de soies 
ou de glandes ;'&palss courtes, entières, glabres ou glan- 
duleuses , conniventes ou étalées ; tube du calice nu , ovale 
ou presque rond; disque mince ; styles distincts, velus; 
fruit ovale ou presque rond , d'un brun plus ou moins noi- 
râtre , couronné par les sépales. 

Ce rosier cruît abondamment dans toute l'Europe. 

RosiKa Sarmbntbcx ; (rosa viminea , Lindley, Pronv.) Ar- 
brisseau à branches alougées, faibles, déliées, entièrement 
couvertes d'aiguillons sétacés, étalés, droits, inégaux, et de 
quelques soies; feuilles très longues, composées de 5 37 
folioles ob longues, simplement dentées, d'une texture mem- 
braneuse, ferme et rigide; stipules dilatées au sommet; 
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pétioles pédoncules ; calice nu ; tube ovale ; fleurs très 
grandes. \ - 

Je ne mentionne ici ce rosier, connu seulement par un 
échantillon de l'herbier de ['allas, queparce que M. LintUey 
a jugé convenable d'en faire une espèce. 

Section 1". Fleurs jaunâtres. 

3. ROSE PIMPBEHELLE SIMPLE, JAUNE PALE, PréVOSt. PlMPHB- 

hei.le jaunb simple, Vihert. Aiguillons inégaux; tube du 
calice hémisphérique, sans étranglement sensible au collet, 
glabre, quatre fois plus large que liant; sépales glanduleuses, 
ordinairement simples; fleurs simples, à pétales d'un jaune 
pale , blanchâtres au sommet. 

3. ROSE PI M PU EN ELLE JAUNE PALE , SEMI-DOUBLE, Vibert. Ai- 

guillons inégaux, pédoncule et tube du calice glabres; sé- 
pales glabres à leur hase, portant à leur sommet quelques 
poils glanduleux; fleurs moyennes, semi - doubles , d'un, 
jaune liés pale. 

jaune sesh- double. Vibert. Aiguillons inégaux ; tube du ca- 
lice hémisphérique, très court, glabre ou plus ou moins 
hispide; pédoncules très bispides; sépales couvertes de poils 
glanduleux; fleurs moyennes , semi-doubles, d'un jaune 
serin pâle. 

5. Rusb piwphbuelle jaune simple, vabibth. Vibert. Ai- 
guillons inégaux ; buisson bas et diffus ; tube do calice ré- 
tréci au collet , glabre ; pédoncule et sépales glabres; fleurs 
simples , d'un jaune pâle. 

6. Ross pimprenelle nawein double , Vibert. Aiguillons 
inégaux ; folioles très rapprochées ; tube du calice rétréci 
au collet , glabre; pédoncules glabres ; fleurs moyennes, 
demi-globuleuses, semi-doubles, d'un jalKe nankin , à on- 
glets jaunes. 

7. Rose piupbkkeli.e nankin. Vibert. Aiguillons inégaux , 
nombreux , soyeux ; pédoncule un peu pubesci'nt , muni de 
bractées quoique solitaires ; tube du calice glabre et globu- 
leux; sépale» glanduleuses; fleurs simples, hip ocra léri formes, 
à pétales marbrés de jaune pâle et de rose intérieurement, 
et de couleur jaune paille en dehors. Fruit globuleux ou dé- 
primé , presque noir, .couronné par les sépales conniventes. 

Ce rosier se rapproche un peu du rosa lutca, mais il ne 
petit cependant être confondu avec lui. 

S. Rose fi m ru h mille jaune simple, VABiÉxi hïbhjde, Vi- 
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bcrt. Arbuste vigoureux, très traçant; folioles rapprochées, 
un peu pubescentes eu dessous dans leur jeunesse /simple- 
ment déniées; pédoncules glabres; tube du calice globu- 
leux, glabre, à collet court et étroit; sépales ayant quelques 
petits poils ou rugosités glanduleuses, ou glabres; Heurs 
jaunes , grandes , simples ; fruit noir , globuleux , déprimé , 
couronné par les sépales conuiventes. 

Il a plus d'analogie cacore avec le tulca que le précé- 
dent. 

o. Ross i'imphbmkllb a fleurs semi-doubles jaunes. An- 
nuaire. Fleurs assez doubles, bieu faites, moyennes, d'un 
job' jaune serin. Du Luxembourg, en i8a5. 

10. Ross pimpbbnbllb jaune-soufbb. Pelletier. Arbrisseau 
assez vigoureux , d'un port élégant ; aiguillons très fins, iné- 
gaux, un peu courbés, axillaires; feuilles a nenC ou onze 
folioles, petites, presque rondes, finement dentées, d'un 
vert jaunâtre; fleurs assez grandes, semi - doubles , d'un 
beau jaune de soufre, régulières et solitaires; pétales irré- 
gulièrement incisés. 

10. Ma.kx. Cartier. Arbuste petit et élégant; rameaux di- 
verge ns , armés d'aiguillons nombreux et jaunâtres, fins, 
inégaux, un peu courbés; feuilles a neuf folioles petites,, 
presque rondes, finement dentées; (leurs petites, bien faites, 
d'un jaune de soufre, nombreuses, presque toujours soli- 
taires, à odeur de cl trou ; pétales cordifbrmes, uu incisés 
irrégulièrement. 

Section 2 e . Fleurs blanches, 

11. Pimfremblle blancue double. Prévost. Arbuste bas, 
épais, à aiguillons inégaux, les plus grands inclinés; tube 
du calice très court, sans étranglement, glabre; pédon- 
cule liispide-glandulcux ; sépales glabres , restant ordinai- 
rement étalées sur le fruit; fleurs blanches, doubles ou sc- 
ini-double's , ayant de douze a vingt lignes de diamètre. 

13. Pimpbbnelle blanche plbine, Vibert 1820. Aiguillons 
inégaux, tous droits; pédoncule, sépales et tube du calice 
glabres ; fleurs blanches, pleines, ayant ordinairement de 
seize a vingt-quatre lignes de diamètre. 

Ce rosier ne diffère du précédent que par ses flenrs plei- 
nes, et par ses pédoncules glabres. 

i3. ' PmMiHELtH blanche, globuleuse, Prévost. Arbrisseau 
formant un buisson élevé; feuilles : glauques ; pédoncules 
glabres ou parsemés de poils glanduleux ; ovaire «t sépales 
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glabres; fleurs régulières, semi-doubles, hypocratérî. 
formes, d'abord d'un blanc carné, puis d'un blanc pur 
après l'épanouissement. Sépales étalées sur le fruit. 

i4- l'iMPRKWEixK blanche, simfle. Prévost. Arbrisseau 
formant un buisson bas et épais, à racines produisant beau- 
coup de drageons; pédoucales glabres, quelquefois hispi- 
des-glanduleux a sa base ; tube du calice et sépales glabres; 
fleurs simples, blanches. 

15. Piupkekbllb camellia. Vîbert. Arbrisseau élevé ; ai- 
guillons nombreux, presqu'égaux , droits, minces; pédon- 
cule hîspide, glanduleux; tube du calice bispide, globu- 
leux; sépales simples, glanduleuses; fleurs grandes, de vingt- 
quatre à trente ligues de diamètre semi-doubles , hypocra- 
tériformes; fruit brun, globuleux, bispide. 

16. PiapBKMELLE lunuv. Girardon. Arbuste assez vigou- 
reux ; tiges de deux pieds, droites, munies d'aiguillons 
nombreux , droits, longs, inégaux, roses sur les jeunes 
pousses; feuilles composées desept a neuf folioles très pe- 
tites, ovales, d'un vert clair, doublement dentées; fleurs 
doubles , solitaires , d'un blanc de neige ; pétales coupés au 
milieu par une ligne carmin, cordi formes , un peu ondulés 
et échanercs. 

17. Pimpbenellb unique, Cartier. Fleurs blanches, gran- 
des , très doubles , bien faites , ayant le bouton de la rose 
unique ordinaire. 

Section 3« Fleurs blanches , plus ou moins variées ou teintées 
de couleur de chair. 

18. Ikènb. Vibert. Aiguillons inégaux ; pédoncules bis- 
pides, longs ; tube du -calice ventru à la base, légèrement 
rétréci au-dessous du sommet qui est un peu évasé; sépales 
simples, parsemées de quelques poils glanduleux, ou 
glabres; fleurs de vingt-quatre a trente lignes de largeur, 
un peu inclinées, doubles, carnées, devenant presque 
blanches ; fruit globuleux ou déprimé , rouge ou brun clair; 
sépales étalées. 

19. Pimphbnblle habbhee; belleLaubb. Prévost. Arbrisseau 
bas et étalé ; pédoncule", tube du calice et sépales glabres ; 
fleurs larges de quinze à vingt lignes, semi-doubles, mar- 
brées de rose purpurin sur un fond blanc. 

»o. Pihpbskellr cabrée, Pré vos t. Arbrisseau formant on 
buisson épais, élevé, couvert de nombreux aiguillons iné- 
gaux ; pédoncules glabres, quelquefois hispide-glanduleux; 
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tube du calice et sépales glabres; fleura moyennes, semi- 
doubles, carnées, hypocratériformes. 

31. PlMPBESELLË A FEUILLES DE PISIPHKKK LI.IÎ , (rOïd SdTlgtti- 

sorbmfolia, L. Noisette. Doon. rasa spinosïssima sangui- 
sorbœfbtta, Lindi.) Aiguillons inégaux; tube du calice ré- 
tréci au collet; folioles à dentelures profondes et aiguës; 
pédoncules et tube du calice glabres; sépales ordinairement 
parsemées de quelques poils glanduleux, portant une foliole 
dentée latéralement; fleurs simples, carnées, presque 
blanches, odorantes. 

22. Bbllb laubb, Vibêrt n° 3 et 5. Arbrisseau à rameaux 
divergens , armés dans toute leur longueur d'aiguillons iné- 
gaux; ramilles sous-florales inermes; feuilles d'un vert foncé, 
un peu glauques, à folioles ovales- arrondies , aigumcnt et 
doublement dentées; pédoncules, tube du calice et sépales 
glabres; fleurs simples, hypocratériformes , d'un blanc sou- 
fré à l'onglet, blancbes au limbe , plus ou moins marbrées, 
et panachées de rose violacé clair; é lamines nombreuses , 
à filets d'un rose violet. 

a3. Bel le laure à. feuilles ra pphochebs. Prévost. Arbris- ■ 
«eau à rameaux courts , deuils, d'un brun foncé, a aiguil- 
lons inégaux et minces; feuilles rapprochées, à sept ou neuf 
folioles ovales, obtuses, imbriquées, aigument dentées; 
pédoncules glabres, d'un pourpre brun ; tube du calice 
ovale , serré au collet , glahre , d'un pourpre brun ; sépales 
glabres, brunes, simples; fleurs grandes, simples, blanches 
en dehors, d'un rose iilas veiné de blanc en dedans ; fruit 
brun, ovale ou conique, couronné par des sépales éta- 
lées. 

a4- Rose de Cahdollr. Prévost. Arbrisseau élevé et à 
rejet» très droits; aiguillons nombreux, presqu'égaux, 
droits , minces ; pédoncules glabres ; tube du calice ovale , 
rétréci auaHlet ; sépales simples , à poils glanduleux; fleurs 
simples, blanches, marbrées de rose en dehors; fruit ovale, 
pendant, d'un rouge orangé. 

a5. Belle laube, n° 2. Vibert. Arbrisseau élevé et aiguil- 
lonné comme le précédent ; pédoncule hispide ; tube du ca- 
lice glabre, ovale, rétréci au sommet; sépales glabres; 
fleurs simples , de seize à vingt-quatre lignes de diamètre, 
marbrées de blanc et de rose purpurin. Fruit uvale -globu- 
leux , brun. 

26. ROSE DS MAH1EWBOUHG , HOSB 11 tfnOUTji , HOS1B-R CLAUQUR 
« VEUILLE SB P1WPBEITELLE ; (lW rcdtltW gltXUCa , ThOTy.) 
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Arbrisseau à buisson élevé ; feuilles glauques; pédoncules 
hispides; bradées glauques , ovales- lancéolées ; tube du 
calice ordinairement glabre, ovale, rétréci au sommet; 
sépales simples, terminées par une pointe en forme de 
feuille, un peu glanduleuse ; fleurs simples, moyennes, ix 

i létales concaves , blancs, marbrés et ponctues de rose à 
eur sommet intérieur. 

2j. Délice du pbwtems, Miellé. Arbuste étalé, peu élevé, 
à aiguillons nombreux, Inégaux, entremêlés de soies; pé- 
tioles glanduleux, cotonneux; folioles glanduleuses en des- 
sous , à denf elures simples ; pédoncules très hispides ; tube 
du Galice ovale, bispide, glanduleux; sépales simples, 
glanduleuses; fleurs doubles, carnées, de vingt a trente 
lignes de largeur. 

sS. L'aimable éteasgees. Vibert. Arbrisseau vigoureux, 
formant un buisson épais; armure comme dans le précé- 
dent ; folioles arquées ; pédoncules hispides ; tube du calice 
oblong, souvent glabre et resserré au milieu ; sépales gla- 
bref ; fleurs carnées, presque blanches , doubles, de vingt 
à trente lignes de diamètre. 

29. Jkjssv, Dupont. Belle Estelle, Vibert. Pimprepiellb 
charpentier. Prévost. Arbrisseau armé d'aiguillons inégaux, 
nombreux, entremêlés de soies; pédoncule bispide; tube 
du calice glabre, turbiné ou un peu en calebasse; sépales 
glabres, entières; fleurs grandes, semi-doubles, carnées. 

Celte sous-variété fleurit une seconde fois en août et eu 
septembre. 

30. Hybride a chances fleurs carmîbs, Nicole. Armure 
comme dans le précédent ; pédoncule hispide'glanduleux ; 
tube du calice ovale ou pyrif'orme , bispide à sa base , gla- 
bre au sommet; fleurs grandes, semi-doubles, carnées ou 
d'un rose pale. 

11 a de l'analogie avec le précédent, mais afhe fleurit 
qu'au printems. 

31. Fimpreselle dd ldxembourg, Annuaire. Fleurs larges, 
doubles , couleur de chair. 

33. Piuphenelle double marbrée. Annuaire. Fleur moyen- 
ne, très double , d'un blanc marbré de rose. Du Luxem- 
bourg. 

33. Gbaciegse, Pelletier. Arbrisseau assez vigoureux, en 
buisson touffu; rameaux roussatres et diffus; aiguillons" 
inégaux, assez nombreux; feuilles ordinairement à neuf fo- 
lioles , petites , ovales, ou presque rondes , fortement denr- 
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tées ; fleurs très doubles, petites, blanches à la circonfé- 
rence, d'un rose carné vers le centre , en forme de coupe 
régulière , nombreuses , quelquefois solitaires ; pétales 
cordiformes, crispés, parfaitement rangés au milieu de la 
fleur, 

Cetle variété est hybride et fort jolie. 

Section 4'- Fleurs roses. 

54. PiMPaBNELLB bqsb multiplb, Pré vos t. Arbrisseau armé 
d'aiguillons inégaux; pédoucules ordinairement bispides; 
tube du calice et sépales glabres; (leurs semi - doubles , 
moyennes , d'un beau rose clair et uniforme; pétales plus 
pâles en dehors. 

35. rtaiNii des pnipHKKfcLi.Ks, Vibert. Aiguillons comme 
dans le précédent ,- pédoncules très bispides; tube du calice 
et sépales glabres; fleurs semi-doubles, hypocraléri l'orme s , 
un peu plus grandes que dans le précédent , d'un beau rose 
clair, à pétales pqt^pales sur leurs bords. 

36. Rosier d'Écosse. Prévost. Arbrisseau élevé, a rejets 
droits; aiguillons nombreux « presque égaux, droits et 
minces ; pédoncules glabres ,- tube du calice ovale, glabre ; 
sépales simples, glabres, longuement acuminées ; fleurs 
simples , d'un rose clair; fruit ovale , pendant , d'un rouge 
orangé. 

Cette sous-variété est recherché pour l'ornement des jar- 
dins paysagers , a cause de son port élégant et du nombre 
de ses fleurs 

3~. Zehbihb. Vibert. Aiguillons inégaux , nombreux, m& 
lés de soies , les plus forts sont larges, très crochus etsouvcnt 
stipulâmes ; folioles pourpres dans leur jeunesse, ondulées 
plus lard; pédoncules glabres, ou faiblement bispides glan- 
duleux ; tube du calice glabre , très court ; sépales ordinai- 
rement appendiculées; fleurs grandes, doubles, d'un ruse 
clair et vif. 

38. Belle uathildb. Vibert. Arbuste vigoureux, élevé, 
formant un épais buisson ; pétiole glanduleux , un peu pu- 
bescent. Folioles très rapprochées, soyeuses ou pubescentes 
en dessous, principalement sur la nervure intermédiaire, 
à dentelures simples ou doubles et très aiguës ; pédoncules 

flinduleux et très bispides; bractées ovales-lancéolées; tube 
u calice ovale-globuleux, rétréci au sommet; sépales ci- 
liée, glanduleuses; fleurs semi-doubles, liypocratériformt», 
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de vingt-cinq à trente lignes de largeur, d'an rose pâle pas- 
sant au blanc. 

3g. PiMPHEmsi-tK a petites fleurs ; (rasa parviftora , Vi- 
bert.) Arbrisseau bàs et diffus, à rameaux grêles, armés 
d'aiguillons inégaux; pédoncule bîspide, glanduleux ;tnbe 
du calice lurbiué, non étranglé, couvert de glandes pédicel- 
lées ,- sépales triangulaires, glanduleuses; fleurs grandes, 
très doublés, d'un rose pale, uniforme et agréable. Fruit 
globuleux, gros, avortant ordinairement. 

4o. Toute bizarre; Vibert. Arbrisseau élevé et vigoureux; 
aiguillons nombreux, droits, longs et forts pour la plupart; 
pétioles cotonneux ou un peu pubescens, ainsi que la ner- 
vure intermédiaire des folioles ; celles-ci grandes, rappro- 
chées, obtuses, simplement dentées; pédoncules très his- 
pides ; tube du calice très gros, turbiné, oblong, en forme 
de calebasse ; sépales glabres , ordinairement simples ; 
Heurs grandes , semi-doub)es, d'un rose clair. 

Ses fleurs épanouissent difiïcilcmeut^aussi le cultive-t- 
on principalement pour la singularité de?sos fruits. 

4-i> Ben-lomond. Annuaire. Arbuste petit, touffu , ayant 
de l'analogie avec la pimprenelle marbrée ; aiguillons nom- 
breux , souvent bameçonnés ; rameaux étalés et divergens ; 
feuilles de neuf à onze folioles , petites; et d'un vert foncé ; 
fleurs semi- doubles, petites, parfaitement faites, d'un beau 
rose tendre, solitaires ; pétales peu échancrées au sommet. 

4a. Pimphbhei.lk a teès GHAnDBs fleurs. Pelletier. Arbris- 
seau très vigoureux; rameaux droits et rougeâtres: aiguil- 
lons nombreux , inégaux, droits, axillaircs; feuilles de neuf 
ou onze folioles ovales, profondément dentées, d'un vert 
foucé; fleurs presque doubles, grandes, bien faites, affec- 
tant la forme des cent-feuilles , d'un beau rose et à pétales 
bordés de blanc, souvent solitaires; pétales irrégulièrement 
éebancrés. 

43.<3AHiiiht nu Pel-letikb. Pelletier. Arbuste d'one végéta- 
tion médiocre, à rameaux grêles ; aiguillons droits, nom- 
breux et noirâtres; feuilles à cinq ou sept folioles ovales- 
alongées, teintes de violet, a dentelures nombreuses et 
peu profondes ; fleurs légèrement odorantes, très doubles, 
grandes, bien faites , d'un rose tendre. 

Cette sous-variété «t.: une des plus jolies roses de l'es- 
pèce. 

44- Cbablotte. Noisette. Arbrisseau . d'une grandeur 
moyenne, à rameaux grêles et nombreux; aiguillons droits». 
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les uns longs et aigus, les autres menas et terminés par 
une glande; feuilles de sept à onze folioles ovales- arrondies, 
crénelées ; fleurs se ini- doubles , grandes , d'un lilas foncé ; 
pétales de la circonférence, grands, éciiancrés au mi- 
lieu. 

45. C r r.tMiTTK . Luxembourg. Arbuste élégant et petit; ra- 
meaux divergens, faibles, armés d'aiguillons rougeàtres , 
minces , inégaux , peu courbés; feuilles ordinairement a 
neuf folioles petites, lancéolées, régulièrement dentées, 
d'un vert foncé; fleurs d'un rose tendre, petites, bien 
faites , d'abord en forme découpe, puis devenant plates, 
solitaires. 

46. Pimphbseli.b rose a grandis FLEi'Bs. L. Noisette. 
Fleurs très grandes , de trois pouces au moins de diamètre, 
doubles, roses, d'un bel effet. C'est la plus grande de 
toutes les roses pimprenelles. 

47. M ignosïss, Cartier. Fleurs d'un rose vif, très doubles, 
petites et bien faites , nombreuses et charmantes. 

Section S\ Fleurs rouges ou pourpres. 

4g. PiMPBBBBLt.E douhlr pourpre, Calvert. Pimphbhrlle 
violette doublb. Prévost. Pédoncules glabres , ainsi que les 
sépales et le tube du calice; fleurs hypocratérïformes , 
moyennes , de dix-huit à vingt lignes de diamètre, semi- 
doubles, odorantes, d'un b ea u violet clair; fruit noir, glo- 
buleux ou déprimé , couronné par les sépales qui sont or- 
dinairement étalées, quelquefois conniventes. 

50. Bkli.e laure, n° 4- Vibert. Arbuste à rameaux diva- 
riqués , armés d'aiguillons inégaux, aeîculaires, prolongés 
en une longue plaque à leur base ; folioles ovales, simple- 
ment dentées; pédoncules glabres, ainsi que le tube du 
calice et les sépales; fleurs simples, hypocratérïformes, d'un 
pourpre vif et jaspé de blanc en dedans, blanchâtres ou 
carné lilas en dehors. 

51, PlMPRKKBU.E PODBPtlB UAHBRB, SI MPLR, Pl'éVOSt. Arbrïï- 

seau bas, étalé, à rameaux très grêles armés d'aiguillons 
inégaux; pédoncules, tube du calice et sépales glabres; fleurs 
simples, hypocratérïformes , moyennes , d'un rougo pour- 
pre clair et vif, marbrées , à onglet blanc , pâles en dehors; 
filets desétamines d'un rouge orangé; fruit noir, couronné 
par les sépales étalées. 
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5 j. Pimpbbnbllb pocbpbe foncé, Vibert. Arbrisseau élevé, 
armé d'aiguillons inégaux; tube du calice ovale-globuleux , 
glabre; sépales portant quelquefois sur le dos une ligne lon- 
gitudinale de soies rouges et courtes. Fleurs simples , 
moyenues, d'un pourpre violet, vif et brillant, d'un violet 
pâle à l'onglet ; fruit pendant , presque noir, ovale, ventru 
a la base , un peu conique au sommet. 

53. LADYFtKCR.-jrai.To>-. Annuaire, 1S29. Arbuste à ra- 
meaux divergens; aiguillons nombreux, plats, inégaux, 
dilatés 6 la base; feuilles à nerf folioles oh longues, profondé- 
ment et irrégulièrement dentées; fleurs exhalant une odeur 
très agréable, grandes, semi- doubles , d'un beau pourpre 
violet, bien faites et solitaires ; pétales peu ou point échan- 
crés. 

Section 6 e , Variétés botaniques. 

5{. Rosius pibpkbnkllb KiiK. (Rosa spinosissima , Var. pu- 
mita, Lindl. rosa spinosissima, Lin. Herm. Roth. Willd. 
Ters. Bub. Pronv. rosa cinnamomea, Herm. rosa chamœ- 
rlwdon, Vill. rosa pimpineltifoi'ta , Itedout. ) Arbrisseau bas; 
aiguillons horizontaux ; fruit ovale; pédoncules glanduleux 
ou soyeux. Ce rosier, ainsi que tous ceux renfermés dans 
cette section , ne se trouve que croissant spontanément 
dans les champs. 

55. RoSlBH PI M PB Bit ELLE A AIGUILLONS COUBBBS. ( rO$(t SpiliO- 

sissima , Var. reversa, Lindl.; rosa spinosissima, Jacq.; rosa 
nanti, Andrew's. ; rosa reversa, Lindl.) Arbrisseau nain ; 
aiguillons grêles , les inférieurs réfléchis; feuilles très glau- 
ques ; au printems , fleurs très nombreuses , blanches 
comme de la neige ; fruit ovale. On croit qu'il est d'Autri- 
che. 

56. Rosiih piupbbkbllb a fboitdbpbime, (rosa spinosissima, 
Var, platycarpa. Lindl. rosa hispïda , Prunv. Thory.) Ar- 
brisseau nain; pédoncule soyeux; fruit déprimé. Il se trouve 
en Islande. 

Sj. Rosier pi upflENR [.le velu, (rosa spinosissima, Var. Pi- 
losa. Lindl.) Arbrisseau nain; feuilles aiguës, simplement 
dentées , les inférieures velues. Du môme pays que le précé- 
dent. 

58. Rosi En fihpbbkells a fruit tuhiiimS. (Rosa spinosU- 
Mima. Var. Turbinata. Lindl ). Arbrisseau nain; fruit tur- 
biné. Il croît spontanément eu Islande. 

5q. Rosihb pimfbehellb sb p allas. (Rasa spinosissima, 
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Var. Pallassii. Lindl. Rosa pimpinelUfolia, Pall, Redout. 
Rosa atlàîca, Wild. ). Arbrisseau vigoureux , élevé ; aiguil- 
lons serrés, presque égaux. On le trouve dans les plaines 
élevées et sur les pentes raides des monts At laïques qui s'é- 
tendent jusqu'en Sibérie. 

60. ROSIEB PIMPBEMELLE A LOKCS AIGUILLONS. ( Rosa tpi- 

nosissima, Var. rossica, Lindl.) Arbrisseau élevé, à ai- 
guillons longs et grêles. Son pays m'est inconnu. 

Rosier pimfhekelle a piSdokcui.es kus; (rosa sptnosisùmo ; 
Fl. Dan. Bull. Allion. Lavvr. Smith. Ait. Woods. Rosa 
plmpinctlifolia , Lin. Moensh. Itocss. De Cand. Gmel. Jac- 
quîn , Reilout. Rosa scoiica , Mill. Rosa coltina , Scliranok. ) 
Arbrisseau à aiguillons dans une position horizontale ; fruit 
à pédoncules nus. 

61. Rosier piw peekelle d'Islande. [Rosa sp'mosissîma , 
Var. Islandtca. Lind. ) Arbrisseau élevé, armé d'aiguillons 
très grands et courbes en faux. Ce rosier vigoureux se 
trouve en Islande. 

6a. Rosier pimphekelle a grandes fleurs. (Rosagran- 
rf/fforo, Lindley et Pronville). Ce rosier, dont M. Lindley 
n'a fait une cspèce.que par complaisance pour M. Sabine, 
comme" il le dit lui-même, ne diffère du spinosîssima , au- 
quel nous le rapportons comme sous- variété , que par ses 

{dus •grandes fleurs , et l'absence de soies parmi les aignil- 
uns de ses jeunes rameaux. Il se trouve en Sibérie. 

63. Rcsieh rekvbr'é. (Rosa reversa^ Lindley, Waldestein.) 
Arbrisseau ù aiguillons soyeux, presqu'égaux , réfléchis ; 
feuilles doublement dentées , pubescentes; fruit hispide; 
fleurs blanches. Ce rosier, dont Lindley fait une espèce, 
se trouve dans lesendroits pierreux des montagnes de Matra, 
en Hongrie. 

64- Rosier mabcike. (Rosa inarglnala,lAnd\ey, Walroth. 
Jlosa tricliyphylla , Rau.) Arbrisseau petit, a rameaux tor- 
tueux, les plus jeunes prntneux ; folioles ovales, cordi- 
formes, triplement dentées, très glabres ; sépales muri- 
quées; fleurs d'un rose pâle. 

Cet arbrisseau, d'jnt Lindley fait une espèce, se trouve 
dans les champs en Allemagne, près deBeDnstadt. Sprcngel 
le regarde comme appartenant aux rosiers rubigineux. 

V. ROSIER*A MILLE ÉPI1XES. ( Rosa myrtaamtlm. 
Lindl. Propv. De Caud. Rosa parvifolia, Pal. Rosa provin- 
doits, Bub.) 
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Arbrisseau pelit, rabougri, à rameaux simples , presque 
droits , brunâtres; aiguillons droits, très nombreux, faibles 
et inégaux , entremêlés de soies ; feuilles glabres , portées à 
l'extrémité des rameaux, composées de cinq à sept folioles 
elliptiques ou orbiculaires, doublement dentées, rouiilées 
et glanduleuses en dessous; stipules étroites et glanduleuses 
intérieurement ; pétioles glanduleux et soyeux, armés de 
quelques aiguillons droits, petits et épars. Fleurs très pe- 
tites, de huit à neuf lignes de diamètre, blanches, solitaires, 
en coupe, munies de bractées; pédoncules garnis de glandes 
et de soies nombreuses; tube du calice globuleux, égale- 
ment hérissé de glandes et de soies, excepté à la partie su- 
périeure; sépales réfléchies après la floraison, plus longues 
que le fruit avant la maturité ; disque un peu relevé ; parties 
saillames des stigmates et des styles un peu velues. 

Ce pelit rosier se trouve dans le midi de la France et aux 
environs de Lyon. II ne diffère guère du spinosissima nain 
que parles glandes de ses feuillus. 

VI. ROSIER A PÉTALES ROULÉS. (Ilosa involuta y 
Lindley, Ait. Smith. Woods. Uosa nivalis , Doon.) 

Arbuste àc deux à trois pieds de hauteur, touffu , d'un 
gris rougeûtre : branches peu divisées, droites , couvertes de 
soies et de nombreux aiguillons inégaux, droits et forts; 
feuilles serrées, répandant , quand on les froisse, une odeur 
assez prononcée de térébenthine , composées de cinq à sept 
folioles concaves, ovales, obtuses ou aiguës, doublement 
dentées, nues et presque opaques en dessus, en dessous 
velues et portant quelques glandes presque imperceptibles; 
stipules étroites, souvent concaves , aiguës, non dentelées, 
mais frangées de glandes ; pétioles velus, glanduleux et 
soyeux, mêlés de quelques aiguillons sétiformes ; point de 
bractées; fleurs solitaires, rouges et blanches, à pétales 
roulés, presqu'eu forme dé cœur; pédoncules nus; tube du. y 
calice ovale, presque sphérique ; sépales hérissées d'aiguil- 
lons sétiformes et de glandes visqueuses ; disque peu élevé 
fruit couronné , avant la maturité , par les sépales conver- 
gentes. 

Celle variélé est originaire des montagnes d Ecosse. 
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7 B RACE. 

ROSIER CENT-FEUILLES. Rosa centifolia. PL g. 

Observation. Sous ce nom nous comprenons les rosiers 
damascena , betgica , turbinata , centifolia , provincialis , 
galtica et parvifolia des auteurs, et même nous ne regar- 
derons les centifolia et parvifolia des auteurs que comme 
de simples sous-variétés. Nous allons esquisser rapidement 
les faits sur lesquels nous appuyons notre opinion. 

Le damascena et le belgica présentent si peu de diffé- 
rences , que si l'on en excepte Miller , qui était plus jardi- 
nier que botaniste, et M. de Pronvitle qui met si peu d'im- 

E or tance au mot espèce, qu'il l'applique a des variétés hy- 
rides , tel par exemple qu'au rosier Noisette dont l'ori- 
gine est généralement connue , si l'on en exceplc dis-je cet 
auteur et cet amateur de roses , les botanistes ont générale- 
ment réuni ces deux arbrisseaux , et Lindley lui-même. 

Linnée confondait le damascena , !e turbinata, et le cen- 
tifolia, et il ne regardait le parvifolia que comme une 
variété naine de ce dernier. 

Quant au provincialis , Lindley, et tous les autres bo- 
tanistes, à l'exception de M. de Pronville, n'ont pas 
hésité a le reporler dans les variétés du centifolia, dont le 
jardinier Millsr l'avait ôté. 

Willdenow et Persoon ont réuni le gallica au centifolia, 
et personne ne me blâmera sans doute de partager l'opi- 
nion de ces deux célèbres botanistes. 

Une chose pour moi inexplicable , c'est que M. De Can- 
dolle , botaniste dont le mérite, l'esprit critique et philo- 
sophique, égalent et surpassent même à mes yeux, celui 
de Linnée , ait pu faire cinq espèces des rosiers centifolia , 
semperflorens , pomponia , retnensis , et, chose plus extra- 
ordinaire , muscosa ! 11 est vraî qu'il ajoute , à la suite de sa 
description de la rose mousseuse : « Cet arbrisseau n'a ja- 
» mais été trouvé sauvage , et n'est probablement qu'une 
n monstruosité du rosier a cent- feuille s, produite, aoit par 
b la culture, soit par le croisement de quelque autre 
» race (i). ■ 

Nous terminerons par une réflexion de Lindley, que nous 
trouvons d'une justesse parfaite. « On me permettra de 
> conjecturer que toutes ( les roses appartenant a la tribu 
» des centfeuilles ) descendent d'une souche commune, 
» et que par une longue culture elles ont été conduites à 
i5 
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b prendre Ie3 apparences sur lesquelles les botanistes ont 
» pu déterminer les caractères différentiels (a). » 

Caractères spécifiques. 

Abe bisse ah soyeux, plus ou moins élevé. 

R amkai x droits ou Qexueux, formant un buisson ordinai- 
rement diffus , armés d'aiguillons et de soies, souvent ver- 
datres, quelquefois pourprés. 

Aiguillons Inégaux, les plus grands ordinairement cour- 
bés en faux, entremêlés de soies et de glandes. 

FsuillbS composées de cinq à sept folioles. 

Stipulas ordinairement simples , souvent frangées ou ci- 
liées de glandes. 

Pétioles velus et glanduleux, quelquefois armés de pe- 
tits aiguillons. 

Foi.ioi.ks ovales ou oùlongucs, rugueuses , souvent rouil- 
lées en dessous, simplement ou doublement dentées, à 
dents quelquefois glanduleuses. 

Plburs odorantes, très rarement solitaires, quelquefois 
réunies deul à trois ensemble , plus ordinairement en co- 
rymbe, à corolle ayant presque toujours une forme régu- 
lière très agréable. 

Bractées quelquefois nulles. 

Pédoncules hisp ides -glanduleux, souvent armés d'aiguil- 
lons an-dessous des bractées. 

Tube du calice ovale, plus ou moins alooge, glanduleux, 
très rarement glabre. 

Sépiles composées, ordinairement glanduleuses. 

Disque épaissi , formant la gorge du calice. 

Pétales concaves. 

Fkuit ovale ou oblong, quelqiiefois'globuleux. 
Cette espèce se trouve dans toute la partie tempérée de 
l'Europe. 

Synonymie, 
Rosa damascena , Lindl. Pronv. Mill. Ait. 

— bclgica. Mill. Pronv. 

— centifolia. Linn. Lindl. De Cand. Pronv. Redouté. 

— prov'mclatU. Mill. Pronv. 

— gallica. Linn. Lindl* Pronv. Mill. Willd. Pcrsoon. 
Smith. Redouté. 

— parvifoUa. Lindl. Willd. Pers. Smith. 

— remensis. Dest'. De Cand. 



(i) Flore rrnnçai.iç, sp. de a S70H. 

(s) TLt iio.tanical hislory of rOK»j [». 6(. 
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— pamila. Lïun. Jacq. Willd. Pers. Ait. Smith. 1 

— potyanthos. Roess. 

— caryophyUea . Poir. 

— muscasa. Mill. Willd. Roess. Pers. Rcdout. 
Rosa divtonen sis. Rocss. 

— pomponia. De Cand. Redout. 

— burgundiaca. Pers. 

— tarbinata. LradI. Willd. Pers. 

Variétés. 

I. ROSIER DE DAMAS, f Rosa damascena, Lïndl. 
Mill. Ait. Duroi. Bosc. Rosa bïfera, Poir. Pers. Redout. 
Pronv. Rosa centifolia bifcra. Poir. Rosa calendarum. 
Munch. Borck. Roess. Gallique porltand , Bosc.) 

Arbrisseau assez élevé ; rameaux ordinairement très cou- 
verts d'aiguillons inégaux, les plus grands courbés en Taux, 
entremêlés desoies; fouilles composées de cinq ou sept fo- 
lioles glabres en dessus, pubescentes ou velues en dessous, 
simplement dentée. 1 !, à dents ordinairement velues, et 
quelquefois glanduleuses; pédoncules bispidea-glanduleux 
011 glanduleux; fleurs en corymbes multillores et ouverts, 
plus longs que les feuilles , odorantes ; sépales ordinaire- 
ment velues ou glanduleuses, plus courtes que les pétales , 
réfléchies; tube du calice rarement bispide, glabre ou 
glanduleux , court, turbiné ou ob -conique , toujours évasé 
au collet et sans étranglement sensible. 

Sprengel pense que ce rosier, que nous croyons avoir 
élé apporté de Syrie en i5j5, esLle même que celui dont 
parle Virgile, dans ses Géorgiques , et qu'il nomme biferia 
rosaria Pœ&ti. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on ne le 
trouve pas aujourd'hui dans les environs de Pcestum. Il a 
fourni un très grand nombre de sous-variétés. 

Section 1™. Fleurs blanches. 

1. Rose blanche d'Italie. Prévost. Arbrisseau à aiguil- 
lons rares , minces, épars, mélangés de soies glanduleuses 
et nombreuses; feuilles un peu pales; boudins carnés; 
fleurs semi-doubles, moyennes, odorantes, d'un beau blanc. 

a. Triomphe an Lillb. Vibert. Arbrisseau armé comme 
le précédent ; pétioles redressés à l'extrémité ; folioles à 
bords ordinairement relevés sur les côtés , très profondé- 
ment dentées , a dents aiguës et glanduleuses; tube du ca- 
lice ob -conique, très glanduleux; fleurs pleines, moyennes. 
Manches avec le centre rose. 
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3. Dimb blanche. Mielley. Fleure doubles, grandes, 
d'un blanc pur quand elles sont épanouies ; boutens rou- 
ges , comme ceux de la cent- feuilles. 

4- laitière. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
blanc légèrement carné. Très jolie variété. 

5. Déesse flobe. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, 
presque blanches , aussi jolies que dans la précédent rosier. 

Section a". Mousseuses. 

6. Pbhpétuellk mousseuse. Pirolle. Arbuste vigoureux, 
armé d'aiguillons fins et d'un violet pourpre; feuilles com- 
posées de cinq folioles sessiles, ovales, d'un vert gai en 
dessus, un peu glauques en dessous; calice entièrement 
couvert de soies rameuses, longues et très serrées , produi- 
sant un effet plus agréable que celui d'aucune mousseuse ; 
fleurs très pleines, blanches , à pétales élégamment placés. 

Section 3«. Fleurs roses , pûtes ou lilacèes. 

•j. Belle iphigéhib; belle Stéphanie. Boutigny. Arbris- 
seau à aiguillons nombreux , la plupart forts et crochus ; 
fleurs moyennes , pleines, d'nn rose lilas pâle. 

8. Damas de hilkt. Prévost. Arbrisseau armé comme le 
précédent; fleurs moyennes très pleines, d'un rose Ulas 
pâle. 

g. Damas do luxemboduc. Prévost. Arbrisseau formant 
un buisson bas, étalé, armé d'aiguillons nombreux , la 
plus grande partie forts et crochus ; fleurs moyennes ou pe- 
tites , nombreuses, régulières, très pleines, d'un rose pâle, 
devenant carnées. L'arbrisseau fleurit abondamment. 

10. Delphine cay. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
n° 7; fleurs moyennes ou grandes, pleines, d'un rose 
pâle ou carnées. 

11. Duc de chautiies; nouveau triomphe, Godcfroy. Fleurs 
nombreuses, moyennes, pleines, d'un rose clair. 

la. Élisa walkeb. Prévost. Rameaux courts; aiguillons 
gros, courts ,- feuilles d'un vert pâle, à cinq ou, mais rare- 
ment, sept folioles oblongues, aiguës, arquées, un peu 
pubescentes en dessous, à dents aiguës dont la pointe est 
Inclinée en dessous; fleurs grandes, doubles ou pleines, 
d'un rose très clair ou carnées. Cette sous-variété déli- 
cate est difficile a multiplier. 

i3. La favorite. Vibert. Arbrisseau à rameaux très ai- 
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guillennés ; boutons rouges ; fleurs petites, pleines, plates, 
camées, presque blanches. 

L'admihatioh. Prévost. Arbrisseau à aiguillons nom- 
breux, la plupart forts et crochus; fleurs moyennes, pleines, 
régulières, d'un rose clair, à bords ordinairement pâles. 

15. Madame de ïhkssan. Prévost. Arbrisseau très aiguil- 
lonné; fleurs grandes, pleines, d'un rose pâle ou carnées. 

16. M ahih -louise; toet-àimablb; tchdbessb aduibablb; 
OBPUÉ8 db Lille ; augusti»e poubpbkb; bellb flamande; 
igathb couboknbe; acathe bo5r; capbicb dk zbphib. Ar- 
brisseau diffus , à rameaux llexueux ; feuilles ordinaire- 
ment pendantes; fleurs moyennes, doubles, d'un rose claie 
ou pale. 

17. OlYmpib. Vibert. Arbrisseau armé d'aiguillons nom- 
breux, forts et crochus; fleurs moyennes, plein», , d'un 
rose clair. 

18. Petite sorti ie. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
précédent ; fleurs petites ou moyennes , pleines , régulières, 
d'un rose clair ou pale. 

19. PnourirnÉB. Vibert. Arbrisseau a rameaux très ai- 
guillonnés ,' fleurs moyennes, très doubles , d'un rose lilas, 
moins pleines que dans la Oléonicc du môme cultivateur. 

50. Rose des FiiiNCEs; cb ht -feuilles arckstëe; (rasa 
umbcllata ; Prévost. ) Arbrissean a rameaux flexueux et très 
aiguillonnés; folioles à dentelure simple, velue et non glan- 
duleuse; tube du calice ovale-turbiaé , n'ayant pas d'é- 
tranglement sensible au collet ; llcuts moyennes, doubles, 
d'nn rose lilas clair, odorantes. 

ai. Soeur joseph. Vibert. Déipbile ; Prévost. Fleurs pe- 
tites, doubles, d'un rose clair ou pale. 

32 . Cbnt-fbuillhs platb. Lécoffé. Cet arbrisseai , qui est 
certainement un Damas malgré son nom , a les fleurs assez 
grandes, plates, d'un rose lilacc, ayant dans le centre une 
couronne formée par les étamïncs. 

20. Rosalie. Annuaire. Pleurs grandes, très doubles, 
d'un très beau rose brillant , plus foncé au centre. 

2. Théome. L. Noisette. Arbuste de trois à quatre pieds; 
aiguillons inégaux , les gros aplatis et crochus; feuilles com- 
posées de cinq folioles pianos, ovales , légèrement dentées; 
Heurs très, pleanes , moyennes, d'un rose «f, port-éej sur 
de longs pédoncules , très belles. 
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a5. Th^oph'amik. Prévost. Fleurs moyennes , doubles, 
d'un rose lilas clair. 

26. Bosb d'Italie bose ; damas d'Italie. Godefroy. Ar- 
brisseau à rameaux diffus; folioles ovales-lancéolées, ai- 
guës, à dentelures pointues, velues et non glanduleuses; 
pédoncules glanduleux ; tube du calice oh -conique, glabre 
au sommet; fleurs moyennes, semi-doubles, odorantes, 
d'un rose clair ou carné vif au centre, pale aux bords. 

37. Damas violacé; GodeTroy. Bel lb-flkub. ; la divinité. 
■ Prévost. Arbrisseau à aiguillons rares, minces, épars, en- 
tremêlés de soies nombreuses et glanduleuses ; lube du ca- 
lice ob-cunique; fleurs moyennes, pleines, d'un rose très 
pale ou carné , à pétales très miuces, ceux du centre plissés 
et finement ondulés. 

28.. JoSKPHLHK-ANTOïKBTTE. Péan. Fleurs remontantes, 
très grandes, très doubles, biea faites et d'un fort joli 
rose. 

aç>. Bis me d'Autbuil. Prévost Arbrisseau à aiguillons 
courts; folioles très rapprochées, ovales, larges, minces 
et un peu pubescentes en dessous , les latérales sessiles et 
croisées parleur base; tube du calice turbin é-pyriforme ; 
fleurs moyennes ou grandes , pleines , régulières, d'un rose 
lilas très pâle, ou carnées. 

So. Bé lis ai nu. Hardy. Arbrisseau vigoureux , a rameaux 
droîts, armés d'aiguillons inégaux, nombreux, élargis à 
la base, entremêlés de poils glanduleux ; feuilles d'un vert 
tendre , composées de cinq à sept folioles régulièrement 
dentées, les unes ovales, les autres obloogues ;. fleurs nom- 
breuses, en corymbes , très doubles, moyennes; pétales 
<i*iia rose tendre lors de l'épanouissement , puis devenant 
plus pales ou couleur de chair; tube du calice et pédoncules 
garnis de poils glanduleux. 

3i. François jop>gi.eub. Prévost. Arbrisseau vigoureux, à 
aiguîllens courts, inégaux , à base épaisse, entremêlés de 
soies courtes; feuilles glauques, a folioles minces, ovales, 
un peu pubescentes en dessous; pédoncules longs, glandu- 
leux; fleurs moyennes ou grandes, pleines, d'un rose clair 
et vif. 

5a. Joséphine d'hohbneollbhh, Prévost. Arbrisseau à ra- 
meaux très aiguillonnés ; feuilles veluus en dessous; pédon- 
cules très-longs , bispides-glanduleux, verticaux; tube du 
calice turbiné, un peu resserré au collet; trois des sépales 
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sont bordées d'appendices très longs; fleurs mcyennes, 
pleines, d'un rose clair. Boutons ayant l'aspect de ceux de 
la rose cent-feuilles. 

33. Œillet bosh. Prévost. Arbrisseau vigoureux; aiguil- 
lons inégaux, entremêlés de soies, les plus grands ordi- 
nairement stipuiaires ; folioles d'un beau vert , larges, rap- 
prochées, glabres des deux cotés, doublement dentées; 
pétioles glanduleux, armés en dessous d'aiguillons cro- 
chus; fleurs petites, pleines, d'un rose pâle, ou car- 
nées. 

34- Agathe somesson. Pelletier. Pbtitb Agathe, Vibert. 
Arbrisseau armé d'aiguillons nombreux, la plupart Torts et 
crochus; rameaux Ûcxucux; fleurs petites, pleines, d'un 
rose lllas. 

35. Agathe manchette; grands tautarb. Prévost. Arbris- 
seau formant un buisson étalé et très armé, à aiguillons 
comme dans le précédent. Fleurs moyennes, régulières, 
très pleines, d'un rose pâle a la circonférence ? vif aux 
bords. 

56. Claire d'oi.ban. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
précédent; tube du calice gros, tn;s court; fleurs moyennes, 
pleines, régulières, d'un rose pâle à la circonférence , foncé 
et vif au milieu. 

37. Ci.kobice. Vibert. Arbrisseau a folioles pourpres dans 
leur première jeunesse; pédonemes non liispides, mais 
glanduleux, ce qui distingue cette sons-variété du Promé- 
thée du même cultivateur; fleurs moyennes, pleines, d'un 
rose Hlas. 

Section 4'- Fleurs carnées ou d'un rose vif. 

38. Cohalie. Mielley. Fleurs moyennes, très doubles, 
bien faites, carnées, très jolies. 

09. Gênés al ror. Boutigny. Fleurs très bien faite», 
moyennes, fort doubles, d'un rose foncé et brillant, car- 
nées aux bords. 

Obtenue à Rouen. 

40. Rose prévale.. Fleurs remontantes, très doubles, 
grandes , couleur de chair. 

Obtenue à Rouen. 

41. La délicatesse. Mielley. Fleurs moyennes , très bien 
faites et fort bclk6 , très doubles , carnées, 
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4a. Parlas. Mielley. Fleurs petites, en bouqutts, carnées, 
très doubles. 

44- Anàrblds. Vibert. Arbrisseaaà fleurs petites, pleines, 
d'un rose foncé et lilacé. 

45. Dahas abgbktb; hosb argbktb. Prévost. Arbrisseau à 
aiguillons nombreux, la plupart forts et crochus; fleurs pe- 
tites , carnées , doubles. 

46. Célkstixje. Coquerel. Arbrisseau armé comme le 
, précédent; fleurs grandes , pleines , carnées. 

47< Damas cabtibb; rose cartier. Vibert. Arbrisseau vi- 
goureux, très armé, à aiguillons pour la plupart forts 
et crochus; fleurs moyennes, très doubles , régulières, d'un 
rose vif. 

Cette sous-variété a le port des rosiers de Belgique, mais 
elle en diffère par le tube de son calice très court et sans 
étranglement au collet. 

48. IIkkkj iv. Tribiitien, Arbuste vigoureux , à aiguillons 
courts, épais, entremêlés de soies glanduleuses; folioles 
pourprées dans leur jeunesse , velues en dessous , uvales- 
oblongucs; tube du calice turbiné; Heurs très grandes, at- 
teignant quelquefois cinrr pouces de diamètre , pleines , ré- 
gulières , d'un rose vil'. 

4ç). IsALina. Vibert. Fleurs grandes, pleines, régulières, 
d'un rose vif. 

50. La cohstarce; cbkt- fecili.es d'avrarchb. (Centtfolia 
peonœflora, Cels. Centîfolia tncarnata, Pronvïlle. ) Duchessb 
db gbahhoht. Cels. Arbrisseau à rameaux étalés, diffus, 
flexueux, très aiguillonnés; fleurs doubles, grandes, ordi- 
nairement inclinées, carnées à la circonférence , d'un rose 
clair et vif au centre. 

51. Illustre me a lté. Vibert. Arbrisseau a aiguillons 
faibles, rares, minces, épars, entremêlés de soies nom- 
breuses et glanduleuses ; folioles glanduleuses , simplement 
dentées; tube du calice ovale- turbiné, glabre; fleurs 
pleines , régulières, moyennes, d'un carné vif, fort jo- 

6a. La ROcnEPoncABLT-LiAncoDBT. Lecomte. Arbrissoea 
très vigoureux , a aiguillons inégaux , les grands arqués; 
fleurs moyennes, très doubles, d'un rose foncé, jolies, mais 
rares et surmontées par le feuillage. 

53. Thalib. Vibert. Arbrisseau à rameaux hérissés d'ai- 
guillons nombreux et inégaux, ordinairement droits, en- 
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tremêlésde soies ; folioles veinées-ridées, velues des deux 
cotés;tubedu calice turbin», très court, hispide-glaudu-; 
leux ; fleurs petites , pleines , d'un rose purpurin. 

Sect. V. Fleurs rouges, ou purpurines, ou panaohèes. 

54. Faustike. L. Noisette. Arbrisseau à pédoncules longs 
et uni flores; fleurs très pleines, de moyenne grandeur, d'un 
ronge vif. 

55. La miemmk. Gossard. Fleurs très donbles , grandes, 
d'un pourpre clair, satinées, comparables à la rose du 

5G. Davis a fleurs fasachkhs. Girardon. Feuilles pubes 1 - 
eentes; fleurs moy»nnes, doubles, blanches , panachées 
de rose. 

57. Bellk damas. Et. Noisette. Arbrisseau très vigoureux 
et très rameux ; aiguillons nombreux , inégaux , légèrement 
crochus, roussàtres; feuilles d'un vert tendre , composées 
de cinq à sept folioles ovales , un peu fermées ; fleurs ter- 
minales, couronnant l'arbrisseau au nombre de cinq à sept 
sur chaque pédoncule , très grandes et très pleines , à péta- 
les d'un rouge assez vif. 

58. Damas poubpbb. Arbrisseau formant tm buisson bas, 
étalé , très armé ; fleurs moyennes , pleines , d'un rose pur- 
purin vif et uniforme, quelquefois d'un pourpre clair. 

5 g. Sahspareiilb de Hollande. Vibert. Arbrisseau à ra- 
meaux grêles, géniculés , très armés ; feuilles ordinairement 
distiques, excepté sur les rejets; fleurs pleines, très petites, 
d'un rose Ijlas souvent jaspé de rose purpurin foncé , a pé- 
tales ondulés et bulles. 

60. Lotus xvi ; selle italienne; achille. Arbrisseau à 
rameaux courts et très aiguillonnés ; tube du calice court, 
hispide- glanduleux. Sépales des fleurs centrales à pinnules 
lancéolées, sépales des fleurs latérales à pinnules linéaires 
et moins nombreuses; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d'un rouge très vif et uniforme. 

61. Babbt. Miolley. Fleurs moyennes , pleines, carné»*, 
fort jolies. 

II. ROSIER DE FRANCFORT; wjsieb vtB.nÊ. (Rota 
turbinata ; Lour. Jacq. Smith. Rau. Lindl. Wilt A|t. Pars. 
Pronv; Redout. liosa francofùrttanu, Gmel. Munca. Rosa 
mmpanulata, Ehr. Rosa Franaof&tc*sis. Roes> Desf. ) * 
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Arbrisseau vigoureux , formant un buisson épais ; rejets 
hérissés d'aiguillons forts , larges à la base, inégaux, cro- 
chus , entremêlés de soies ; gemmes satllans et arrondis ; pé- 
tioles ordinairement velus, aiguillonnés et glanduleux ; sti- 
pules larges , cotonneuses et glanduleuses sur les bords , or- 
dinairement entières; feuilles composées de cinq à sept fo- 
lioles i Ovales, velues en dessous; pédoncules rameux, his- 
pides -glanduleux, en corymbes ; bradées grandes, larges» 
ovales ou orbiculaïre» ; lutye du calice glabre au sommet, 
gros, turbiné, évasé au collet, sans étranglement; sépales 
courtes, ordinairement glanduleuses, terminées par une 
pointe , trois d'entre «lies portant quelques appendices. 
Fleurs doubles ou pleines. 

Pour peu que l'on compare la description de ce rosier 
avec celle du damascena , on ne 6era pas étonné de me le 
voir placer avec les cent- feuilles, dont, au reste, Linnée ne 
l'avait pas séparé. On ne lui connaît pas de type simple 
croissant spontanément dans les champs , et l'on ignore en- 
tièrement son origine. -Ceci prouve encore en laveur du rap- 
prochement que j'ai opéré. On en possède quelques sous- 
variétés, qui sont: 

Rosier a gros col ; bosieb de Fbakcfort. Arbrisseau à ra- 
meaux glauques, souvent inermes ; folioles rapprochées» 
ridées, veinées , piles en dessous , à dentelures simples ou 
convergentes; fleurs moyennes ou grandes, presque plei- 
nes, d'un rose purpurin bleuâtre. 

Rosh piyoiki des Hollandais. Grande mvoihb ; Prévost. 
Tube du calice très gros , court , turbiné , lisse et glabre ; 
-fleurs senii- doubles , grandes, d'un rose vif au centre et 
clair à la circonférence. 

Belle victobike. Vibert. Arbrisseau a bractées presque 
orbiculaires ; fleurs moyennes, pleines , carnées au centre » 
d'un rose clair ou pâle à la circonférence. 

Rose pavgt. Prévost. Bractées grandes et ovales à la 
base des corymbes , lancéolées sur les pédoncules partiels. 
Tube du calice glabre et glauque; fleurs semi-doubles, 
grandes , d'un rouge ou d'un pourpre vif, 

Belt.b-Rosiur ; Vibert. Rosb csarsE ; au b lia ; Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux très crochus ; pédoncules glanduleux au- 
dessus des bractées, presque glabre à la base; fleurs gran- 
des ou moyennes, doubles, d'un rose cerise. 

AncBun. E. Noisette. Arbrisseau très vigoureux a aiguil- 
lons assoit nombreux, crochus, élargis à la base; feuilles 



Digitizcd by Google 



DES ROSES. 179 

blanchâtres en dessons, teinlées de rose dans leur jeunesse, 
à cinq folioles arrondies , légèrement dentées ; fleurs gran- 
des, doubles, très belles, nombreuses, eu corymbes re- 
dressés. 

Valébib. Prévost. Arbrisseau à feuilles petites , velues 
des deux côtés; tube du calice court, turbiné ;. sépales 
courtes ; fleurs pleines, très petites, d'un rose pâle. 

Aisiabj||É[.bokohb. Goquerel. Arbrisseau à stipules lar- 
ges; cinq^ou, mais rarement, sept folioles ovales oblun- 
gues, glabres en dessus, un peu pubescentes en-dessous, 
simplement et peu profondément dentées; fleurs moyen- 
nes, pleines, d'un rose foncé vif, ou cerise clair. 

III. ROSIER DE BELGIQUE; (Hosa belgica ', Mill. 
Pronv. Basa damascena, LindI. Redout. Du roi. Pronv. Bosa 
alba, Var. damascena, Poir. Rosieb Beloujub, Dumont 
Courset. Bosc.) RosE db Puteadx. 

Arbrisseau vigoureux, formant un buisson épais; rameaux 
élancés , diffus , géniculés ou flexueux , très armés , conser- 
vant long-tems leurs feuilles; aiguillons entremêlés de soies, 
longs, inégaux, les plus forts courbés ; feuilles composées 
fde cinq à sept folioles grandes , ovales, obtuses , un peu ve- 
lues en dessous , simplement dentées , a dents velues , rare- 
ment glanduleuses; pétioles velus et glanduleux, ordinaire- 
ment armés en dessous d'aiguillons crochus ; pédoncules très 
longs, trichotomes, armés d'aiguillons dessous 1rs bractées , 
glanduleux au-dessus ; tube du calice glanduleux , étroit et 
fort long, f'usiforme, rétréci au collet; sépales glanduleuses, 
foliacées, plus longues que le bouton et plus courtes que les 
pétales, trois d'entre elles portant quelques appendices 
longs et divergens; fleurs 1res odorantes, en corymbes mul- 
tiflores 1res ouverts; fruit aiongé, renflé au milieu, étroit 
à la base et au sommet , rouge. 

Ce rosier, qu'à la rigueur on ne devrait regarder que 
comme une sous-variété du damascena, est cultivé en grand 
dans beaucoup d'endroits, particulièrement à Put eaux, pour 
fournir l'eau de rose aux distillateurs. On eu possède un 
grand nombre de sous-variélés, savoir : 

Section 1". Fleurs blanches , ou presque blanches, 
t. Pahube des vie hg es. Prévost. Arbrisseau à folioles plus 
arrondies et plus pales que dans les autres sous-variétés; 
tube du calice glabre au collet; fleurs moyennes , semirdoa- 
bles, blanches. 



,8o HOMOGRAPHIE 

a, CEili,kt blarc-. Prévost. Arbrisseau à rameaux gréa- 
it* ; feuilles composées de cinq pétales aiguës; fleurs 
petites, doubles, blanches avec une légère teinte de 

S. Miboib des dames; miuiDE agbiUmb. Prévost. Feuilles 
composées de cinq folioles lisses, glabres eu dessus, a dents 
inclinées ; pédoncules glanduleux et visqueux; lobe du ca- 
lice ovale-pyriforme, hispide-glanduleux, visquffx et odo- 
rant ; fleurs en coryrnbes-panciflorcs, moyennes, pleines , 
inclinées, blanches à la circonférence, d'un carné vif au 
centre. 

4. Petite Lisette. Tibert. ( Alba liybnda cum biferà, du 
même. ) Arbrisseau à folioles pointues; tube du calice glau- 
que «t glabre au sommet ; fleurs doubles, moyennes, car- 
nées, devenant presque blanches. 

5. Paovifls bhkc; fausse chio.dk. Prévost. Arbrisseau très 
agréable quand ses fleurs épanouissent bien , ce qui arrive 
assez raremsnt. Elias sont grandes , très doubles, blanches 
à la cireonférenca , d un carné vif au centre. 

Sect. II. Fleursrosei. 9 

6. Belgique bosb. Prévost. Fleurs moyennes, semi-dou- 
bles , d'un rose clair. 

7. York et Laiccastbb. Miller. Fleurs moyennes , semi- 
doubles , blanches , panachées et rayées de rose clair. 

8. La i-bucith. Prévost. Elle ne diffère de la précédente 
que par ses fleurs souvent maculées, a panacbures plus 
nombreuses et d'un rose plus foncé. 

9. Jukok abgebtëe; petits Junoh du Hollakdb; petits 
Ebhbstrb; Vibert.Roi db Pkhsb. Prévost. Fleurs doubles, 
petites, d'un rose clair ou pâle. 

10. Glyckbe. Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguil- 
lonnés; feuilles rapprochées, souvent doublement den- 
tées ; fleurs doubles , moyennes , d'un rost clair et vif, en 
coryinbes niultiflorcs. 

11. Boule hobtebsia; Godefroy. Agathe majestueuse. Pré- 
vost. IjR tbionpiib; Tibert. Arbrisseau à fleurs doubles , 
bombées , moyennes, d'un rose clair , rouges lorsqu'elles se 
sont encore qu'en bouton. 

. n. CtABissB. Vibert. Arbrisseau à rameaux droits; fleurs 
ruayanneB, doubles, d'un rose clair. / 



Di-gitizod by Google 



DBS RUSES. jR, 

10. Merveille du monde ; eoi des Pays-Bas; imp^hathice 
de 11 oi-LAfiDE. Arbrisseau à folioles très grandes ; tube du 
calice très gros, alongé , légèrement étranglé au sommet ; 
fleurs grandes , doubles, d'un rose vif clair, brillant et uni- 
forme. 

14. Sïlvia. Vibert. Arbrisseau très vigoureux ; feuilles 
grandes, à folioles ovales , beaucoup plus pubescentes en 
dessous qu'en dessus; pédoncules très longs ; tube du calice, 
oblong ; fleurs en corymbes très ouverts, moyennes ou gran- 
des, pleines; pétales larges, épais , d'un carmin vif, uni- 
forme et durable. 

Scct. III. Roses d& Portland. 

Obscrvatien. Dnmont ie Courset , dans son Botaniste- 
cultivateur, fait une espèce des roses de cette section. 

Elles diffèrent des roses belgiques par quelques nuances 
que nous allons signaler. 

Leurs rameaux, ordinairement très aiguillonnés, sont ce- 
pendant presque inermes dans quelques variétés; leurs pé- 
doncules sont plus courts, et les fleurs forment des corym- 
bes fastigiés plus courts que les feuilles environnantes; le 
tube du calice a une base amincie, s'unissaut insensiblement 
au sommet épaissi du pédoncule ; les sépales égalent ou dé- 
passent la longueur des pétales. Tous caractères qui ne se 
rencontrent pas dans les ruses belgiques de raca pure. 

Ce sont les fleurs de cette section qui exhalent le plus 
d'odeur, et qui , pour cette raison , sont aussi le plus géné- 
ralement cultivées pour la parfumerie. 

A. Arbriisou fleurissant plus de deux fois par 1111. 

* Fleurs eamècsi 

15. Paflinb Dubeehil. Vibert. Fleurs moyennes , semi- 
doubles, carnées, 

l? * * Fleurs roses. 

16. Rose de tops les mois; eosb du calendhïkr ; rKRPif- 
tceli.k seui-double. Vibert. Arbrisseau très remarquable 
par le tube de son calice quiestpyriforme dans sa première 
jeunesse, fusiforme lorsque la corolle est épanouie, ovale 
après la fécondation ; fleurs moyennes , semi-doubles , d'un 
rose clair.. 

17. Pnom a m) carné. Fleurs grandes, semi-doubles, d'un 
rose clair et vif au printeros , plus foncé en automne. 
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Le désespoir des amatedes. Bosapcrpetuosisslma. Foulard. 
Arbrisseau vigoureux î rameaux gros ; aiguillops longs, iné- 
gaux , droits ou un peu courbés ; feuilles de trois à sept fo- 
lioles, petites, ovales, aiguës, d'un vert clair en dessus , 
glauques en dessous ; fleurs larges de vingt à trente ligues , 
pleines, d'abord d'un rose vif, puis carnées, odorantes. 

a Ce magnifique rosier , dit M. Foulard , du Mans , porle 
les caractères spécifiques des espèces suivantes -■ il a , des 
Damas , le bois et les .aiguillons ; des majalis , le pétiole et 
l'aspect des feuilles; des Bengales, les folioles; des Noi- 
settes, les corynibes ; des Ile-de-Bouriion , l'ovaire; des 
thés, les taches noires sur le bois et le pédoncule; et des 
oent-feuilles , l'odeur, s 

Si ce rosier, observé de nouveau, présente cet assemblage 
de caractères , il sera une preuve irrétorquable delà vérité 
démon opinion, relativement à l'existence réelle désespè- 
res. Il a fleuri en iS3a , pour la première fois. 

18. PalmyrE. "Vibert. Arbrisseau a rameaux longs et ver- 
ticaux ; fleurs moyennes, doubles, régulières, d'un rose pâle 
devenant carné. 

19. Beile Fabeh. Prévost. Tube du calice obeonique, 
très long, presqu'en massue s fleurs très grandes, attei- 
gnant jusqu'à cinq pouces de diamètre, très doubles , roses, 
pas très régulières. 

* * * Fleurs rouges. 

20. Rose du boi ; hosb Lelieuh. Arbrisseau remarquable 
par son. calice ayant souvent six sépales; Heurs moyennes, 
doubles, d'un rouge clair, souvent plus régulières et plus 
vives en automne qu'au prtntems. 

21. Pbbpëhjbllb a fleurs rouges. Dubrenil. Flenrs moyen- 
nes , quelquefois grandes , semi-doubles , d'un rouge vif. 

Philippe premier. Duval. Arbrisseau vigoureux , à jeunes 
rameaux coudés ; aiguillons très nomByaix , fins , inégaux 
et un peu courbés; feuilles larges, compTïsées de sept folio- 
les ovales , également dentées, ayant quelques aiguillons 
Sous la nervure intermédiaire ; tube du calice pyriforme ; 
fleurs tcès grandes, pleines, d'un beau violet foncée réu- 
nies au nombre de trois à cinq. 

B. roses bifùres, on lien tissant ileui fois par an. 

* fleurs rouges. 

31. PORILAHD A H.BUBS ROUGES DOCBLBS. B.OSB DB PoRXLAKD 
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sisii-bueblb , Vibett, Fkurs semi-doubles ou doubles , 
moyennes, d'un rouge très vif. 

22. Pobtlaiïd a grandes fleurs» Prévost. Fleurs très gran- 
des, serai-doubles ou doubles, à pétales très grands, d'un 
rose vif. 

* * Fleurs roses. 

a3. Rose Pbeval. Prévost. Tube du calice ob-conique, 
glabre , souvent rayé de vert foncé à la base ; fleurs gran- 
des, très doubles , d'un rose pile. Cet arbrisseau donne or- 
dinairement des fleurs plus belles à la seconde fleuraison 
qu'à la première. 

24. Quàtbb saisons dose. Vibcrt. Bifèrr -à fleurs roses ; 
rEii!'i : :ri n.i.F a f i.kuhs roses. Arbrisseau à rameaux droits et 
verticaux ; folioles simplement dentées , à dents velues 
mais non glanduleuses ; fleurs moyennes , semi-doubles , 
d'un rose clair. 

aS. BlFBRB PRESQUE 1NERME. QnATHBS AISONS MOINS EPINEUX. 

Yiberl. Arbrisseau à rameaux glabres et lisses dans quel- 
ques-unes de leurs parties, armés d'aiguillons rares et irré- 
gulièrement épars; fleurs moyennes, semi-doubles, d'un 
rose pale. 

26. Portlaud a fleuhs docbi.es ; i.a moderiie. Prévost. Ar- 
brisseau à aiguillons faibles; fleurs grandes , semi-doubles , 
d'un rose purpurin clair. 

37. Rose Buffoit. Joséphine. La gracieuse. Fleurs moyen- 
nes, très pleines , d'un rose pale. 

28. Bifkba ve.nustà. Prévost. Calice ayant souvent six 
sépales ; fleurs moyennes , pleines , d'un rose très clair ou 
pale. 

* * * Fleurs blanches ou panaoliccs. 

20. BlFÈRE BLANCHE ; PERPETUELLE BLANCHE ; QUATHH SAISONS 

blanche. Fleurs moyennes, doubles, blanches, légèrement 
carnées avant l'épanouissement. 

5o. Quatrr-saisons panachée. Prévost. Fleurs moyennes, 
doubles , blanches , rayées de rose lorsqu'on cultive l'arbris- 
seau dans les terres légères, mais a panachures disparaissant 
quelquefois dans les terres fortes, 

G. Rosier nt fleurissant qu'une fois par nn. 

3i, Caholihb Maille. Boutigny. Arbrisseau faiblement 
armé; feuilles à cinq folioles dont l'impaire grande, et 
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celles de 1» paire inférieure petites; fleurs pleines, moyennes, 
blanches à Ja circonférence et légèrement earnées au cen- 
tre. 

3a. Adèle. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, régu- 
lières , d'un rose clair , brillant et très uniforme. 

53. Jeasme Hachette. Goquerel. Arbrisseau a rameaux 
courts; feuilles d'un vert pâle; tube du calice très gros, 
ayant souvent un pouce de hauteur et dix lignes de largeur; 
fleurs pleines, très grandes , d'un rose très clair au centre, 
et plus pâle encore à la circonférence. 

54. Comtesse Langeboit. Vibert. Une partie des boutons 
à fleurs de cet arbrisseau avorte lorsqu'ils sont trop nom- 
breux ; fleurs moyennes , pleines , carnées. 

35. Jednb IIhsbi. Vibert. [Arbrisseau à rameaux pourprés ; 
fleurs pleines , pourprées , d'un rose vif et foncé. 

56. Phince de Galles. Arbrisseau à rameaux inermes et 
pourprés ; folioles lisses , grandes , d'un vert très foncé , ar- 
gument dentées; tube du calice étroit et extrêmement 
long; sépales terminées par une très longue pointe; fleurs 
pleines, grandes, d'un rouge clair, ou d'un rose vif et 
toncé. 

37. Lodoïska Maris. Prévost. Fleurs pleines , grandes , 
d'un rose très clair. 

38. Ros* BCOicAOLis. Vibert. Fieurs pleines, moyennes, 
carnées, à pédoncules extrêmement courts; pétales inté- 
rieurs nombreux, étroits, é chancres au sommet. 

3g. Wahata. L, Noisette. Vabata. Vibert. Arbrisseau à 
feuilles d'un vert foncé ; fleurs moyennes ou grandes , régu- 
lières , très pleines, odorantes, d'un pourpre violacé clair, 
vîfet uniforme. 

4o. TaioMrnE de Rookn. Lecomtc Fleurs grandes, plei- 
nes j d'un rose clair. 

D: Rosiers hybride». 

4.1. ÉuiLiB Mai/CEE. Prévost. (Atba bifera. — ■ Âlbavix 
bifera. Vibert. ) Feuilles d'un vert glauque , ce qui sans 
doute a fait rapporter ce rosier aux atba; pétioles a aiguil- 
lons crochus; folioles arrondies, doublement et aigument 
dentées; fleurs moyennes, doubles, carnées. 

4a. Soeur. Vibcert. Vibert, Arbrisseau à pédoncules 
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Bourts ; fleurs moyennes , pleines, d'un rose clair ou 
carné. 

43. Rosb a odeur, db de âgées, Laffay. Arbrisseau à ra- 
meaux élancés, un peu sarnienteux au sommet; folioles 
luisantes en dessus ; iube du calice glabre, souvent cla- 
viforme ; fleurs pleines, grandes, carnées, presque blan- 
ches, très odorantes, à pétales étroils et longitudinale- 
tneut plissés. Elles n'épanouissent pas toujours avec Faci- 
lité. 

44. Pompon dssqdatbb saisons. Quatre saisons pompon. 
Vibert. Arbrisseau petit, délicat, craignant les grandes 
gelées; feuilles petites et très rapprochées ; fleurs très pe- 
tites, doubles, odorantes, d'un rose clair, naissant dan* 
l'aisselle des feuilles à la seconde floraison. 

IV. ROSIER CENT FEUILLES, pl. 9. (Rata centifolla, 
Lindl. Lînn. Duroi. Bull. Lour. Roess. Jîub, Rau. Rcdoul. 
Pronv. Rosa provincialis , Mill. Durui. Wild. Pers. Ait. 
Smith. Gmel. Rosa polyanthos , Roess. Rosa earyophyllca, 
Poir. Rosa ungukutata , Desf. Rosa varions, Pohl. ) 

Arbrisseau à rameaux divergens, formant un buisson peu 
élevé; aiguillons des branches inégaux, épars, les plus 
grands courbés en faulx, entremêlés de soies et de glandes : 
ceux des ramilles proeque nuls; feuilles distantes et peu nom- 
breuses , composées de cinq, ou , mais rarement , sept fo- 
lioles oblongues, aîgument et doublement dentées, gla- 
bres en dessus , veines ou pubescenles en dessous ; pétioles 
aiguillonnés, glanduleux; pédoncules longs, portant des 
glandes pédicellécs; tube du calice glanduleux, ovale, oblong 
ou fusifonne, rarement turbiné; sépales portant des glandes 
odorantes et visqueuses (comme le sont toutes celles de l'ar- 
brisseau) ,se terminant en une pointe ou une très longue fo- 
liole ; trois d'entre elles munies sur les côtés d'appendices 
divergens et très longs; boutons h fleurs coniques; fleurs 
penchéne ou droites, odorantes, d'un beau rose, régulières, 
très pleines , quelquefois solitaires, plus ordinairement réu- 
niee en corymbes au nombre de deux à cinq ; fruit .rouge, 
ovale. 

Cette variété, une des plus anciennement connues , réu- 
nit l'élégance à la régularité des formes , l'éclat du plus vif 
coloris au parfum le plus agréable, et, pour ces raisons, 
elle est encon» regardée par un grand nombre de personnes 
tomme la plus belle des fleurs. 
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Section i". Fleurs anomales. 

A. Eolc à pétales difformes. 

i. Cbnt-fbuillb bans pétales. (Iîosa ccntifolia apclata, 
Prévost.) Variété monstrueuse, dont tous les pétales sont 
nuls par avorte ment. Tout son mérite consiste dans sa sin- 
gularité. 

a. Rosb œillet. (Ccntifolia cariopliyllea; Poiret. liosa an- 
gu'tctilata, de Launay.) Fleurs petites , semi-doubles , d'un 
rose pâle, à pétales très petits, onguiculé.-, ayant leur limbe 
triangulaire , ordinairement portant trois pointes ou dents 
profondes au sommet. 

5. Ce.nt-feuille a coIîtb ; ( Ccntifolia cristata , Prévost. ) 
Arbrisseau à fleurs pleines, grandes, odorantes, d'un rose 
clair et vif; trois des sépales bordées d'appendices mulli- 
parlies, subdivisées en lanières courtes et linéaires, d'une 
forme très pittoresque , mais n'ayant aucune analogie avec 
celle des roses mousseuses. 

B, Roses mousseuses. 

* Fleurs panachées. 

4. Mousseuse panachée. Arbrisseau ordinairement inerme 
et glanduleux ; feuilles glauques; tube du calice ovale-fusi- 
forme, à bandes alternativement glabres et mousseuses. 
Fleurs semi-doubles , moyennes , blanches et panacbées de 
rose. 

* * Fleurs blanches. 

5. Mousseuse blanche. Feuilles glauques, a folioles ob- 
tuses, ovales ou arrondies; Heurs moyennes, pleines, blan- 
ches, ordinairement carnées au centre avant le parfait dé- 
veloppement, 

6. Mousseuse blahchb nouvelle. Arbrisseau pins vigou- 
reux et plus aiguillonné que le précédent; feuilles plus vertes 
et plus grandes; mousse plus longue et plus abondante; 
fleurs plus pleines , plus grandes et plus blanches. 

* * * Fleurs roses ou carnées. 

7. Mousseuse Vilmoriiï ; Mousseuse cabrée. Arbrisseau 
vigoureux; fleurs pleines, moyennes, carnées. 

S, Mdscosà chagilis ; Prévost, muuseush a tliuas I'Alec ; 
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Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles; folioles larges ; fleurs 
ordinairement inclinées, pleines, d'uu rose pale. 

g. Mousseuse combusb ; mousseuse rose. (Rosa cenlifolia 
muscosa , Lindl. Rosa rubra , Mill.. liosa muscosa , Mill. Du- 
rai. Wild. Lour. Roess. Pers. Ait. De Gand. Ker. Kedout. 
Rosa provtncialix, var. B. Smith.) Fleurs pleines , moyennes 
ou grandes, d'un rose clair. 

10. Mousseuse simple. Fleurs moyennes, simples ou semi- 
doubles, d'uu rose vil' et clair. 

11. Mousseuse rose forcé, pi.bjhb ; mousseuse coccisër. 
Vibert. Fleurs moyennes , pleines , régulières, d'un rose 
foncé vif. 

12. Mousseuse pourpre; mousseuse des peintres; mousseuse 
bouge; mousseuse hose foncé. Foliolesmarginées de pourpre; 
fleurs semi-doubles, moyennes , d'un rouge clair on d'un 
rose foncé vit'. 

13. Mousseuse a feuilles oBcuAnvBE; mousseuse a feuilles 
de sauce. Arbrisseau a folioles étroites, oblongues, veinées- 
réticulées , marginées de pourpre dans leur jeunesse ; fleurs 
pleines, moyennes, d'un rase clan- et vil', à pétales étroits 
et spatules. 

i4- Zob Iîabbet. Arbrisseau vigoureux , très aiguillonné, 
pétioles couverts de mousse; cinq, ou, mais rarement, 
sept folioles, couvertes en dessus de mousse brune et vis- 
queuse ; Fleurs moyennes , doubles, odorantes, d'un rase 
clair et très vif. 

Mousseuse prolifère, Philippe. Fleurs grandes , très plei- 
nes , de même couleur que la moussen.se ordinaire, ayant 
quelquefois dt: la difficulté à s'ouvrir, mais très belle quand 



15. Mous.eusse semi-double. Vibert,. Fleurs grandes, semi- 
doubles, d'un rose vif. 

16. MorsSEusE a fleub 1 d'askmohe; mousseuse de la Flèche. 
Arbrisseau à rameaux pourpres et hérissés; folioles pour- 
prées dans leur jeunesse, mousseuses sur les bords et en 
dessous; fleurs petites, semi-doubles, en forme dosoucoupe, 
d'un rose foncé. 

Section a«. Arbuste na'tn a fleurs mousseuses. 



ly. Pompoh mousseux. Arbuste nain, plus petit dans routée 
ses parties ; (leur* pleines, tris petites, d'un rose pile. 
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Section 3 e . Arbrisseaux à feuilles hétérogènes. 

iS. C EST- FEUILLUS A FEUILLES BB CKLKBt; A FEUILLES DB GHO" 

ieillbh; a feuilles bipihiséks. ( Cenlifolia bipinnata. Prévost.) 
Fleurs pleines, globuleuses, d'une grandeur moyenne, d'un 
ruse clair. 

ÎQ. C F» NT- FEUILLES A FEUILLES DE CnÊNB. (RûSa UicifoltO. , 

Prunvïlle. Iiosa grandidcnlata. Tbory.) Hameaux pourpres; 
folioles ovales, ondulées , arquées, souvent bullées el p liées 
en gouttière, pointues, à dents très grandes et fleurs 
moyennes, 1res pleines, d'un rose pâle ou carnées, épa- 
nouissant avec beaucoup de difficulté. 

ao. Ckkt-feuillks iiktbhopiivllk. Laffay. Arbrisseau à fo- 
lioles lancéolées, d'un vert pale, portant sur leurs bords 
quelques expansions foliacées d'un vert foncé; ûeurs dou- 
bles , moyennes, d'un rose pale. 

31. Cbnt-fkuillhs a feuille d'obsie. Cet arbrisseau diffère 
de celui a feuilles de ckène par ses aiguillons plus forts, ses 
folioles plus grandes et moins crispées , ses fleurs plus 
grandes, pleines, d'un rose pâle, épanouissant toujours 

aa. CENT-rsoiLLEs. a feuilles cbbiielebs; a feuilles bokdfs, 
(Rosa cenlifolia crenala , Dusnont de Courset.) Arbrisseau à 
folioles arrondies, à dents profondes et fort larges; fleurs 
petites, pleines, roses. 

a5. Cènt- feuilles a feuilles dK laitue; a feuilles de choc; 
a feuilles cloqukes. (Rosa builata, Dupont.) Folioles très 
grandes, ondées, arquées, très bullées; fleurs grandes, 
pleines, globuleuses, d'un rose uniforme clair et vif. 

Section i". Sous-variétés de couleur. 
* Fleurs blanches. 

ai. Unique blanche. (Cenlifolia mutabilis , Tbory. Centi- 
folianivea, Loiseleur. Cenlifolia unica, Dumont deConrset.) 
Feuilles doublement dentées, à deuts très glanduleuses; 
boutons rouges ; fleurs pleines, moyennes, blanches. 

a5. Uelle Aktidr. Roeser. Arbrisseau assez vigoureux, 
ayant le bois et les rameaux comme lacent-feuilles ordi- 
naire ,- feuilles glauques en dessous, & folioles ovales , peu 
profondément dentées; Ûeurs nombreuses, en ooryiube. 
moyennes, bien faites,, tris doublis, d'uu blanc légèrement 
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nuancé de carné; pétales quelquefois un peu roulés au 
centre, légèrement chiffonnés à la circonférence, peu àch an- 
crés au sommet. 

* * Fleurs panachée». 

a5. CBnT-FEDILLESVElHÉh-UARIinjSK; CENT- FEUILLES A FL1UBS 

cbispkes. Yîbert. Arbrisseau à Heurs moyennes ou grandes, 
pleines, d'un rose clair, ordinairement marbrées et jaspées 
de rose foncé, a pétales souvent crispés. Des accideus de 
culture font quelquefois disparaître ses panacbures. 

36. Unique panachée ; bosb tulipe Paltot. Prévost. Ar- 
brisseau à folioles doublement dentées, à dents iW's glan- 
duleuses ; fleurs pleines , moyennes , blanches, à pétales in- 
térieurs panachés et rayés de rose très vif. 

27. Duc de Choisrul. Lecomte. Arbrisseau a pédoncules 
longs , teintés de pourpre ainsi que les rameaux ; sépales fo- 
liacées , très longues; bouton conique ; fleurs grandes, dou- 
bles , d'un rose vif et maculé. 

a8. Cent-feuilles panachée. Annuaire. Fleur superbe, 
double, panachée comme un provins, quoique oc soit cer- 
tainement une cent-feuillcs , obtenue à Chartres en i8a5. 

* * * Fleurs rotes ou carnées. 

39. Cjnt-feuillbs commuas. Arb risseau vigoureux , à ai- 
guillons inégaux, les plus grands courbés en faux ; folioles 
ciliées de glandes; (leurs penchées , grandes , d'un beau 
rose, odorantes, pleines; calice visqueux; fruit oblong. 

3o. Chat-feuilles des peintres. Les fleurs de cet arbrisseau 
ne différent guère de la cent-feuilles commune qi:e par leur 
plus grande dimension, et leurs couleurs quelquefois un peu. 
plus vives. 

5i. Ohossb cent- feuilles de Hollande. {Ccntlfolia HlffCCl- 
ma, Prévost.) Arbrisseau vigoureux, à rameaux teintés 
de pourpre; sépales non foliacées; fleurs grandes, très 
pleines , globuleuses , d'un rose clair. 

5a. Cekt-feuilles Desseuet. Rose des feintées de Rouen. 
Arbrisseau drageounant beaucoup; Heurs très grandes, 
semi-doubles , d'un rose clair et vif, odorantes. 

33. Caroline dkBeqhi. Ceut- feuilles foliacée. (Ccntlfolia 
flore magna plcno, Vïbert.) Arbrisseau ayant pour sépales 
des folioles incisées, pinnatifides ; tube du calice près- 



102 MONOGRAPHIE 

l'ers. lîosa pTOvînctalis , var. B. Smith.) Fleurs très petites 
et très doubles , d'uu rose clair , ou pâles. 

53. Pompon royal Prévost. Il ne diffère du précédent 
que par ses fleurs plus grandes. 

54. Pompon a centre pourpeb ; pompon brun; Pellelier. 
Arbuste à tige moins droite, moins élevée que dans les 
deux précédens ; rameaux souvent teints de pourpre d'un 
cùlé ; Heurs très petites et 1res doubles, d'uu rose clair à la 
circonférence , beaucoup plus foncé et plus vif au centre. 

55. Pompon du roi ; pompon nain a centre pourpre. 
Prévost. Arbusle 1res petit; fleurs extrêmement petites , 
très doubles, d'un rose pâle a la circonférence , ayant le 
centre d'un rose foncé , rouge , ou pourpre clair. 

56. Poupon a sept pétales ; Vibert. Pompon de sept a 
douze pétales; Godefroy. Fleurs très petites, semi-doubles, 
ou doubles, d'un rose clair. 

* * Les pompons de Bourgogne. 

Nota. Ici nous plaçons le rosier parmfolla de Lindley* 
Wilduncw, Persoon et Pronville, nommé burgundiaea par 
Roessig et d'autres, reimnsïs par Desl'ontainesetDeGandole, 
etc. Les caractères que lui ont assigné les auteurs , sont : 
arbuste nain, à aiguillons presque égaux; feuilles raides, 
ovales , aiguës, aigument dentées ; sépales ovales. 

Tous ces caractères le placeraient naturellement à côté 
de la variété gallica, si son faciès général et surtout ses pe- 
tites dimensions , ne lui donnaient place 6 côté des pom- 
pons. 

Rosier de Bourgogne; petit Saint-François; pompon Saint- 
François; PETIT CuALONS; ROSIER A PETITES FEUILLES; ROSE DE 

Champagne; rose de M eaux; rose de Uhkims.(/{<m« paruifolia, 
Ehr. Wild. Pers. Smith. Pronv. Marr. Mill. Lindl. lîosa 
burgundlaca, Roess. Gmel, Brot. lîosa remensis , Desf. De 
Cand. Mer.) Arbuste petit, formant un buisson épais; ra- 
meaux érigés , minces, faibles , garnis à leur base de quel- 
ques aiguillons inégaux , épars , faibles, un peu courbés, en- 
tremêlés de quelques soies ; feuilles composées de cinq fo- 
lioles ovales , un peu lancéolées , glabres et d'un vert foncé 
en dessus , p:Ues en dessous , pubescentes sur les nervures , 
bordées de dents en scie glanduleuses, et munies ellcs-inô- 
roos do dents glanduleuses. Fleurs très petites, très doubles, 
solitaires, sans bractées, surmontées par les jeunes pousses, 
d'un pourpre clair, ordinairement inodores. 
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Les stipules sont linéaires, prestjucs nues, frangées de 
glandes verd.ltres ; les pétioles sont velus, armés de quel- 
ques petits aiguillons épars, glanduleux et droits; les pé- 
doncules portent quelques soies; le tube du calice est ordi- 
nairement ovale, nu; les sépales sont nues, réfléchies , 
ovales, concaves, sans divisions , munies de quelques glan- 
des , beaucoup plus courtes que la corolle; styles velus, 
un peu saillans, et adbérens par leur duvet. 

Ce rosier est encore une de ces espèces des auteurs, dont 
on ne connaît pas le type à Heurs simples et produisant 
des graines. 

Section 6 e . Soim-varUtès hybrides. 

5j. Cent-fedilles * c bas des tjgks. L. Noisette. Arbrisseau 
vigoureux; fleurs grandes, très pleines, d'un beau rose, 
nombreuses et d'un bel effet. 

58. Illostbk es beauté. Mielley. Fleurs moyennes, fort 
jolies, d'une très belle forme, pleines, d'un rose car- 

5o,. Autkmisb, Tibert. An.dbomaq.ub, A r ibert. Arbrisseau 
à feuilles distantes ; tube du calice turbiné ; boulon conique; 
ileurs moyennes , doubles, d'un rose clair et vif. 

60. Bâtarde do boi. Prévost. Tube du calice "ovoïde ; 
boulon rouge; llcurs grandes, penchées, pleines, d'un 
rose vif et brillant. 

61. Cent-fecili.es abgektée. Pelletier. Fleurs moyennes, 
pleines, d'un rose vif cl très clair. 

Ca. Belle A g atiie CABSÉK. Pelletier. Arbrisseau à feuilles 
éparscs ; folioles a bords et nervure intermédiaire pourpres, 
simplement ou doublement déniées, à dents grandes, 
pointues et inégales; pédoncules longs et minces; Ileurs 
petites, pleines , d'un rose foncé ou d'un pourpre clair. 

65, Ci.hlie. Tibert. Fleurs très grandes, semi-doubles, 
demi -globuleuses, régulières, d'un rose clair et vif. 

64. Belle Hélène. Bouligny. Fleurs très grandes, se- 
mi-doubles, à pétales étalés, d'un rose clair, vif et bril- 
lant. , 

65. Betzi. Vibcrt. Arbrisseau à lube du calice ovale, 
fnsiforme; fleurs grandes ou moyennes, pleines, d'un rose 
pâle. 

€6. Cent- feuilles d'Anjou. Yibert. Tube du calice tris 
*5. 
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long , fusiforme , visqueux ; sépales visqueuses ; fleurs gran- 
des, pleines, d'un rase clairet vif. 

67. Duchesse d'AbcoulCm h. Mielley. Beine »e Presse. 
Hardy. Duc de Bavière. Godefroy. Duc d'Akooclésir, Vï- 
bert. Triomphe de Brabakt. Calvert. Cet arbrisseau, qui a 
plus d'analogie avec les provins qu'avec les cent-feuilles, 
esl faiblement aiguillonné. Fleurs grandes ou moyennes, 
pleines, très régulières , d'un rose clair et vif. 

6S. Cent- feuilles de Bordeaux. "V'ibcrt. Arbrisseau a folio- 
les simplement dentées ausummet, sans dents àla base; pé- 
doncules longs ; tube du calice ovale ; Heurs petites, régu- 
lières, pleines, demi-globuleuses, d'un rose vif et uni- 
forme , tirant un peu sur le lilas. 

69. Ls triomphe. Godefroy. Grande pivoine de Lille; Go- 
ded'ny. lloss pavot. Pronville. Le grand"triomphk. Vibert. 
Arbrisseau à rameaux grêles , a feuilles distantes, et folisdes 
simplement dentées; pétioles ordinairement aiguillonnés; 
pédoncules longs; fleurs penchées, grandes, pleines, ré- 
gulières, d'un pourpre clair ou ardoise, très uniforme. Il 
réussit beaucoup mieux franc de pied que greffé. 

70. La cmoAssiENNE. Vibert. Arbrisseau vigoureux, à ra- 
meaux érigés, et folioles doublement déniées; gemmes peu 
apparens ; pédoncules longs ; fleurs en corymbes élégans, 
grandes, pleines, très régulières , d'un rose clair et uni- 
forme. 

71. Grosse IIoi.tANDE. Vibert. Mlltiflore de Holi.asdb. 
(7fiM(j etitngaia, Dumont de Coursct.) Arbrisseau à folioles or- 
dinairement doublement dentées; tube do calice très akmgé, 
souvent bossu au milieu, glabre, sans étranglement pro- 
noncé au collet; fleurs pleines, moyennes, iirégulières, 
d'un rose clair. 

72. MîiïiE Gigogne. Vibert. Grande Gels; la digittaibe. 
Prévost. Folioles velues en dessous; fleurs moyennes, réguhè- 
res, pleines, d'un rose clair. 

73. Irène, Lafïay. Arbrisseau a pédoncules longs, tube du 
calice étroit, un peu étranglé au sommet ; fleurs moyennes, 
pleines, d'un rose vif et clair. 

74. Cléopathh. Vibert. Feuilles très distantes; tube du ca ; 
lice ovale-turbine; fleurs odorantes, pleines, moyennes, d'un 
rose clair pâlissant après l'épanouissement. 

75. Hedé. Vibert. Arbrisseau'faiblement aiguillonné, à ra- 
ireaux teintés de pourpre; folioles arrondies; pédoncule» 
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loDgs ; tube du calice oblong et rétréci au sommet ; fleurs 
semi-doubles, moyennes, nombreuses , d'un rouge clair et 
vil", ou rose foncé. 

76. Dejanidu. Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles et 
élancés et à Feuilles distantes; tube du calice ovale pyri- 
forme; lleurs pleines , moyennes, d'un rose clair. 

77. Unique adimbaelk, (Unicaspcclabilis. Prévost.) Arbris- 
seau à (oui Iles distanles, simplement déniées; tube du calice 
ovale-turbiné ; fleura pleines , moyennes , régulières, d'un 
rouge vif et clair. 

78. PniSciEusE. Hardy. Arbrisseau médiocrement vigou- 
reuse; rameaux grêles et étalés; aiguillons d'un brun clair; 

•feuilles ordinairement à cinq folioles, les unes spatulees, les 
autres ovales; fleurs peu nombreuses, très doubles, bien fai- 
tes, moyennes, deux ou trois ensemble, à pétales d'un rose 
quelquefois un peu pale, peu échancrés au sommet, ceux de 
la circonférence légèrement cbiflbnnés, ceux du centre 
roulés en anneau. 

IV. ROSIER DEPROVINS.pl. 10. (Rata arovincialts. 
mil Pronv. Herm. Fark. Rosa centifolta., Lindl. lîosa gai- 
lica, var. A. Poir. Itosa incarnatfiy Mill. Les gallica ne dif- 
férant en aucune manière des provmciatis , nous devons réu- 
nir leurs synonymies. 

liosa gal'ica. Lindl. Pronv. Linn. Mill. Duroi. Allion. 
Thutub. Willd. lîoess. Pers. Gmei. Ait. Smith. Redout. 
Rosa rubra, Raub. Rom centifoiia , Mill. Wild. Pers. Rosier 
de Provins, Reg. BtH. liosa aylealica, Gatt. liosa rubra, 
Lam. Rosa holoscricea , Roess. Ilosa bclgica , Rrot. Rosa cu- 
prea,Sact[. 

Avec des fleurs simples et des racines rampantes , les bo- 
tanistes en ont fait les : 

Rosa galliea pumila. Lindl. Rosa pumila, Linn. Jacq. 
Allion. Wild. Pers. Biib. Ail. Pobl. Vobl. Smith. Rau. 
Pronv. Rosa repens, M .lunch. Rosa austriaca, Crantz. Pollic. 
Rosa olympica, Doon. 

Avec des feuilles nues des deux cotés, c'est le rosa galliea 
arvina, Lindl. Rosa arvina, Krock. Hau.) 
I Arbrisseau élevé; brandies droites , peu aiguillonnées; 
rameaux sans aiguillons; pàliotcs en portant un petit nom- 
bre ; feuilles composées de cinq à sept foliotes larges j poin.- 
I tues , doublement dentées et à dents très aiguës ; pédoncules 
\ peu glanduleux, ainsi que le tube du calice; sépales très di- 

i 



10,6 MOIïOCHAFHIE 

visées et réfléchies; fleurs en corymbes, terminant les ra- 
meaux , au nombre de trois ou quatre , grandes , rouges ou 
carnées , ordinairement semi-doubles. 

Cette variété se partage en diverses sections auxquelles on. 
peut rapporter plusieurs sous- variétés ; mais dans le plus 
grand nombre de ces dernières les caractères sont tellement 
mélangés et confondus, qu'on ne peut les signaler que dans 
un ordre tout à-fait arbitraire. 

Section i". Rosiers de Provence. 

Les arbrisseaux de cette seotion ont l'écorce ordinaire- 
ment verdatre, rarement pourprée ; leurs gemmes sont sail- 
lans ; leurs rameaux portent des soies peu nombreuses, dont 
les plus petites glanduleuses , entremêlées de quelques ai- 
guillons courts, larges à la base; leurs feuilles sont le plus 
ordinairement composées de sept folioles; ces dernières 
sont ovales elliptiques ou oblongues, velues ou soyeuses eu 
dessous. 

Globe blanc. Calvert. Boulb de hetgb. Vibert. Arbrisseau 
à pédoncules longs et glanduleux ; tubo du calice ovoïde , 
glabre, à collet étroit et alongé ; fleurs se mi- doubles , 
grandes, demi-globuleuses, blanches. 

Globe ciSlestb. Annuaire. Fleurs très doubles et très 
grandes , carnées, bien faites et fort jolies. 

Porcelaine, Descemct. La coquette; la pykaiiidai.e; 
grands cocbohnée; eelle de Cels ; nosii Varik. ( Pallidior. 
— • Dainascena miital/îlis ; Pronv. ) Tube du calice glabre au 
sommet ; fleurs semi-doubles, grandes, d'un rose clair et 
devenant presque blanches après l'épanouissement. 

CusiBEBLAPiO ; ghahde suLTAHE j Prévost. Feuilles ayant 
souvent une ou deux très petites folioles à la base de L'im- 
paire ; tube du calice glabre au sommet ; fleurs semi- 
doubles , grandes , d'un rase clair , vif et brillant. 

Iiipkhatricr de Russie. Péan. Fleurs grandes, très dou- 
bles, bien faites, d'un rose tendre , fort belles. 

Belle augusik. Vibert. Arbrisseau diffus , à rameaux 
grêles ; fleurs penchées , grandes, pleines, presque blanches 
à la cïreonféronce , carnées au centre. 

Brllb Gatala.m. Annuaire. Fleurs grande?, belles , très 
doubles, d'un rose vif au centre et pâle à la circonférence. 

Belle b'Aumav. Prévost. Feuilles ayant souvent , comme 
le ciiuiberland, une ou deux folioles très petites^placées à 
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la base de l'impaire ; nervures des folioles très prononcées ; 
fleurs très grandes, semi-doubles, d'un ruse clair. 

La fidèle. Miellez. Fleurs très grandes, très doubles, 
d'un ruse lilacé. 

Grande buiqi'e. Annuaire. Fleurs très belles , ayant un 
peu les formes de la pivoine, doubles, très grandes, d'un 
beau rose vif. 

Ar.r.AÉ Adansoiv. Vibert. Pédoncules longs; tube du calice ■ 
ovoïde , souvent glabre au sommet ; fleurs pleines , moyen- 
nes, d'un rose clair, plus pale à la circonférence. 

Belle de Vadchbsson. Prévost. Tube du calice glandu- 
leux , ayant un léger étranglement au dessous du tube du 
collet qui est évasé; fleurs très pleines, moyennes, régu- 

I.t'oc a die. Hardi. Arbrisseau vigoureux; rameaux à écorce 
d'un vert clair, ainsi que les feuilles; fleurs superbes, larges, 
très doubles , couleur de chair. 

Duchesse d'Asqoulkhe; Vibert. Tube du calice glabre au 
sommet; fleurs en eorymbes, pleines, très régulières,, 
moyennes, blanches à la circonférence, carnées au centre, 
à pétales très minces et transparens. 

Rosb pbïncesse. Hardi. Arbrisseau vigoureux ; fleurs lar-. 
ges, très doubles, d'un rose clair. 

Bérénice. Racine. Tube du calice glabre au sommet; 
eorymbes élégans, droits et uiulliflores; fleurs pleines, 
régulières, moyennes , d'un beau rose clair et vif. 

Rose db messine. Sommesson. Fleurs larges, solilaircs, 
très doubles, d'un rose tirant sur la couleur de chair. 

BbiseÏs. Vibert, Fleurs pleines , moyennes, d'un rose clair 
ou carnées. 

Le grand palais. Annuaire. Fleurs roses, des plus larges, 
et des plus belles de cette section. Obtenu à Lacken,. 
en »8a4. 

Candidk. Vibert. Tube du calice glabre au sommet; 
fleurs petites ou moyennes, pleines, presque blanches; 

Abbilabd. Sommesson. Fleurs moyennes, très doubles, 
carnées, fort belles, ressemblant beaucoup au pompon 
bazard, mais d'une couleur plus tendre. 

La géobgirkke. Laffay. Tube du calice glabre ausommelj. 
fleurs moyennes , pleines, à borda pales. 
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Piuhcesse Éléonoeb. Annuaire. Arbrisseau à rameaux 
presqu'cntièreinent dépourvus d'aiguillons ; fleurs grandes r 
doubles, bien laites, d'un rouge cramoisj. 

Nouvelle de provikcb; là triomphante ; Justine ; Vibert.. 
(Jtosn pyramidala , Dupont. ) Tube ilu calice glabre ausym- 
met ; fleurs moyennes, doubles, d'un rose pâle. 

Les trois mages. Annuaire. Elle a beaucoup d'analogie 
avec la princesse Éléonore, mais elle est moins grande et 
d'un rose plus tendre. 

Grande mkrvbh.i.hdse ; "Vibert. Tube du calice glandu- 
leux , ovale ou oblong; fleurs grandes ou moyennes, pleines, 
régulières, d'un rose pâle. 

Beauté du jour. Annuaire. Fleurs charmantes, doubles 
et grandps, d'un ruse vif au centre, blanches à la circonfé- 
rence, obtenue eu Flandre, en 1S22. 

Marinette. Vibert. Tube du calice glabre; fleurs grandes, 
doubles ou pleines , d'un rose clair. 

Duc db BAViiiHB. Annuaire. Fleurs très belles, grandes, 
fort doubles, d'une belle couleur rose tendre ou foncé,- 
s'ouvrant bien. Obtenue à Bruxelles, en 1S24. 

Nadisra, Prévost. Tube du calice quelquefois glabre au 
sommet; fleurs pleines, régulières, moyennes, d'un rose 
clair et vif. 

Rose Couhtin. Cartier. Arbrisseau très vigoureux; fleurs- 
grandes, 1res doubles, couleur de chair. 

Rose Cels pleine. Laflay. Tube du calice glabre au som- 
met ; fleurs doubles ou pleines , grandes , carnées. 

Princesse Amélie. Arbrisseau recouvert d'une écorec d'un 
vert clair, à aiguillons très bruns; tube du calice ovoïde, 
resserré au collet; fleurs roses, grandes , presque pleines. 

Samsqn ; Miellez, Fleurs grandes, pleines, bien faites, d'un 
rose éclatant. 

Hortensia; Miellez. Fleurs très belles, fort grandes , 
pleines, très bien faites, d'une couleur hortensia. 

Belle Hobtense ; Miellez. Fleurs grandes, très doubles, 
roses , plus foncées au centre. 

Yadbas; Miellez. Fleurs moyennes, très doubles, couleur 
de chair. 

AGjsis Sqbbl, Miellez, Fleurs sup- rbes, très^randes, d'un 
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Lel effet , doubles, d'un rose vil" au centre, blanchâtres à la 
circonférence. 

Nouvelle rose pavot. Miellez. Fleurs grandes, doubles, 
belles, rouges au centre , roses à la circonférence. 

Azèlia. Miellez. Fleurs très petites , de même forme et 
de même couleur que le pompon Lazard, très jolies. 

La duchesse. Annuaire. Fleurs très grandes et très dou- 
bles, bien faites, d'un rose clair et brillant. 

Clèodoxe. Annuaire. Fleurs charmantes , moyennes, 
bien faites, légèrement bombées au centre, d'un rose foncé. 

Stépuame CiiEVniKn, Annuaire, Fleurssuperhcs, grandes, 
très doubles , bien laites , couleur de chair. 

Séraphins. Annuaire. Arbrisseau dépourvu d'aiguillons; 
fleurs très belles, grandes , bien faites, blanches et légère- 
ment carnées au centre- 

Goliath. Girardon. Arbrisseau vigoureux ; aiguillons très 
fins et nombreux; folioles oblongues, larges, d'un beau 
vert; boulons à fleurs oblongs et très gros; fleurs réunies 
deux à trois ensemble, fort jolies, de quatre pooees et 
plus de largeur, d'un rose foncé tirant un peu sur le violet; 
sépales semblables a celles de la ceot-feuilles; fruit conique. 

Iîose de Jkssaint. Girardon. Arbrisseau vigoureux, de 
deux à trois pieds, a rameaux droits et nombreux; aiguil- 
lons nombreux, un peu crochus , d'un rouge brun ; feuilles 
d'un vert mat et foncé, à cinq folioles ovales, grandes, peu 
déniées; fleurs pleines, de (rois à quatre, pouces de dia- 
mètre, odorantes, très régulières, d'un rose violacé tirant 
un peu sur la nuance de la rose duc de Guiche, nj-ois d'une 
teinte plus pâle. 

Madame: Roland. Girardon. Arbuste de deux pieds , a 
rameaux droits; aiguillons petits et bruns; feuilles dis- 
tantes , d'un vert clair , à cinq folioles larges et ovales ; pé- 
doncules droits et un peu raides ; fleurs odorantes, doubles, 
larges de deux pouces et demi, d'un joli rose tendre , apé- 
tales ondulés. 

Section a*. Les agalhes. 

Agathe a feuilles glauques. E. Noisette. Arbrisseau très 
raineux, d'ane hauteur médiocre; aiguillons peu nombreux, 
minces , courts, verdâtres ; feuilles à sept folioles arrondies, 
régulièrement dentées ; fleurs en çoryaibes , au nombre de 
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cinq à sept, moyennes , très doubles , d'un rose tendre et 
fort jolies. 

Fé ucrE Boita rd. T.. Noiselle. Arbrisseau assez élevé, à ra- 
meaux grêles, aimés d'aiguillons courts et peu nombreux ; 
feuilles composées de cinq folioles ovales, dentées, d'un 
vert tendre; pédoncules longs, bi ou Iriflores; fleurs gran- 
des , très doubles , à pétales groupés en divers sens , d'un 
rose tendre et d'un bel effet. 

Mademoiselle Boubsault. L. Noisette. Fleurs moyennes,, 
très doubles, ;i pétales frangés, d'un blanc légèrement 
teinté de rose , fort jolies. 

Agathe a dix coeurs. Lahaye père. Tube du calice court, 
turbiné, glabre au sommet; sépales très longues, ordinai- 
rement au nombre de six ou sept, dont quatre ou cîuq 
pinnatifides ; (leurs très pleines, bombées , moyennes, d'un 
rose lilas clair , a bords pales. 

Agathe porcelaine. Élis*. Prévost. Elle ne diffère de la 
piécédente que par son feuillage moins foncé, et par ses 
sépales moins foliacées et moins piuualilidcs ; fleurs pe- 
tites, très pleines , régulières, d'un rose clair, à bords pâles. 

Manon. Miellcz. Fleurs moyennes, assez régulières, d'un 
rose lilas. 

Abatole. L. Noisette. Fleurs moyennes, très pleines, 
d'un rouge vif, formant, au nombre de trois à cinq, des 
bouquets d'un fort joli effet. 

Hki.oïsb. Vibert. Nocvem-e Héloïsr ; Agathe hocvelle, 
Descemet. Arbrisseau à rameaux presqu'inermes ; tube du 
calice ovalc-py ri forme , portant, ainsi que les pédoncules , 
quelques glandes noires et odorantes ; sépales visqueuses, 
longues, trois nu quatre étant pinnatifides; Heurs grandes 
ou moyennes, pleines, roses pales ou carnées, nuancées de 
rose purpurin. 

Thaïs, h. Noisette. Arbrisseau de trois à quatre pieds; 
aiguillons menus, peu nombreux ; feuilles composées de 
cinq folioles arrondies, toiinmentées, un peu creusées en 
spatules, d'un vert tendre; corymbes de quatre à cinq 
fleurs très doubles, moyennes, bombées, d'un beau rougs 
nuancé de blanc. 

Agathe raourBHK. Prévost. Fleurs pleines , petites, d'un 
carne vif. 

La»ï FU06B4ABD. h, Nois«tte. Co y m lies trifUres; 
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deurs graudes , très doubles, blanches , légèrement rosées. 

Agathe eotai.k. Vibert. Bouquet parfait. Godeiroy. 
Fleurs petites, régulières, pleines, d'un rose clair ou cerise, 
maculées de rouge. 

Amélie d'Orléans. Cartier. Fleurs grandes, très doubles, 
bien faites , d'un rose tendre. 

Agathe de la Malmaison. Pelletier. Fleurs grandes ou 
moyennes , pleines , d'un rose pâle. 

La h a vissante*. Péan. Fleurs très doubles, moyennes, 
roses, en l'orme de houppe. 

Agathe de Rome. Annuaire. Fleurs très belles, fort 
doubles, moyennes, d'une couleur tendre, légèrement 
rosées. 

L'éliSgàntb. Hardy. Arbrisseau vigoureux, formant une 
jolie variété; ileurs larges, très doubles, d'un rose palS 

Agathe hose. Hardy. Fleurs moyennes, d'un rose très 
pale. Elle ressemble un peu à Marie-Louise , mais elle est 
d'une teinte plus foncée. 

Agathe précieuse. Miellei. Aoathbde Rri'xbllks; Agathe 
Kahie-Louise; duchesse d'Angoulkuk. Arbrisseau à aiguillons 
nombreux , inégaux et forts; pédoncules hispides -glandu- 
leux, souvent aiguillonnés; tube du calice ovale- turbiné, 
bispîde-glanduleux; Heurs moyennes ou pelitos , pleines, 
carnées. 

Agathe ihcomparalib. Prévost. L'invincible. Vibert. 
Arbrisseau à aiguillons forts et très crochus; pédoncules 
courts; tube du calice glabre an sommet; (leurs très 
pleines , petites , d'un pourpre clair ou d'un rose foncé. 

Cette sous-variélé se rapproehe, des Provences par ses 
sépales appendiculées, et s'éloigne des damas parle tube 
de son calice, qui est ovale. 

Agatuh bk plumet, Mielley. Fleurs grandes, pleines, 
larges de trois pouces , d'un ruse carminé; pétales 'réfléchis. 

Section 3 e . Les Provins. 

Cette section renferme une grande partie des roses que 
M. Prévost fils a rangée^ ans son catalogue descriptif sous 
'lô nom de prouinalis. Les caractères sur lesquels cette coupe 
est établie sont tellement fugaces, tellement changeans, 
truc dans le plus grand nombre des variétés ils échappent 
à toute investigation. Cependant, les provins ont généra- 
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lcment I'écorce desrameanx pourprés, au moins d'un cûté;. 
leurs gemmes sont très peu saillans ; leurs soies sont plus 
nombreuses, et leurs aiguillons, qui ne paraissent jamais 
qu'à la base des plus gros rameaux , sont 1res minces , séti- 
Joimcs, jamais courbés; les pétioles sont ordinairement 
longs et minces ; les stipules sont très élroiles, le plus sou- 
vent simples, velues en-dessous, ciliées - glanduleuses sur 
leurs bords. Les folioles sont quelquefois sous-orbiculaires. 

i° Fleurs panachées, marbrées , ponctuées, etc. 

Bkllb Émilis; Emilie la jolie. Boutigny. Fleurs très dou- 
bles, moyennes, régulières, bombées, d'un rose clair, ré- 
gulièrement et finement ponctuées. 

Belle Hermimb dooblb. Vibert. Fleurs semi-doubles, pe- 
tites ou moyennes , d'un rose très vif, ponctuées. 

P&irprk mahbbe. Vibert. Arlequin. Paillard. Bizarbe chan- 
geant. Fleurs très pleines, moyennes ou petites, d'un 
pourpre violet bleuâtre^ marbrées. 

Mine d'oh. Laffay. Bouquet pocbpbe. Vibert. Pédoncule» 
longs, à corymbes muUiflores; fleurs moyennes ou pelites, 
d'un rouge cramoisi vif, ombrées, maculées de pourpre 
noir sur le limbe des pétales. 

Pbtit maître. Prévost. Arbrisseau à rameaux très grêles; 
fleurs pelites, doubles, d'un rose purpurin vif, souvent 
bleuiUres sur les bord/ , à pétales intérieurs rayés d'une li- 
gne blanche. 

Honorine d'Esquebne. Mielley. Fleurs grandes , pleines , 
d'une forme aplatie, à pétales d'un rouge pâle marbrés de 
pourpre. 

Cent-feUilles d'Auteuii,. Laffay. Tube du calice ovale- 
pyrilbrme, glanduleux; sépales courtes , dont trois sont 
appendiculécs ; fleuiVpli-ines, grandes, d'un rose foncé, 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

Charlottb dbLachabme. Vibert. Fleurs moyennes, dou- 
bles, d'un rose clair, ponctuées; fruit ovale -pyril'orme, 
rouge, lisse, très petit. 

Charmante Isidobb. Boutigny. Arbrisseau à folioles d'un 
vert foncé, étroites, ondulées; fleurs moyennes, très 
doubles, lilas, maculées et s'triffes de rose foncé ou de 
rouge. 

Clémentine, Vibert. Arbrisseau a rameaux inennea, verts 
et lisses ; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre au. 
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'sommet ; sépales glanduleuses , acnminces , dont trois ap- 
pendiculées ; fleurs pleines , moyennes , carnées , quelque- 
fois maculées , n'épanouissant pas toujours bien. 

Herhinie n° 7. Vîbert. Cramoisi roNCTUii. Prévost. Fleurs 
doubles, moyennes, d'un rouge cramoisi ou pourpres, fi- 
nement ponctuées. 

Le-deou, ; la veuve. Prévost. Fleurs moyennes, très dou- 
bles, d'un pourpre violet très foncé, à pétales souvent 
jaspés de rouge lilas, et bordés d'un très petit filet 
pale. 

itpoHisE. Coquerel. Fleurs très pleines, moyennes, d'un 
rose ltlas ardoisé, nuancées de rouge. 

Gaillarde marbrée; soirb couronnée. Prévost. Arbrisseau 
à folioles étroites, ondulées, souvent lacbécs de jaune; 
tube du calice globuleux , souvent glabre au sommet; sé- 
pales courtes, aeuminées, trois étant appi-ndiculées ; fleurs 
grandes ou moyennes, doubles, veloutées, d'un pourpre 
violet marbré de rouge cramoisi. 

Gallique panachée; la villageoise. Prévost. (Oalllca ver- 
sîcolar, Descemet.) Fleurs semi -doubles, grandes, pana- 
chées et rayées de blanc et ruse foncé ou cerise. 

Isabelle. Vibert. Grande agathe nouvelle . Descemct. Ar- 
brisseau faiblement aiguillonné ; tube du calice glanduleux 
et visqueux ; fleurs pleines, grandes ou moyennes, carnées, 
nuancées de rose purpurin. 

Grande maculée , Cuquerel. Aigle unes macule. Prévost. 
■Fleurs semi-doubles, grandes, pourpres, maculées. 

Isabelle. Calvert. Fleurs très pleines, moyennes ou pe- 
tites . bombées , régulières, veloutées , d'un rciige pourpre, 
marbrées de pourpre violet. 

Joséphine, tîoutigny. Fleurs semi- doubles , moyennes, 
■d'un rose vif, ponctuées. 

La Bochèfol'c ault -Jjiahcoubt. Coquerel. Arbrisseau fai- 
blement aiguillonné ; stipules larges; folioles pendantes , 
au nombre de cinq et de grandeur égale, ou au nombre de 
■sept, et alors celles de la paire inférieure heaucoup plus 
petites ; fleurs très grandes et très pleines, régulières, con- 
vexes, d'un rose vif au centre, d'un rose clair marbré de 
pourpre pâle a la circonférence. 

Marie Stuart. Prévost. Corymbos 'érigés, mulliflores, 
dominant le feuillage ; fleurs nombreuses, pleines, régu^ 
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lières , moyennes , d'un pourpre clair , avec des taches sirr 
les bords. Les dernières sont ordinairement d'un rose 
foncé. 

Ninon db l'Enclos a fteurs et feuilles marbrées. Prévost-. 
Arbrisseau à folioles oblongites, lancéolées, très aïguiis, 
marbrées de jaune ; (leurs très pleines , régulières, bom- 
bées, roses, jaspées de rose plus fon^é. 

Ombre sans pareille. Prévost. Fleurs petites, pleines, 
d'un pourpre foncé , veloutées, ombrées, devenant d'un 
beau violet, avec un liseré plus pâle aux bords des pé- 
tales. 

Provins double panaché, Vibert. Provins panaciié kol*- 
veac; ÎADJURAnrE panachée de blanc et db chamoisi; comtr 
Foy. Prévost. Il ressemble beaucoup au gatlicavcrsicolor , 
mais sa fleur est plus double, plus régulière; elle est aussi 
plus régulièrement panachée. 

Provins a fleuhs pourpres panachées de blanc Prévost. 
Elle ne diffère de Vomlircc parfaite de Vibert que par ses 
panacbures d'un blanc très pur , disposées en lignes étroi- 
tes , longitudinales et multipliées sur les côtés des pé- 
tales. 

Provins a fleurs pourpre violet , marbrées. Fleurs très 
pleines, moyennes , bombées , à quatre ou cinq comparti- 
mens, d'un pourpre foncé nuancé de iilas , de rouge et de 
violet ardoisé. Obtenue par M. Prévost en iSaff. 

Rcsb bleue, Vibert. Bizarre triomphant; rose ardoisée ; 
violette bronzée. Arbrisseau à rameaux pourpres ; fleurs 
moyennes, doubles , d'un pourpre bleuâtre et ardoisé, or- 
dinairement marbrées de lilas foncé. 

Rose visqubusë; "Vibert. rose mauve; Godefroy. rose pa- 
vot ; Lahaye père. Rose des ai.pks sans kpines. (Ùosa inermis 
sub alboviolacea Dupont.) Arbrisseau a rameaux glanduleux 
et menues; fleurs seini-donbles , moyennes, d'un carne 
lilas nuancé de rose purpurin. 

Rosier a fedilles et fleurs marbrées; Vibert. Arbrisseau 
à l'olioles marbrées de jaune; fleurs moyennes, semi- 
doubles , d'un rose clair , marbrées et jaspées de lilas et de 
rouge. 

Sa ncuinba. Calverf. Fleurs très pleines, moyennes , ro- 
ses , nuancées ou maculées de rouge sanguin. 

Talma. Prévost. Arbrisseau à rameaux d'un pourpre 
foncé , anguleux à leur base; fleurs très pleines, -d'un pour- 
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pre foncé bleuâtre, nuancées de rouge Ulas , à bords sou- 
vent pales. 

Tblésille; Vibert. Arbrisseau à rameaux pourpres au som- 
met , ïnermes, glanduleux; fleurs pleines, petites ou 
moyennes, d'un pourpre clair nuance de violet pale. 

Ruban dobb; belle alliance; ruse mabgubbite; Prévost. 
(Rosa tricolor, Vibert. GalUca mexica auranlia. Burs.) Tube 
du calice globuleux, gros, ventru , étranglé au collet, aussi 
ou plus épais que le boutou ; fleurs petites , doubles , ve- 
loutées , pourpres , avec une raie blaucbe sur le milieu de 
chaque pétale. 

Triomphe d'Eubope. Prévost. Fleurs très pleines, moyen- 
nes, d'un violet pourpre foncé, souvent marbrées. 

Viollkttb tonctdée. Vibert. Fleurs semi-doubles moyen- 
nes, d'un violet foncé palissant après l'épanouissement, 
ordinairement ponctuées : quelquefois les premières qui 
fleurissent ne sont par ponctuées. 

La maculée. Dupont. Arbrisseau a rameaux grêles , 
élancés, à aiguillons forts, dont les plus grands sont 
courbés «a faux ; fleurs semi-doubles ou doubles , grandes 
ou moyennes, d'un rose purpurin vif, maculées. 

Cette sous variété, quoique d'un effet assez médiocre, 
inérite d'être cultivée parles personnes qui font des semis, 
pareeque ses graines four*isscnt souvent des individus à Heurs 
ponctuées ou maculées. C'est d'elle que provient le plus 
grand nombre des rosiers de cette section. 

Toctain ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguillonnés; 
pédoncules glanduleux, triebotomes , en corymb es érigés; 
tube du calice ovale, glanduleux, étranglé au collet; trois 
des sépales pînnaliudes; flcura^emi-doubles, moyennes, 
d'un violet ardoisé ponctué de rose lilas. 

Natalie P bon ville. Hardy. Fleuri grandes, semi-doubles, 
roses, ponctuées. 

Laodicbe. Sommesson. Fleurs très grandes , doubles, 
assez régulières , d'un rose maculé de rose plus foncé. 

Gborcina Mabs. Savoureux. Arbrisseau donnant de très 
jolies petites fleurs d'un rose clair et brillant, très doubles, 
à pétales bien rarjgés, souvent avec des lignes blancbes. 

La changeante. Miellée. Fleurs grandes, très doubles, 
rouges , souyent ponctuées de blanc. 

Salauon. Cartier. Fleurs grandes, doubles, d'un rose 
tendre et ponctué de blanc , très jolies. 

4*: 
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AbchevÊqcb dp Maures. Annuaire. Fleurs très doubles, 
grandes, régulières et fort belles, d'un rose foncé, à pétales 
veinés dé rouge. Obtenue à Bruxelles, en i8a5. 

2°. Fleurs plus foncées au centre qu'à ta circonférence, ou 
à deux nuances très prononcées. 

* Les roses lilacées ou carncea. 

Bazar ts. Vibert. Arbrisseau à rameaux, presque inermes: 
fleurs moyennes ou petites, très pleines, d'un rose clair, à 
bords presque blancs. 

Bei.i.k AunOBB. Vibert. Arbrisseau a rameaux anguleux à 
leur base ; fleurs moyennes , très pleines, d'un rose pale , à 
bords d'un carné lilas très pâle: 

Deïdrosses. Annuaire. Arbrisseau vigoureux ; tiges droi- 
tes , presque dépourvues d'aiguillons ; jeunes rameaux 
porseméa de petits poils ; pétioles aiguillonnés ; feuilles à 
cinq ou sept folioles larges, oblongues, un peu ondulées, 
à dénielnres régulières etprofondes, d'un vert foncé; fleurs 
très doubles, peu nombreuses, moyennes, bien faites et 
bombées, ruse» au centre, d'un rose tendre parfois veiné a 
la circonférence , réunies en corymbes ; pétales bien rangés, 
souvent cordilbrmes. 

Beii.e de Fontenav. Boutigny. Fleurs régulières, pleines, 
moyennes, d'un rose cerise VÎT et brillant , à bords presquo 
blancs ; quelquefois le centre est rouge et alors les bords 
sont roses. 

Beauté riaiïte. Calvcrt. Fleurs petites ou moyennes, très 
pleines, régulières, bombées, d'un rose foncé, abords pâles. 

Belle IIebminib. Coqué-rel. Arbrisseau à rameaux iner- 
mes, glanduleux, d'un pourpre brun; fleurs pleines, moyen- 
nes, d'un carné lilas clair, à bords pales. 

ConnKLiE. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, bombées; . 
d'un rose vif, à bords lilas. 

AnciEN diad£sie db Flobb. Vibert. Arbrisseau à rameaux 
gros, inermes et glanduleux ; tube ducalice court, turbiné ; 
fleurs pleines, grandes ou moyennes, régulières, d'un rose 
lilas , à bords pâles. 

Aux; diadème de Flobb. Sommesson. Rameaux presque 
inermes, gros, glanduleux; fleurs semblables à l'ancien 
diadème de Flore, mais plus grandes. 
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EocnABis; Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes et glan- 
duleux; tube du calice oourt, turbiné , souTent nul ; pédon- 
cules, tube du calice et sépales, portant des glandes brunes, 
visqueuses et odorantes ; fleurs pleines, grandes , régulières, 
d'un rose cllïr à bords pâles. 

Fahhy Riak; Vibert. Dcichbssb de Rkggio. Prévost. Fleurs 
régulières, grandes , pleines , carnées ou d'uji rose clair , à 
bords pales. 

Général Dbsajï. Boutîgny. Arbrisseau à rameaux très 
aiguillonnés; fleurs pleines, moyennes, d'un rose foncé très 
vif au centre , pale aux bords. 

Nouveau chaud monahqub. l'révost. Arbrisseau à rameaux 
couverls de glandes pédicellées, à aiguillons nuls au som- 
met, stipula ires au milieu , épars à la base , un peu courbés; 
fleurs pleines , très régulières, moyennes , d'an ro se vif, à 
bords pales. 

Jeaishk d'Albrst. Vibert. Fleurs grandes, doubles, d'un 
rose foncé, à bords pales. 

Léontike; Vibert. Arbrisseau à aiguillons nombreux; 
fleurs pleines, grandes, d'un rose clair, à bords pales. 

Mademoiselle. Vibert. Rameaux et pédoncules parsemés 
de taches brunes; fleurs pleines, moyennes, carnées, à 
bords pâles. 

Joséphine; l'aimable db Stoiss; Ninon db l'Enclos. Vibert. 
(Hybrida nova. Descemel.) Arbrisseau à folioles oblongues- 
lancéolées, très aiguës ; (leurs très pleines , moynnes, régu- 
lières, bombées, d'un rose foncé pâlissant ordinairement 
un peu sur les bords. 

Octavie. Cnquerel. Fleurs grandes ou moyennes, pleines, 
d'un rose clair, a bords pâles. 

Octavik. Vibert. Fleurs petites ou moy ennes, très pleines, 
bombées, régulières, d'un rose foncé , à bords pâles. 

PÉrnONiLLG; Vibert. Fleurs très pleines , grandes, d'un 
rose foncé, a bords pales. 

PaiNCKssE Charlotte. Prévost. Fleurs très pleines, d'un, 
rose foncé vif, à bords pâles. 

Quesnh. Prévost. Fleurs très pleines, moyennes, bombées, 
très régulières, d'un ruse foncé, à bords pâles. 

Roi des hosbs. Vibert. Arbrisseau à folioles larges et 
rapprochées ; boutons à fleurs, rougis; fleurs grandes ou 
îiioyenues, pleines, bombées, d'un rose vif au centre et 
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pâle aux bords , ou d'un rose vif et clair taché de rouge: 

Teadhessh d'Apollon. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, 
d'un rose lilas pale , a bords presque blancs. 

TaioMFnKDH Flobe. Prévost. Arbrisseau à rameaux iner- 
mes, gros , glanduleux, ordinairement pourpres au som- 
met; fleurs moyennes, très pleines, régulières, roses, à 
bords pâles. • 

Van-Dael. Vibert. Fleurs plaines, grandes , lilas ou d'un 
rose foncé, à bords pâles. 

Cobine. Vibert. Arbrisseau à aiguillons droits, forts, 
inégaux, entremêlés de soies; feuilles très rapprochées, à 
cinq ou sept folioles veinées, ondées et crispées; tube du 
ealice ob-conique, couvert de poils glanduleux , ainsi que 
les pédoncules; sépales réfléchies, foliacées , pinnatifides ; 
fleurs pleines, petites, bombées, d'un rose clair, a bords 
blancs. 

KosiEn a feuilles a nehvubes JÀUNïs. Prévost. Arbrisseau 
vigoureux, à folioles ordinairement veinées et marbrées 
de jaune; trois des sépales pinnatiftdes, à pinnules larges 
et lancéolées ; fleurs pleines , moyennes, régulières, odoran- 
tes, d'un rose clair et vif, a bords presque blancs. 

Zoé. Micllez. Fleurs très doubles, grandes, d'un rose vif au 
centre , pille sur le bord des pétales. 

Laohèdon. Atteliez. Fleurs pleines , grandes, d'un rose 
lilas au centre, presque blanches :ï la circonférence. 

Malvisa ; Hardy. Arbrisseau vigoureux; rameaux diver- 
gens; aiguillons inégaux , la plupart longs, violacés, élargis 
à la base; fouilles d'un vert très foncé , composées de cinq 
à sept folioles, les unes oblongues, les autres ovales, irré- 
gulièrement dentées ; fleurs nombreuses, réunies au nombre 
de [rois à quatre sur le inôrne pédondule , grandes, bien 
faites, très doubies, d'abord en forme de coupe, puis 
devenant bombées au centre ; pétales de la circonférence 
d'un rose pâle tirant sur le gris de lin : ceux du centre ser- 
rés, crispes, découpés irrégnlièrcmcat au sommet, d'un 
rose lilacé. 

Ross a fleurs tbrmièhe du la Chinm Pelletier, Tiges 
droites , à écorce d'un vert clair; aiguilluns rares, entre- 
mêlés de quelques petits poils; fleurs en corymbes, très 
doubles, moyennes, d'abord en forme de coupe et res- 
semblant à la rose trémière de la Chine, puis légèrement 
bombées, d'un roue tendre mélangé de blanc à la circon- 
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férence; pétales serres, crispés, irrégulièrement «chancres 
au sommet. 

C K?n'ii a [, Foi. Pelletier. Cette variété ne doit être con- 
fondue ni avec l'ancien gênerai Foy , ni avec le comte Foy. 
Arbrisseau vigoureux; rameaux droits, presque sans aiguil- 
lons, munis de petits poils rudes et noirâtres; feuilles de 
cinq à sept folioles, simplement dentées, les unes oblon- 
gues, et les autres ovales ; fleurs très grandes , pleines, bien 
faites, aplaties, en corymbes, d'un rouge lie de vin au 
centre, plus clair au bord; pétales irrégulièrement incisés 
au sommet, serrés et bien rangés dans le milieu de la 
ileur. 

Paksidbht db Sèze ; M"' Hébert. Arbrisseau vigoureux, 
à tiges droites; aiguillons peu courbés, assez nombreux ; 
pétioles aiguillonnés; feuilles à cinq folioles lancéolées ou 
oblougues, régulièrement dentées, d'un vert tendre; fleurs 
d'un rose violacé au centre , lilacées à la circonférence, 
grandes, très doubles, nombreuses, assez bien faites, 
d'abord en forme de coupe , puis légèroment bombées, 
réunies en corymbes ; pétales peu échanercs et bien rangés 
sur las bords, plissés dans le milieu. 

" Les rousej. 

Abicie. Vibert. Feurs pleines, grandes ou moyennes, 
régulière*, rouges , a bords lilas ardoiBè. 

Bizahbe flammée. Annuaire. Fleurs moyennes ; base des 
pétales d'un rougi: feu, se fondant et passant au violet clair 
a mesure qu'il s'appiocbu du sommet. Obtenue en Flan- 
dre, en iSaa. 

Belle mode. Miellei, Fleurs moyennes, en forme de 
pompon, d'un rouge pourpré au centre, lilas à l'a circon- 
férence. 

Mbb veille de l'ubivebs. Annuaire. Fleurs très doubles, 
grandes, d'un rouge carmin au centre , lilacées au bord des 
pétales, fort jolies. Obtenue en Belgique. 

Roi de Pebsu. Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes, 
très doubles, d'un beau rouge, margmées de violet. Obtenue 
en Belgique. 

Casimir PÉEiBB.'Lecomte. Arbrisseau presque inorme; 
pédoncules gros, droits, glanduleux; tube du calice court, 
turbiné pyriforme , glabre au sommet ; fleurs pleines , 
grandes, a pétales épais, pales eu dessous, oUun rouge cùiïse 
très vif au centre , d'un rose, bleuâtre aux poids. 
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Loisiel. Prévost, fleurs régulîèces, pleines, grandes, d'un 
rose foncé ou rouge, à bords pflles. 

gïviGWÉ. Vïbert. Fleurs pleines, moyennes, d'un rose fon- 
cé, à bords pâles, ou rouges lorsqne la température est sè- 
che et chaude. 

"" Les pourpres et les violcllcs. 

Skigheub d'H astzéla abd. Calvert, Arbrisseau àarguillons 
bruns, minces et nombreux ; tube du calice et pédoncules 
couverts de glandes rouges; sépales courtes; fleurs moyen- 
nes, pleines, bombées, régulières, d'un pourpre violet 
foncé, à centre ronge. 

Regia pcbpcbba. Coquerel. Fleurs très doubles, moyen- 
nes , d'un pourpre foncé , cramoisi au centre. 

FaosBEPins houvklle. Racine. Fleurs très doubles, 
moyennes, d'un pourpre noir très intense, à centre vit 

Poobpbb db la BEiNB. Coquerel. Arbrisseau vigoureux, 
très aiguillonné , ne fleurissant beaucoup que trois ou qua- 
tre années après avoir été greffé. Fleurs doubles, grandes , 
veloutées , pourpres , à centre d'un cramoisi très vif. Expo- 
sée au 6oleil, cette superberoso dure fort peu. 

Pbblk db i/ohibht; Gudefroy. La majestueuse; Vïbert. 
Carmin users; Prévost, Fleurs doubles ou semi-doubles , 
moyennes , régulières , d'un rouge pourpre , à bords nuan- 
cés de violet. 

Nbaia. Vibert. Fleurs pleines , moyennes, très réguliè- 
res, demi-globuleuses, d'un pourpre violet ou lie de vin, à 
bords pâles. 

Mabckt. Prévost. Fleurs très pleines, petites, bombées , 
pourpres, à bords moins foncés. 

Jjobd Wellihgtoh. Vibert. Boutons à fleurs ronds; fleurs 
moyennes, pleines, d'un pourpre lie de vin, à bords 
pâles. 

Rabaissa m. Prévost. Arbrisseau à aiguillons faibles , 
«pars, entremêlés de glandes et de soies ; folioles non lui- 
santes , un peu velues en dessous; tube du calice petit, 
glanduleux. Fleurs pleines, moyennes, bombées, réguliè- 
res, d'un rouge pourpre, ou pourpre foncé à bords pâ- 
les. 

Jeanne Gbay; agathb ombbbb; agathe macnipiq.ce. La- 
haye père. Fleurs très pleines, moyennes, d'un rose violacé, 
nuancées à [« circonférence de pourpre très foncé. 
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La flambovakte. GodeFruy. Fleurs doubles,, petites ou 
moyennes, d'un pourpre bleuâtre très foncé , d'un rouge 
cramoisi au centre. 

Rose Likcemk. Dubourg. Fleurs moyennes, très doubles, 
d'un beau violet foncé au centre , rougissant sur les bords. 

OrAÏmENKE. Miellcy, Fleurs pleines, 1res grandes, d'une 
belle forme, d'un pourpre velouté à la circonférence, et 
l d'un cramoisi vif au centre. 

3. Fleurs roses ou carnées. 

" Les roses pales et carnées. 

Adonis. Vibert. Arbrisseau à boutons à fleurs marbrés de 
r»uge; (leurs pleines, régulières, moyennes, d'un rose clair 
et uniforme. ^ 

Galuca vEaiiiLLOir. Annuaire. Arbuste très petit dans 
toutes ses proportions , ce qui en fait la miniature de cette 
division; fleurs de la largeur d'une pièce de deux francs, 
très doubles , d'un rose clair. Obtenue à Angers , en. 
i8a3. 

Veste-blanche. Hardy. Fleurs grandes, fort doubles, très 
belles, d'un rose pâle tirantsurle vert blancliiïlre. Rameaux 
à écorce d'un beau vert, ainsi que le feuillage qui est un peu 
luisant. 

Léonidas. Sommesson. Fleurs aussi grandes et de la 
même forme que la rose pivoine , mais d'un coloris plus 
vif. 

Rose Sehné. Hardy. Arbrisseau à feuillage très dentelé; 
fleurs grandes, d'un beau rose, ayant au centre une cuuromie 
formée par les étamines. 

Seiionvjlle a flbebs doubles. Hardy. Fleurs superbes, 
grandes, d'un rose cuivré. Du reste l'arbrisseau ressemble 
au rosier Scmonvilie ordinaire, par son bois et ses autres ca- 
ractères. 

Aglab de marsillv. Vibert. Arbrisseau armé de quelques 
aiguillons rares , longs , un peu courbés, près des stipules; à 
rameaux couverts de soie glanduleuses ; fleurs très pleines , 
moyennes , bombées , d'un rose clair. 

Ahti cowe. Vibert, Fleurs pleines, moyennes, régulières, 
carnées ou d'un rose pôle. 

Athenaïs. Vibert, Fleurs grandes ou moyennes, pleines? 
d'un rosf olair. 
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A 7. km t. Tibcrt. Fleurs pl eiucs, moyennes, bombées, d'un 
rose clair, à pétales non lassés. 

Ea dominante , Miellez. Fleurs grandes, de belle forme, 
pleines , d'un rose tendre , a pétales réfléchis. 

Pnovins a rLEiïESBOsiiiÉiis. L. Noisette. Arbrisseau 5 pédon- 
cules assçz longs et billores ; fleurs très doubles , grandes, à 
pétales très grands et arrondis à la circonférence, roses. 

Belle de tkianon. Prévost. Fleurs très doubles, moyen- 
nes, bombées, régulières, d'un rose pale ou carné, deve- 
nant presque blanches. 

Belle flore «tihe. Boutïguy. Arbrisseau à rameaux iner- 
mes, un peu glanduleux ; gemmes très petits ; fleurs pleines, 
grandes, d'un rose très clair. 

Bbllb JeyiN. Prévost. Arbrisseau à rameaux fastigiés ; 
fleurs très régulières , pleines , moyennes , d'un rose clair et 
vif. 

Boîbldiru. Prévost. Arbrisseau très armé d'aiguillons pe- 
tits et sétifurmes; pédoncules longs, droits, glanduleux; 
sépales acuminées-subulées, dont trois portant des appendi- 
ces; flenrs grandes, nombreuses, régulières, pleines, d'un 
rose clair et vif. 

Cjïléstinb. Vibert. Pédoncules fort longs, érigés, triebo- 
tùmcs; fleurs grandes ou moyennes, doubles, régulières, d'un 
rose clair ou pain. 

Archiduc Charles. L. Noise t le. 'Ci.ém.e;vce Isa mue; Vibert. 
Belle K^LÈns ; Vibert. Aimable Emma ; Cal ver t. Aimable 
Sophie. Prévost. Arbrisseau a aiguillons bruns et écorec 
verte; tube du calice court ; sépales foliacées, quelquefois 
au nombre de six, dont trois pinnatifides ; fleurs semi-dou- 
bles ou doubles, d'un rose clair, à bords quelquefois 

Clothilde. Coqucrel. Arbrisseau à folioles lisses en dessus; 
fleurs moyennes, pleines, régulières, d'un rose pàlc. 

Comte Foy. Savoureux.il ne faut pas la confondre avec le 
générât Foy. Arbrisseau à rameaux presque inermes, glan- 
duleux , ainsi que les pédoncules qui sont gros ; tube du ca- 
lice court ; fleurs très grandes, pleines , un peu odorantes , 
d'un rose clair ou pâle. 

Couaonwa d'Ariadse. Racine. Fleurs grandes ou moyen- 
nes, pleines, carnées. 

DecHBsssBg OsBiiv. Vibert, Fléau tré grandes, bom^ 
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liées , régulières , doubles ou semi' doubles , d'un rose clair 
et vif. 

Ddchebsi b'Oi.dbhbouhc. Calvert. Estiiee; Vibert. Fleurs 
pleines , grandes, d'un rose pale. 

Flegb de pommier. Prévost. Fleurs pleines, régulières, 
moyenne^ d'un rose très pâle'et uniforme. 

Foucbeh, Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes ; pédon- 
cules glanduleux ; fleurs pleines , grandes , d'un rose clair. 

Galatbb. Prévost. Fleurs moyennes, régulières, pleine*, 
d'un rose clair. 

Louis xvm, Prévost. (Gallica maxima «i^antea. Desccmet) 
Fleurs presque pleines, 1res grandes, d'un roae clair ou 
pale. 

Anne de Boulen. Girardou. Arbuste de deux pieds; aiguil- 
lons nombreux, droits et inégaux; pétioles longs; folioles 
distantes, finement dentées ; boutons à fleurs pointus et 
longs ; fleurs solitaires ou géminées , larges de trois pouces, 
légèrement concaves, ayant au mil'.nu un bouton d'un vert 
tendre , long de quatre à cinq lignes , formé par les ovaires 
avortés ; pétales d'un rose tendr e , ceux du centre courts et 
un peu ondulés , ceux do la circonférence larges. 

Unique de Bruxelles. Allouant". Fleurs jolies, bien faites, 
très doublas, moyennes., d'un rose tendre , marginées du 
rouge. 

Cocarde rovale. Hardy. Grand mosarojje. Fleurs pleines, 
grandes , d'un rose pale. 

Grande souveraine. Vibert. Arbrisseau ayant souvent, 
surtout quamd il est greffé, deux petites folioles surnumérai- 
res à la base de la foliole impaire ; fleurs seini-doubles , ou 
doubles, grandes, d'un rose clair. 

L 'enchanteresse ; grande Henriette; Prévost. Fleurs 
pleines, grandes, d'un rose clair, vif et brillant, devenant 
pale. 

Céleste; crand turban ; grande sultane, Calvert. Gha.id 
sultan; Descemet. Arbrisseau à feuillage d'un vert clair ; 
fleurs très grandes, pleines, d'un rose paie , ou carnées. 

Aimable Hortesse; Vibert. IIoRTunsE; Prévost- Arbrisseau 
donnant peu de drageons et beaucoup de fleurs ; celles-ci, 
pleines, moyennes, régulières, d'un rose clair ou carnées. 

L'incomparable de Ijii-.LB. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
pourprée; tube du caliee court et glanduleux ; sépale* 
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longues et foliacées, trois étant bordées de longs appen- 
dices ovales-spatulés , dentelés; fleurs grandes ou moyen- 
nes, régulières , pleines , carnées ou d'un rose pâle; boutons 
à fleurs rouges. 

Louis xiv. Hardy. Fleurs pleines , grandes, d'un beau rose 
clair. 

Mabib-Josephihe. Prévost. Rameaux peu aiguillonnes, 
pourpres au sommet; folioles ondulées, glabres, ob longues, 
lancéolées; pédoncules rouges, très longs, fastigiés ; tube 
du calice petit, rouge d'un coté; boutons arrondis et mar- 
brés; fleurs moyennes ou petites, régulières, pleines, 
nombreuses, d'une couleur carnée délicate et uniforme. 

Mabquis de la Romaha. Prévost. Arbrisseau à aiguillons 
presque nuls; fleurs moyennes ou petites, régulières, 
pleines, roses. 

Pauéla. Vibert, Fleurs pleines, moyennes, d'un rose clair. 

Ohnesieht de cabafe ; ohmbiieut de pabadb; Prévost. 
Fleurs régulières , pleines , moyennes , d'un rose clair , quel- 
quefois foncé. 

Nouvbblr a feuilles d'obub. Vibert. Folioles à nervures 
nombreuses, parallèles, très prononcées, à bord» profon- 
dément dentelés, crispés et ondulés; fleurs grandes ou 
moyennes , semi-doubles, d'un rose clair. 

Nouveau tbiomphe. Prévost. Foi bb Rhhb; globia kohdi; 
IS'iodbb ; du.n SB l'amitié; Eugërib ; Galatùe; l'aimablb 
beauté; Daphné, des catalogues. Fleurs pleines, moyennes» 
bombées, d'un rose clair. 

Poupon b'Éi.isa. Bccomte. «Fleurs pleines, U'ès petites, 
bombées, régulières, d'un rose clair. 

Rigoulot. Rigoulot. Arbrisseau vigoureux ; tiges droites; 
aiguillons peu nombreux, fins, inégaux, d'un brun foncé ; 
pétioles aiguillonnés, glanduleux; feuilles a cinq ou sept 
folioles sillonnées, irrégulièrement dentelées, a dents étant 
elles-mêmes denticulées, d'an vert foncée» dessus, blan- 
cbùlres en dessous; fleur* très grandes, nombreuses, pleines, 
parfaitement faites, d'un beau rose tendre, trois ou quatre 
ensemble sur chaque rameau ; pétales roules en anneau au 
cenfre, chiffonnés etplissés intérieurement, irrégulièrement 
éebancrés au sommet ; pédoncules et calice bispides. 

Lybb db Flobb ; panachée supebde ; phénix. Hardy. Fleurs 
pleines, petites, très régulières, d'un rose foncé, très, 
batives , les premières qui paraissent parmi Jes provins. 
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titABiHicDs. Colvert. Fleurs grandes ou moyennes, pleines, 
régulières, roses. 

Belle mi chôme ; petits Louise ; Prévost. Fleurs doubles, 
petites, régulières, d'un rose clair, à pétales intérieurs sou- 
vent rayés de blanc. 

La moule fleuh: Vihert. Lé ah DRU ; Calvert. Pbllbtibb. 
Pelletier. Arbrisseau produisant beaucoup de fleurs, hâtives, 
pleines, moyennes, régulières, d'un rose pâle. 

Pauliha. M»< Hébert. Fleurs régulières , pleines, moyen- 
nes , d'un beau rose uniforme. 

Belle de Stobs; Lahaye père; poubpbe favobit/e; Prévost. 
Fleurs moyennes ou petites , pleines , régulières , d'un ros» 
clair et uniforme. 

Pribcbssk db Sai.m. Vibert. Arbrisseau à folioles grandes; 
fleurs pleines, très grandes, d'un rose clair et vif, quel- 
quefois pâle. 

Phovence a FLEUR cnwrHTMÉB. Vibert. Tube du calice 
globuleux ou hémisphérique; fleurs très pleines, moyen- 
nes, très bombées, carnées, presque blanches. 

Psïché; Prévost. Arbrisseau à rameaux érigés, élancés ; 
fleurs pleines, moyennes, régulières, carnées ou d'un rose 
pâle. 

Rekoncdib bosb ; Vibert. Fleurs régulières , pleines , 
petites, d'un rose clair. 

Roi de Rohe; ehfikt de Fbawce. Prévost. Fleurs moyennes 
ou petites, pleines, bombées, très régulières, d'un rose 
clair vif et uniforme. 

Rose aimés. Tibert. Boutons a fleurs rouges; fleursgrandes 
ou moyennes, très doubles, d'un rose clair. 

Rosi du hoi, des Hollandais, Fleurs moyennes, pleines, 
régulières, d'un rose clair et uniforme, devenant d'un rose 
lilas très pâle. 

Il ose i, la. Racine. Folioles huilées, d'un vert foncé; fleurs 
grandes ou moyennes, en corymbes multiflores, pleines, 
d'un rose clair. 

Délice de Flandbes; Mielley. Fleurs grandes, d'un carné 
superbe , n'ayant que trente à quarante pétales , mais 
rangés de manière a rendre la fleur pleine, au motos en 
apparence. 
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L'aprcHiKTiiE. Sliellcy. Fleurs très grandes, pleines , d'une 
belle fwme, couleur de cliair. 

Scbis eosb. Calvert. Fleurs pleiues, grandes, d'un rose pale. 

La somptueuse. Racine. Fleurs régulières , pleines , gran- 
des , d'un beau rose vif et clair. 

Ypsilamti. Vibcrt. Fleurs pleines, grandas, régulières, 
bombées , d'un rose Tiff et clair, 

Bbacté subphbHjIKTe. Vibert. Arbrisseau faiblement armé; 
feuilles glauques; tube du calice globuleux, portant des 
glandes rouges a sa base, ainsi que les pédoncules ; sépales 
un peu foliacées, dont trois planées; fleurs pleines, moyen- 
nes, carnées, presque blancbes. 

Belle Théophile. Prévost. Arbrisseau très aiguillonné; 
tube de calice, glabre au sommet, ovale-pyriforme ; fleurs 
pleines, moyennes, carnées, en curymbes courts et pau- 
ci flores. 

Blanche de C asti Cl b. Vibert. Arbrisseau très aiguillonné; 
pédoncules courts ; trois des sépales pinoatifides ; fleurs 
pleines, moyennes, régulières, carnées ou d'un rose pale. 

C h abi.es- Auguste. Paillard, Arbrisseau à aiguillons nom- 
breux ; feuilles composées de cinq folioles sessiles , excepté 
l'impaire; tube du calice glanduleux , ovale-pyriforme ou 
turbiné; fleurs grandes, pleines , d'un rose paie lors de leur 
épanouissement, puis devenant carnées- 

Pbbicles. Laffay. Arbrisseau armé d'aiguillons sétifor- 
nies, entremêlés de soies; feuilles composées de cinq à 
sept folioles ovoïdes- oblongtics , glanduleuses et pubes- 
centes sous les nervures, profondément et aîgument den- 
tées ; fleurs pleines , moyennes , carnées ou d'un rose pale. 

Laplupart des catalogues placent cette sous-variété parmi 
les bengales. 

Fidblia. Prévost. Arbrisseau n feuillage crépu, comme 
les agathes; tube du calice court, couvert de glandes 
odorantes; fleurs pleines, moyennes, d'un rose clair. 

Rosibb a fruit fm poire. Prévost. Arbrisseau vigoureux, 
diffus ; pétioles glanduleux ; folioles sessilés , pales et pubes- 
centes en dessous ; pédoncules érigés ; tube du calice étran- 
glé au sommet; fleurs grandes , semi-doubles ou doubles, 
d'un beau rose glacé clair et vif. 

ÉLrsx Descemet ; Ih£ha. Prévost. Arbrisseau à feuillage 
d'un vert glauque; stipules trùs larges; fleurs doubles, 
grandes , d un rose très clair et brillant , ou carnées» 
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Labbby db Pohpiébes. Prévost. Fleurs grandes , très régu- 
lière*, pleine», bombées, odorantes, d un rose uniforme , 
clair et très vif. 

Fleurs d'un rose foncé. 

Ohnhmkht des noce, es ; Hardy. Abattdci ; Vibert. Arbris- 
seau d'un effet superbe, par l'abondance de ses fleurs 
grandes, doubles, d'un rose purpurin foncé, vif, ourouge 
clair uniforme , épanouissant très bien. 

Atbalib. Vibert. Fleurs doubles, grandes, régulières, 
d'un rose foncé vif, ou rouges. 

Salamow ; Calvert. Dcchsssb de Cohitotiaii,i.e ; Vibert. 
Fleurs grandes ou moyennes, pleines, d'un rose foncé tirant 
sur la couleur iîe-de-vin, passant au rose lilas. Elle a de 
l'affinité avec le cordon bleu, mais elle en diffère par ses 
fleurs moins bleuâtres, plus pales, par son tube du calice 
plus petit, et par ses aiguillons plus forts et plus inégaux. 

Globia-flobum. Prévost. Fleurs doubles, grandes, d'un 
rose foncé , ou rouges , ou d'un pourpre vif. 

Mànbttb. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 
régulières, d'un rose foncé, ou rouges, a bords souvent 
pâles. 

La princesse. Prévost. Flesra moyennes , régulières , 
(Reines, d'un rose foncé vif, ou d'un rouge clair. 

Gassbhdi. Hardy. Fleurs superbes , de quatre à cinq 
pouces de diamètre, très doubles, bien faites, d'unrosefoncé. 

SsntiY de Lachahhb; Hardy. Arbrisseau à rameaux étalés 
horizontalement; aiguillons épars, fins et rouge atres dans 
leur jeunesse; feuilles distantes, à folioles ovales, simple- 
ment dentées, d'un vert tendre; fleurs moyennes, nom- 
breuses, charmantes, très doubles, d'une forme parfaite, 
plates, bien arrondies, d'un beau rose, régulières et en 
corymbes ; pétales plissés et rangés avec beaucoup de 
symétrie à l'intérieur , roulés en petites couronnes au cen- 
tre , finement incisés au sommet. Cette fleur est une dea 
plus jolies parmi les provins, 

*" Fleuri d'au rose vif on purpurin. 

Hbkbi rv; duc d'Obléaks ; Calvert. Adèle Heu; Vibert, 
Fleurs doubles, grandes, d'nn rose purpurin vif , ou d'un 
ronge clair. 

Aruhoiiaqdb , Hardy. aYàhoiirbcbk ; Vibert. Fleura dou- 
'9 
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Wes , grandes , d'un rose vif, à pétales régulièrement 
échancrés. 

Amphithitb ; Vibert. Fleurs pleines, grandes, d'an rose 
cerise vif. 

Belgica bubba ; vîtes spisosa. Godcfroy. Arbrisseau à fo- 
lioles d'un vert foncé , souvent marbrées de jaune , ondulées 
sur les bords; fleurs grandes , se mi- doubles , d'un rose bril- 
lant et très vif. 

Vbhus-mebe. L. Noisette. Bouquet supbbbb ; Vibert. Bou- 
quet c b abm a ht. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes , dou- 
bles, régulières, d'un rose très vif et brillant. 

Camicobse* Vibert. Fleurs très pleines , régulières , bom- 
bées , petites on moyennes , d'un rose vif. 

La mai este b use . La cocabdb ; Descemet. Lucrèce: Vibert. 
Arbrisseau a rameaux érigés, glabres et lisses dans quel- 
ques-unes de .leurs parties ; fleurs doubles , moyennes , ré- 
gulières , bombées, d'un rose vif, à bords souvent pâles. 

Cocabdb bouge ; Vibert. Gbaudbub triomphante ; Prévost. 
Fleurs-doubles , très grande* , d'un rose vif et clair. Le fruit 
est globuleux et très gros. 

La délicieuse ; Vibert. Arbrisseau vigoureux a feuillage 
teinté de glauque on de grisâtre ; fleurs nombreuses , gran- 
des ou moyennes , doubles , d'un rose uniforme très claft 
et vif. 

Dbsooulièbbs. Prévost. Fleurs doubles, moyennes, d'un 
rose cerise vif. 

Oobothbe ; Hardy. Victoibe de Bbag a kcb. Prévost. Fleurs 
hâtives , nombreuses , moyennes , très régulières , doubles , 
bombées, d'un .rose cerise vif, ou rouge clair. 

Louis xiv ; Hardy. Flenn grandes, belles, bien faites, 
très doubles ; d'un très beau rose vif. Elles ressemblent h 
la Joséphine , mais leur couleur est beaucoup plus vive. 

Dbsfost aines. Cartier. Fleurs moyennes, bien faites , 
presque doubles , d'un beau carmin clair et vif. 

Colette. L. Noisette. Fleurs réunies au nombre de trois, 
en bouquets, moyennes, très doubles d'un rouge carmin 
velouté et brillant. 

Eugène Maille. Boutîgny. Arbrisseau à rameaux très ai- 
guillonnés, les plus grands aiguillons courbés eu faux; fleurs 
pleines, très grandes , d'un rose vif. 

EupaaosinK. Prévost. Arbrisseau a folioles aigument et 
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très finement dentées ; pédoncules, tube du calice et sépa- 
les glanduleux et visqueux ; fleurs doubles ou semi-doubles , 
d'un rose vif et uniforme, à pétales extérieurs souvent ponc- 
tués. 

Ex ilbo viola ce a ; L. Noisette. Fleurs semi-doubles, très- 
grandes , d'un rose purpurin très vif» 

Les mares; Gentil. Gentil; Prévost. Arbrisseau à rameaux 
très longs et verticaux ; feuilles distantes ; la dernière paire 
de foliole éloignée de la base du pétiole; Heurs moyennes * 
très pleines, bombées , d'un rose vif. 

Constantins, ; Vibert. Idalise ; Prévost. Arbrisseau à 
feuilles bullées, très pâles en dessons, à dentelures très di- 
vergentes et ondulées ; fleurs très pleines , moyennes , régu- 
lières, d'un rose vif et foncé. 

Joséphine Maille ; Boutîgny. Arbrisseau & rameaux 
soyeux; aiguillons très rares, ou nuls ; fleurs pleines , gran- 
des, d'un rose viF. 

Junon; belle Juron. Prévost. Fleurs petites ou moyennes, 
nombreuses , régulières , doubles , d'un rose vif. 

Jokos a fleurs pleines. Prévost. Arbrisseau très aiguil- 
lonné; pédoncules longs , en corymbes ; fleurs moyennes, 
nombreuses , pleines ou très doubles , régulières , d'un rose 
vif et foncé, à pétales onguiculés. 

Lee ; Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles ; fleurs plei- 
nes, grandes, très régulières, d'un rose uniforme clair, 
vif et brillant, se ternissant peu an soleil. 

Rouge Aduibablb; Vibert. La magnifique ; foubpbb char- 
mant ; céans Pompa doua. Rbgolus. Prévost. Fleurs semi- 
doubles, grandes, veloutées, d'un pourpre vif. 

Magnifique a fleurs cb-risb. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
presqu'inermes ; fleurs semi-doubles, très grandes, d'une 
couleur cerise, purpurin clair très vif. 

Psincbssb de Portugal. Pelletier. Fleurs pleines , très 
grandes , d' un rose cerise vif. 

Paovms aosB peu. Tribntien. Fleurs serai-doubles , très 
grandes , d'un rose feu vif et brillant , passantTro rose cerise 
vif. Pétales pâles en-dessous. a 

Emprhku b couronné; boi coubonné ; coubonhk royale, ma- 
dame Roland; Prévost. Petit arbrisseau à tiges érigées ; ai- 
guillons nombreux , petits et aciculaîres , bruns ; feuilles dis- 
tantes , composées de cinq; folioles larges , ovales , d'un vert 
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clair; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, d'un 
rose purpurin vif et ciair, quelquefois nuancé d'une teinte 
bleuâtre. 

Ross brillants. Descemet, Fleurs pleines , grandes, d'un 
rose vil". 

Thbaobhb j Vibert. La focrllk. Fleurs régulières, grandes 
ou moyennes , pleines , d'un rose purpurin très vif. 

La tricolore, Labaye père. Arbrisseau à rameaux in cr- 
oies ; fleurs doubles ou pleines, grandes, régulières, d'un 
rose purpurin vif, passant au rose lilacé. 

Phaloe ; Catvert. Triomphr rovàl ; Labaye père. Arbris- 
seau à aiguillons sétiformes ; fleurs grandes ou moyennes, 
très pleines , régulières, bombées, d'un rose vif souvent 
lilacé. 

Valentinb; Vibert. Porcelaine boyau ; Prévost. Fleurs 
pleines, moyennes ou petites , régulières , d'un rose foncé 
vif, souvent ponctuées. 

Vetorir. Vibert. Fleurs très doubles , grandes , d'un rose 
foncé vif, ou rouge clair. 

Syltérie ; Vibert. Arbrisseau couvert d'aiguillons droits, 
et minces; sépales courtes; tube du calice glanduleux; 
fleurs grandes ou moyennes, pleines, d'un rose très vif. 

4° Fleurs rouges. 

Ross Dblille; Vibert. Gobdohbi.budbBai.tet; Calvert. 
Grande Bichonne ; baronne un Staël. Fleurs pleines, gran- 
des ou moyennes , régulières, bombées , d'un rouge clair 
et uniforme , ou d'un rose foncé vif. 

Aîné Rouan; Prévost. Fleurs très pleines, moyennes, 
rouges, ou d'un pourpre clair. 

Carmosina. Calvert. Fleurs très doubles , moyennes , 
rouges. 

Rose Gbandidibb, Dubourg. Fleurs très doubles et fort 
belles, grandes, d'un beau rouge carmin. 

[,a superbe. -"Miellé/., Fleurs grandes, bien faites, très- 
doubles, d'un be.au rouge. 

Beauté tendre cramoisi; Annuaire. Fleurs superbes, bien 
faites , très doubles, grandes , d'un beau rouge brillant. . 

Hebvy a flrurs pleines. Hardy. Il ne faut pas confondre 
cette rose avec une ancienne variété du même nom. Arbris- 
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seau très vigoureux, à aiguillons crochus, inégaux , d'un 
brun foncé; feuilles composées de sept folioles régulière- 
ment dentées; fleurs très pleines , grandes , nombreuses, 
bien faites ; pétales du centre roules en anneau , d'un rouge 
clair et vineux , ceux de la circonférence découpés au som- 
met et d'un rouge de lie de vin , tous assez régulièrement 
placés. 

Catherine de Médigis. Miellez. Fleurs grandes, très dou- 
bles, rouges,'souvent prolifères, de forme singulière. 

Aphbodite. L. Noisette. Arbrisseau peu élevé , à rameaux 
nominaux, peu garnis d'aiguillons ; feuilles à cini[ fui iules 
assez rapprochées , arrondies, peu profondément dentées; 
fleurs d'un beau rouge nuancé de violet , réunies en bou- 
quets au nombre de trois; pétales un peu frangés. 

Dositer ; L. Noisette. Arbrisseau de quatre a cinq pieds 
de hauteur, très vigoureux ; rameaux diffus, à aiguillons cro- 
chus et rougcâlres; feuilles à cinq folioles très distantes, 
alongées , tourmentées ; lleurs de movenue grandeur , d'un 
rouge foncé , a pétales marbrés. 

Cibk d'EspAGifE ; Miellez. Fleurs pleines, moyennes, d'un 
ronge de feu ou de cire d'Espagne. 

Moïse; Miellez. Fleurs grandes, pleines, d'un superbe 
xouge-cerise feu. 

Lady Mono an. Girard on. Arbrisseau très vigoureux, à ra- 
meaux nombreux, droits, armés d'aiguillons bruns, iné- 
gaux et droits; feuilles à cinq folioles larges, arrondies , pro- 
fondément dentées , d'un vert tendre ; pédoncules longs, 
garnis de petites soies noirâtres ; fleurs grandes, très pleines , 
d'un rouge clair et brillant, bien faites , en corymbes; pé- 
tales de la circonférence larges , ceux du centre plus courts 
et rangés symétriquement. 

Reine un Prusse. Annuaire. Fleurs doubles , moyennes, 
d'un rouge éclatant. Obtenue à Cambrai, en i8a4- 

Cocabdk jacobkk. Annuaire. Fleurs semi-doubles, grandes, 
très belles , rouges, ayant dans le centre une couronne for- 
mée par les élamines. Obtenue en Belgique en iSa4. 

ItiKs i»k me sohpàssb, Miellez. Fleurs bien faites, très gran- 
des , superbes , d'un très beau rouge. 

Akckidauie. Hardy. Fleurs larges, très doubles , super" 
bes, bien faites, d'un rouge vif. 

MixjtaiDiii, Hardy. Arbrisseau à rameaux rouges à l'extre- 
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mité ; fleurs larges, superbes, bien faites , doubles , d'un 
rouge brillant. 

Chakcblibb d'Ahglstkbbb. Caivert. Fleurs pleines , 
moyennes, d'un rouge vil*. 

Choix d'horhsub. Prévost. Fleurs petites, pleines, d'un 
rouge très vif. Elle a quelque affinité avec la rose feu pana- 
ché. 

Feu BBILLA5T. Prévost. Fleurs grandes, semi- doubles, de- 
mi-globuleuses , d'un rouge de feu très vîf et très durable ; 
les cinq pétales extérieurs grands, larges, concaves, très 
é chancres. 

V10LBT-BRIM.AHT. Godefroy. Rouca formidable ; Grand 
Cosdb. Arbrisseau très aiguillonné, à folioles arquées et 
p endantes ; fleurs doubles , moyennes , d'un rouge pourpre 
vif. 

Grand papa; Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles, veloutées, d'un pourpre. foncé vif. 

Gbosuajor. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, très 
pleines , d'un rouge vif. 

Henrr. Prévost. Arbrisseau à rameaux grêles, à aiguil- 
' Ions crochus ; feuilles d'un vert très foncé ; fleurs doubles r 
- grandes , en soucoupe, rouges. k 

Maktbau royal. Vibert. Fleurs doubles . moyennes, d'un 
rouge vif velouté , et d'un cramoisi feu au centre", ou car- 
min vif et non velouté. 

Clara. Vibert. ftfaxtatusrde Hollande. Arbrisseau à pé- 
doncules longs et érigés; fleurs doubles, moyennes , régu- 
lières , d'un rose purpurin foncé vif. 

MonsiECB. Hardy. Cramoisi des Alpes ; gbahd Corneille. 
Prévost. Arbrisseau a pédoncules longs; fleurs moyennes, 
pleines, d'un ronge pourpre vif. 

Obpbbb. Racine. Fleurs doubles , grandes ou moyennes, 
régulières, convexes, veloutées , d'un pourpre vif, rouge 
cramoisi au centre. 

Othkllo. Tributien. Fleurs moyennes, ordinairement 
odorantes , très doubles, d'un pourpre cramoisi vif. 

Pibbrb CoBHBiLtB. Tributien. Arbrisseau à pédoncules 
gros et longs; fleurs grandes, de trois à quatre pouces de 
diamètre , régulières , très doubles , demi glc-buleuses , 
d'un rouge purpurin très clair» uniforme, d une nuance- 
particulière. 
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Pourpre de Cobisxhb. Prévost. Arbrisseau a feuilles on- 
dées . d'un vert lisse et foncé ; fleurs presque pleines , 
moyennes, régulières, d'un rouge pourpre vif et brillant. 

Puchphb triomphait, Vibert. Pleurs pleines , moyennes/ 
régulières, d'un rouge pourpre vif. 

Renoscolb bouge. Ross bbnoncole. Godefroy. Fleurs 
moyennes ou petites, régulières, très pleines, d'un beau 
rouge vif et uniforme, ne devenant ni pourpre ui mar- 
brée. 

Bouei éblouissant; Vibert. Fleurs très doubles, moyen- 
nes, régulières, d'un rouge uniforme, ou rose purpurin 
très vif. 

Rouge bbillant; Vibert. Soleil naissant; Boutigny. Ar- 
brisseau a rameaux inermes ; fleurs très doublée, moyennes, 
d'un rouge purpurin clair , vif et brillant. 

Tbooik. Prévost. Arbrisseau a rameaux à peu près iner- 
mes; tube du calice glabre au sommet; fleurs presque 
pleines, grandes, d'un rouge très clair , vif et brillant. 

Tout aimable; Pelletier. Enfant de Fbanck nouveau; 
Pelletier. Fleurs pleines , petites , rouges. 

Bbkiowski; Coquerel. Arbrisseau à rameaux d'un pour- 
pre violet, couverts d'aiguillons longs et croclius; fleurs 
pleines , moyennes , rouges ou pourpres , quelquefois roses , . 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

5° Fkurs lilas. 
" Le» pales . 

Ankuohk akcibnhe; Godèfroy. Rose anbuokb; Okkemenx- 
sb la HATUBB. Fleurs régulières , petites , doubles , en sou- 
coupe, d'un rose lilas clair. Drageons plats et palmés entre 
deux terres. 

La glorieuse. Godefroy. Bsllk de Hbssb ; subpasse Svn- 
«letton; la pbédestinée ; illustre; la tbiouphantb. Fleurs 
pleines, moyennes-, d'un rose Lilas , souvent nuancées d'un 
pourpre clair. 

Belle de Monzabd. Prévost. Arbrisseau a aiguillons cour- 
bés, épars, rouges ainsi que les soies ; folioles lisses et d'un, 
▼ert foncé; tube do calice glabre et court ; fleurs grandes 
ou moyennes, pleines, régulières, bombées, d'nn rose clair 
et vif, un peu filas. 

Bilm sajs iMxmjaiB, Godefroy, Arbrisseau à folioles 
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huilées, ondées; Heurs pleines , moyennes, d'un rose lilas 
pâle. 

Bracelet d'amocb; Calvert. Fleurs très pleines, moyen- 
nes, régulières, bombées, d'un rose lilas, à bords pilles. 

La cohvbhàblb; Prévost. Arbrisseau très aiguillonné; 
fleurs pleines, moyennes, d'un rose lilas fonce. 

Didon ; Vibert. Pabfaitb Agathe; Dkschmkt. Prévost, 
Fleurs moyennes, pleines, régulières, d'un rose lilas clair, 
a bords pâles ; pétales de la circonférence renversés. 

Duc db Bordeaux; Vibert. Arbrisseau a aiguillons cro- 
chus; fleurs pleines, grandes, régulières, d'un rose lilas 
clair et uniforme. 

Amiral db Ricny. L. Noisette. Arbrisseau d'une végé- 
tation vigoureuse; tiges de trois a quatre pieds de hauteur; 
rameaux peu aiguillonnés; feuilles à cinq folioles ovales, 
d'un vert foncé ; pédoncules très longs, souvent uniflores; 
fleurs très doubles , d'un blanc violacé ; très curieuses. 

Sknat Romain; duc db Guiche. Prévost. Arbrisseau à 
rameaux gros et raides; folioles oblongues, très aiguës; 
fleurs pleines, très grandes, d'un rose lilas, passant quel- 
quefois au lilas ardoisé. 

Empereur db Russie; Prévost. Fleurs grandes ou moyen- 
nes , pleines, d'un rose IUas , quelquefois d'un rouge 
ardoise. 

Duc ère ; Boutigny. Tube du calice peu rétréci au collet, 

Jlanduleux; sépales longues, dont trois ayant des appea- 
ices linéaires; fluors pleines, moyennes, demi-globuleuses, 
d'un rose lilas clair. Cette fleur est jolie , mais de peu de 
durée. 

Grand Clovis; L. Noisette; Aldegoxdb, Vibert; Gan- 
cakelli; Lahaye père. Arbrisseau presque inerme; fleurs 
pleines, moyennes, règnlières, d'un rose lilas. 

Ghandessb royale ; Godefroy. Rosb pivoine ; Vibert. 
Gbandbuh rovalb; passk princesse ; Prévost. Fleurs pleines', 
très grandes, d'un rose lilas clair. 

Lotis xn. Coquerel. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 
régulières, d'un rose lilas clair, quelquefois vif. 

Umiflobb; Vibert. La victoire; la glacér. Arbrisseau 
à rameaux d'un pourpre violet; pédoncules de la même 
couleur, fort longs; fleurs pleines, moyennes, d'un IUas 

. paie, 
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Lavaleiie ; Prévost: Arbrisseau à aiguillons rouges, 
entremêlés de soies de la même couleur ; feuilles à cinq 
folioles larges et grandes, échancrées à la base, pubescentes 
en dessous; fleurs pleines, moyennes, régulières, d'un rose 
tilas clair. 

Gbahd ulàb; annuaire. Arbrisseau peu aiguillonné; fleurs 



Rose Ddboubg ; Dubourg. Fleurs superbes, très doubles, 
d'un violet lilacé. 

Akaïs ; Vibert. Fleurs pleines, petites, demi globuleuses, 
d'un rose lilas foncé, souvent jaspées. 
. Belle Ninon. Boutigny. Fleurs pleines, moyennes, demi 
globuleuses, d'un lilas très foncé, à bords pâles. ( 

Cobdor blbu; pleine lohb. Prévost. Fleurs grandes ou 
moyennes, pleines, d'un rose lilas ardoisé foncé, plus ou 
moins bleuâtre. 



Anàcbkoh ; Vibert. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles , bombées, d'un pourpre clair tirant un peu sur la 
lie de vin , ou rose foncé à bords pâles. 

Fbu tobc ; Miellez. Fleurs bien faites , moyennes , d'une 
couleur de feu tirant sur le pourpre. 

Ildephorse; L. Noisette. Arbrisseau,. vigoureux, de trois 
pjeds d'élévation; rameaux nombreux, armés d'un grand 



cinq folioles longues, distantes, demi-fermées et d'un beau 
vert ; pédoncules très longs , souvent uniflores; fleurs super- 
bes , d'un rose violacé , très grandes , bien pleines. 

Goba; Savoureux. Petit arbrisseau à tiges droites; aiguil- 
lons epars , fins, peu courbés, entremêlés de petits poils,*' 
pétioles glanduleux ; feuilles a trois ou cinq folioles ovales 
ou lancéolées, irrégulièrement dentées, d'un vert blan- 
châtre en dessous; fleurs petites, doubles, nombreuses, 
très bien faites, d'un violet brun velouté, imitant la forme 
d'une renoncule, réunies trois a quatre en corymbes; pétales 
symétriquement rangés , roulés en anneau au. centre. , peu 
incisés au sommet, a. onglet blanc. 




6° Fleurs pourpres. 
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PhiuUb; L. Noisette. Pédoncules courts, triflores; fleurs 
grandes, nombreuses, doubles, d'un pourpre vif, à pétales 
échancrés. 

Jkzabklk ; Péan. Fleurs moyennes , très doubles , belles, 
d'un pourpre cramoisi vif. 

Abéthuse ; Vibert. Fleurs moyennes ou petites , pleines, 
pourpres. 

Abiadse ; Vibert. Arbrisseau très aiguillonné , à rameaux 
érigés; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, 
d'un rose foncé ou pourpre clair. 

Belle Aspasie; Coquerel. Fleurs semi-doubles, très gran- 
des , veloutées , d'un pourpre vif. 

Belle Esqubbmoise. Mïellez. Fleura grandes on moyen- 
nes, pleines, d'un rose très foncé , ou pourpres tirant sur la 
couleur lie de vin. 

Bizàbhb. Calvert. Fleurs pleines, moyennes ou petites, 
d'un rose foncé ou d'un pourpre pâle. 

La tbbminalk. Vibert. La comtessb; Prévost. Arbrisseau 
a rameaux érigés, pourpres, ainsi que les pédoncules qui 
sont longs et glanduleux ; tube du calice globuleux ; sépales 
foliacées; fleurs très pleines, moyennes, bombées, régu- 
lières, d'un rouge pourpre clair. 

Cicais hose; Vibert. Cbbbalis; Calvert. Fleurs trè,s plei- 
nes , régulières, moyennes, rouges ou d'un rose purpurin 
très vif. 

Ebigokb; Vibert. Fleurs pleines, moyennes, roses ou 
d'un pourpre clair. 

Fouteksilb. Trimftien. Arbrisseau armé d'Aiguillons min- 
ces et nombreux; pédoncules érigés; tube du calice glan- 
duleux ; fleurs pleines, régulières, nombreuses , grandes ou 
moyennes, odorantes, d'un rose purpurin, ou rose foncé 
vif. 

Gabika; Calvert. Arbrisseau à aiguillons bruns-, mînces, 
nombreux ; tube dn calice chargé de glandes brunes et vis- 
queuses ; sépales courtes ; fleurs très pleines , régulières , 
moyennes , bombées , d'un pourpre clair. 

Gbjlhd mogol; Prévost. Arbrisseau à sépales courtes, et 
boutons ronds ; fleurs très pleines, moyennes, régulières, 
bombées, d'un pourpre très clair ou d'un rose Fonce vif. 

Mon tbbsob ; Calvert. Fleurs moyennes , pleines , d'un 
pourpre clair devenant quelquefois ardoisé. 
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Noble pourpre ; Vibert. Pleurs grandes ou moyennes , très 
doubles , d'un rouge pourpre clair. 

L'orientale. Coquerel. Fleurs très pleines , régulières , 
moyennes , d'un rose purpurin vif, ou pourpre très clair , 
à bords devenant pâles. 

Psddy. Prévost. Fleurs pleines , moyennes, régulières, 
bombées, d'un pourpre uniforme 

Lis Pérou. Prévost. Fleurs pleines, moyennes , pourpres. 

Frlicib ; Vibert. Petite renoncule ; sultakb favorite. 
Fleurs très pleines, petites, d'un pourpre souvent nuancé 
de rose foncé et de violet bleuâtre. 

Philomèlb. Hardy. Fleurs pleines, moyennes, pourpre. 

Pourpre de tyh ; gros Chalons. Prévost. Arbrisseau à ai- 
guillons bruns, et sépales courtes; boutons ronds ; Fleurs 
pleines, moyennes , d'an pourpre clair et uniforme, ou d'un 
rose purpurin foncé. 

Grandes divinités; pourpre sans épines; vocrphb sans ai- 
guillons; Vibert. 1837. Arbrisseau,! rameaux ordinairement 
inermes et glabres ; fleure pleines, moyennes, régulières, 
d'un rose purpurin. 

Pybahe; Racine. Fleurs pleines , moyennes, pourpre. 

Rose de la eeine; Vibert. {Reginœ dicta ; Godefroy. ) 
Fleurs pleines, régulières, moyennes, d'un pourpre clair 
ou roses, souvent jaspées. 

Roi de Homk ; roi de Hollande. Prévost. Fleurs moyen- 
nes, pleines , d'un pourpre clair. 

Orpbisb ; Vibert. Rougr admirable ; Prévost. Fleurs gran- 
des , pleines , régulières , d'un pourpre clair , quelquefois 
d'un rose foncé. 

Ssptimh; Calverr. Fleurs moyennes , pleines , nombreuses, 
d'un rouge pourpre très clair , a pétales dn centre souvent 
rayés de blanc. 

Souvenir des Français ; Prévost, Napolroi». Fleurs plei- 
nes, moyennes , très régulières , d'un beau rose clair et vif. 

Tbbsarin; Cal vert. Fleurs très pleines, moyennes , bom- 
bées, d'un rouge pourpre. 

Triomphe des dames; Hardy. Fleurs très pleines, petites 
ou moyennes, bombées, veloutées, pourpres, ombrées 
de violet foncé. 
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Uhiqdb de Hollawoe. Prévost. Fleurs très pleines «moyen- 
nes , bombées , d'un pourpre clair. 

Gloire des pol'hphks ; Vîbert. Volidatbm .des jardiniers. 
Fleurs très pleines /moyennes, régulières, bombées, d'un 
rouge pourpre clair. 

Zaïbb ; Vibert. Fleurs semi-doubles , grandes , d'un rose 
purpurin, passant au bleuâtre ; pétales larges; fruit glo- 
buleux , très gros. 

Lavotsibr; Lecomte. Arbrisseau à rameaux presqu'iner- 
uies ; folioles glabres, ainsi que le tube du calice ; sépales 
glanduleuses; ileurs pleines, moyennes, d'un rouge pur- 
purin clair. 

** Fleurs d'un pourpre violet. 

Ross mkholb ; Cartier. Fleurs très doubles , grandes , su- 
perbes, d'un violet cramoisi. 

Duc de Bbatjfobt. Annuaire. Fleurs 1res doubles, moyen- 
1 nés , bien faites , d'une couleur de carmin violacé. Obtenue 
en Belgique, en i8a5. 

Louis xvïm nouveau ; Annuaire. Fleurs grandes , très dou- 
bles , bien faites, charmantes, d'un beau rouge violacé. Obte- 
nue en 1826. 

Soeur hospitalière; Miellés. Arbrisseau à feuillage d'un 
vert foncé; fleurs très doubles, moyennes , d'un violet 
bleuâtre. Gette belle rose est nne de celles qui rapprochent: 
le plus de la couleur bleue. 0 

Grabd Apollon ; Annuaire. Fleurs très grandes, doubles, 
violettes. Obtenue à Bruxelles , en i8a4- 

Dupdytrbh ; Cartier. Fleurs belles, grandes, d'un violet 
foncé. 

Mort de Virgiiïib. Annuaire. Fleurs superbes, grandes, 
bien faites, d'un violet foncé. Obtenue à Bruxelles, en 
1834. 

Violette Creheh. Annuaire. Fleurs grandes et très dou- 
bles , à pétales très serrés et bien disposés, d'un violet 
foncé. Du jardin des plantes de Douai. 

Pookpbe coubonnb. Hardy. Arbrisseau à feuillage profon- 
dément denté; fleurs doubles, moyennes, d'nn pourpre 
violet , ayaat au centre une petite conroqne formée par les 
étamines. 
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A"dgbstixb poubpkee. Pelletier. Arbrisseau très aiguillon- 
né ; fleurs scmi-donbles , grandes , veloutées , d'un pourpre 
violet foncé très vif. 

Belle Hklèhe ; Vibert. Fleurs très pleines , moyennes , 
d'en pourpre vif nuancé de violet. 

Belle Trbhabx. Boutigny. Fleurs pleines , moyennes ou 
petites, régulières, d'nn pourpre violet, ombrées. 

Brigitte. Vibert. Fleurs pleines, moyennes ou petites, 
d'un pourpre violet très foncé et velouté, ordinairement 
d'un cramoisi vif au centre. 

La supebbb. Vibert. Couronkb impériale. Vibert. Fleurs 



Roi d'Angletbhob. Vibert. Dre de Berry. Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux très gros, faiblement aiguillonnés; fo- 
lioles très rapprochées; fleurs très pleines , moyennes, ré- 
gulières, d'un pourpre violet foncé, 

Duchessu de Colle*. Vibert. Fleurs pleines, grandes, 
aplaties ^d'un pourpre bleuâtre. 

La plus belle des violettes. Calvert, Gloria mondi; Pré- 
vost. Fleurs très pleines , petites , veloutées, d'un pourpre 
ombré de violet. 

La glorieuse ; Calvert. Fleurs très pleines, petites, ré- 
gulières, bombées, vélontées , d'un pourpre violet très- 
foncé. 

LuDORicns ; Calvert. Arbrisseau à aiguillons nombreux , 
bruns, aciculaires; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d'un pourpre violet foncé. 

Pourpre orsecb ; Godefroy. Mahteau impérial ; Britanki- 
cus ; la dï Thbbermill ; rerorcclb violette veloutée. 
Fleurs pleines, petites , veloutées , d'un pourpre violet 
foncé. 

Tïicbobdh ; Calvert. Fleurs pleines , petites, veloutées» 
d'un pourpre violet très foncé. 

L'obscurité. Prévost. Fleurs semi-doubles, moyennes, 
veloutées, -d'nn pourpre violet foncé et vif, uniforme. 

Ombrée parfaite ; Vibert. Fleurs pleines , moyennes , ré- 
gulières, d'un pourpre violet ombré. 

Aie le hoib; Godefroy. Aigle bbuit; Godefroy. Pbovins 
semi-doué le. Fleurs semi-doubles , moyennes, d'un pourpre 
très velouté. 




d'un rose purpurin foncé , nuancées 
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Aigle de Pbcjssk; la veuve. Fleurs pleines , moyennes, 
d'un pourpre violet ou d'un pourpre noir. 

"** Fleurs d'an pourpre noir. 

Odbtka. Hardy. Arbrisseau à feuillage d'un vert sombre ; 
écorce d'un violet noirâtre. Fleurs grandes ou moyennes , 
très doubles, Tort belles, demi- globuleuses , d'un pourpre 
foncé presque brin. 

Ombhe pHtciEusB ; Annuaire. Fleurs charmantes, moyen- 
nes , d'un brun très foncé , velouté. Obtenue à Lacken , 
en 1S34. 

Bhi.lv. afbigaine. Prévost. Fleurs très pleines, petites , 
régulières, bombées, veloutées, d'an pourpre noir. 

Cisèle; Racine. Fleurs pleines, grandes ou moyennes, 
régulières , d'un pourpre foncé. 

L'irtbbbssahte. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, d'un 
pourpre ardoisé. 

Ruine des hbghbs ; niGBiTUiri ; Goquerel. MadaSb Chris- 
tophe; Galvert. Fleurs pleines, petites, veloutées, d'un 
poupre violet très foncé. 

Mahhca kova ; Godefroy. Fasse-velours ; gbande ob;cp- 
hitk. Prévost. Fleurs semi-doubles , moyennes , très velou- 
tées, d'un pourpre brun ou très foncé; pétales épais, d'une 
couleur plus intense au sommet qu'à la base. 

Pbobbhpirb. Prévost. Fleurs doubles, moyennes, velou- 
tées, d'un pourpre noirâtre , se bronzant promptement au 
soleil. 

Reine db Nighitje; la pbedbstirée; Godefroy. Fleurs pres- 
que pleines , moyennes, d'un pourpre violet foncé, ordi- 
nairement veloutée. 

Pccellb db Bruxelles ; Paillard. Reikb dbs bosbs ; Vibcrt. 
Renoncule noise des Hollandais. Arbrisseau très aiguillonné; 
fleurs pleines, petites, veloutées, d'un .pourpre foncé 
nuancé de violet noir. 

Rosb couleur db mebisk; Vibcrt. Fleurs semi -doubles , 
grandes, très veloutées, d'un pourpre brillant et très foncé, 
à pétales épais. 

Superbe en BBtm; la négresse; bighitiaha ; Prévost. Ar- 
brisseau à aiguillons très crochus; fleurs semi -doubles* 
moyennes , veloutées , d'un pourpre foncé ombré de. 
brun. 
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Vbsustus; Calvert. Fleurs doubles on pleines, moyennes, 
d'un pourpre noir, quelquefois d'un rouge pourpre. 

*"* Les pourpres cramoisies. 
Bouclier d'Astolphe ; Lecomte. Fleurs grandes ou 
moyennes, doubles, bombées, d'un cramoisi vif et bril- 
lant. 

Feu panache. Prévost. Arbrisseau à rameaux minces et 
à feuilles distantes; folioles étroites; fleurs très doubles, pe- 
tites , d'un cramoisi vif. 

Graihdtio&t; cbaind'ob; gbaihdoh; gkkbb d'hoor. Pré- 
vost. Fleurs moyennes on petites, très pleines, bombées, 
régulières , d'un pourpre cramoisi vif. 

Jban-Bart. Tributîen. Fleurs nombreuses, souvent soli- 
taires, très grandes, doubles ,j régulières , veloutées, d'un 
pourpre cramoisi foncé, vif et brillant. 

Paovins a Fj.Euns rouge cramoisi; Prévost. Fleuri pleines, 
moyennes, d'un rouge cramoisi vif, devenant d'un rouge 
pourpre. 

Raccourt; la napolitaine ; Calvert. Ulysse; Fbnblon ; 
l'bsponia; Chahi.es X; bardeau db Sou m ait. Prévost. Fleurs 
très doubles, moyennes, veloutées, d'un cramoisi devenant 
pourpre. 

Roi n'ANCLETEBBB ; Margat jeune. Fleurs très pleines, 
moyennes ou petites, régulières , bombées, d'un cramoisi 
pourpre. 

Roi feu. Fleurs semi-doubles et veloutées au commence- 
ment de la floraison , puis doubles et non veloutées , toutes 
moyennes , d'un ronge cramoisi très clair et viF. - 

Sïhius; GoquereJ. Fleurs grandes, doubles, d'un cra- 
moisi brillant, ayant au centre de petits pétales qui cachent 
les étamines,ce qui distingue cette variété d'avec le temple 
d'Apollon. 

Barbakbgrb; Vibert. Tkmple d'Apollon; Prévost. Pourpre 
bouge. (CramoisiiSimo amplo (1).) Arbrisseau a gemmes 
rouges, et sépales courtes ; [fleurs semi-doubles, grandes, 
veloutées, cramoisies. 

Vbsta ; Coquerel. Feu de Testa. Arbrisseau à gemmes, 
n'étant jamais rouges ; boutons plus alongés et plus poin- 



(i) Cramoisissimo est sans doute ici pniir chermesiisimo. Du reste le 
lecteur a dû s'apercevoir que nous avons laissé partout le latin burlesque 
des cultivateurs, parce que considéré comme nom propre , il importe peii 
k 1b synonymie gu'an mal latin soit estropié Ou non. 
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tus que dans la précédente ; fleurs grandes , se mi- doubles, 
à pétales moins nombreux , veloutées , d'un cramoisi vit' et 
plus clair. 

Claisicw ; Annuaire. Fleurs bien faites, charmantes, 
très doubles, grandes , d'un cramoisi velouté. 

Ross MAEJOLin. Roeser. Arbrisseau presque inerme, seu- 
lement muni de quelques poils courts; folioles régulièrement 
dentées , d'un vert clair et luisant ; fleurs nombreuses, très, 
grandes et très pleines, fort bien faites, atteignant quel- 
quefois cinq pouces de diamètre, d'un rouge cramoisi très 



Bouclibh d'Astolphk ; Savoureux. Fleurs grandes, bien 
faites, doubles , superbes , d'un carmin éblouissant. 

Assbmblagb sr beauté. Annuaire. Fleurs moyennes, d'un, 
cramoisi très éclatant. Obtenue à Angers en iSa3. 

Rbinb des Pa,ys-Bis; Annuaire. Fleurs belles, moyennes,, 
d'un cramoisi velouté. Obtenue à Bruxelles en i8a4. 

Nota. Le rosa gallica de Lîndley diffère si peu de la varié té 
provincialis du ce ut-feuilles , qu'Userait impossible de l'en 
séparer. Aussi c'est ce que nous n'avons pas essayé de faire. 
La plus grande partie des sous-vatiélés pourpres, cramoisies, 
violettes, etc. de nos derrières divisions de provins, peuvent 
également se rapporter aux galliques, sans que l'un puisse 
donner de bonnes raisons ni pour ni contre la place que nous 
leur faisons occuper à l'imitation de tous les cultivateurs. 

Cependant , en s'emparant des caractères spécifiques at- 
tribués au rosa gallica, on pourrait établir une petite section 
assez reconnaissable ; ces caractères sont: 

Aiguillons presque égaux, faibles, semblables; folioles 
raides, elliptiques; fleurs droites; sépales ovales; fruit un 
peu globuleux. Nous ajouterons que les galliques se distin- 
guent encore des cent-feuilles'par leurs pédoncules courts et 
raides, par l'absence de grands aiguillons, et par leurs pé- 
tales plus petits. 



ROSIER VELTJ. Rosa villosa, PL u. 

Nous avons réuni à cette espèce les rosa villosa, tomenlosa, 
spinulifolia , alba , evralina , et hibernica des auteurs. 

Lin mie considérait le villosa et le tommtosa comme for- 
mant une seule espèce, et dans le fait le fruit seul offre 




8" HA CE. 



Digitizcd by Google 



des eoses. a 3,3 

quelque différence caractéristique, mais très légère : dans 
le premier il est couvert d'un grand nombre de soies et 
même d'aiguillons, tandis que dans lu tomentosa il est sim- 
plement hispide. Cette différence se rencontre généralement 
dans un grand nombre de sous-variétés appartenant non- 
seulement à la même espèce, mais encore a la même va-, 
riété : il a donc bien peu d'importance. Un caractère phy- 
siologique rapproche encore ces deux rosiers : lorsque l'on 
froisse leurs Folioles entre les doigts , elles exhalent une 
odeur assez prononcée de térébenthine, comme le spinu- 

Jl est peu de rosiers qui soient aussi variables dans leurs 
caractères que le tomentosa; on le trouve avec des feuilles 
glabres d'un coté seulement, ou des deux cotés avec ou sans 
glandes; son fruit est long ou rond, déprimé ou turbiné, 
hispide ou presque glabre ; les fleurs sont ou pales ou car- 
nées, ou rouge foncé ou mouchetées, etc. Enfin cet arbris- 
seau est un vrai prolée, qui met au désespoir les nomencla- 
teurs un peu sévères et qui offre aux autres l'indicible plaisir 
de faire autant d'espèces qu'ils le veulent. 

Le sptntiiifotia de Thory n'est rien autre chose qu'un viliosa 
dont les nervures des feuilles portent quelques petits aiguil- 
lons presque imperceptibles; l'odeur de térébenthine de ces. 
folioles en est une preuve physiologique. 

Le rosa atba diffère fort peu du tomentosa dans ses carac- 
tères botaniques , et n'en diffère même pas du tout dans ses 
variétés jardinières, quisontnombreuses. Quant ixVcvratimt, 
les caractères botaniques qui lui ont été assignés par les au- 
teurs sont tellement vagues, tellement généraux, qu'ils peu- 
vent convenir à un grand nombre de rosiers de celte section 
(i). Il en est un cependant qui serait assez spécifique, celui 
d'avoir ses fleurs en corymbes ombellées, s'il était vrai, mais 
j'ai été à même d'étudier ce rosier chez M. Noisette, et j'ai vu 
que le plus ordinairement, surtout lorsqu'on ne le taille pas, 
ses corymbes n'affectent nullement la forme d'une ombelle. 

Le rosa hibernica change de caractères spécifiques en 
raison du terrain où on le cultive. » Dans un état de débi- 
lité, ditLindlcy, il ressemble au spinostssima ; plus vigou- 
reux , au canina; très robuste, au tomentosa mollis ; etc.» 
On aurait donc pu le réunir a une de ces trois espèces, comme 
nous le faisons. 



( i) II. «Iitior. Aculcis rectis , aparais , ramulorum snbnullis ; foltoli» oli- 
longis, simplicité!- 1 ilflnfJUI SOrjmboM UuiJi(JJ.fl[is ; pedunculi* 

çaltcifeurçuc hispiili». 
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Mais tl importait beaucoup que le rosahibernica constituât 
«ne espèce, et même une espèce particulière et spéciale à 
l'Irlande, voici pourquoi. Les botanistes de Dublin, par 
ùq patriotisme assez comique, voulurent que l'Irlande 
possédât une plautcindigène, inconnue dans les autres pays, 
et ils promirent 5oguinëes à celui qui la leur apporterait. 
Le docteur Tcmpleton découvrit cet arbrisseau dans les 
environs de Belfast, et prouva par des aigu mens dorés , 
que ce rosier constituait une espèce, et que cette espèce ne 
se trouvait dans aucune autre partie du inonde connu. II 
reçut les 5o guinées. 

Caractères spécifiques. ■> 

Arbrisseau de trois à huit pieds , quelquefois très élevé et 
arborescent , à rejetons droits. 

Bhaaciies et rameaux glauques ou d'un vert clair, très 
rarement ro ugeâ tr.es , toujours armés. 

Aiguillons droits ou presque droits , ordinairement épars, 
très rarement géminés. 

Stipules ordinairement étroites, dentées ou quelquefois 
bifurquées, frangées de glandes ou velues en leurs bords. 

Pétioles souvent glanduleux ou velus, toujours aiguil- 
lonnés. 

Feuilles composées de cinq à sept folioles. 

Folioles velues en dessous, au moins sur les nervures, 
quelquefois des deux côtes, ovales ou oblongues, à dents 
divergentes. 

Fleubs rarement solitaires ou géminées, plus ordinaire- 
ment en corymbes multiflores. 

Bbacthes nulles quand les fleurs sont solitaires; dans le 
cas contraire, ovales ou lancéolées. 

Pédoncules ordinairement courts , toujours hispides, quel- 
quefois portant quelques petits aiguillons. 

Tube du calice ovale ouobrond, ordinairement bispide , 
quelquefois glabre. 

Sépales cunsiveutes, ordinairement persistantes, souvent 
longues et étroites. 

Pétales cordïformcs , souvent concaves. 

Disque ordinairement épaissi et plat, fermant ta gorge 
du calice. 

Styles velus, séparés. 

Fruit rond ou oblong, d'un pourpre plus ou moins orangé 
on écarlate , souvent couronné par les sépales conniventes. 
Cette espèce se trouve dans les quatre parties du Monde. 
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■Synonymie. 

ItosavUtosa; Linn, Lindl. Willd. Pers. Ait. Smith. De Caod. 
Redout. Pronv. 

— pomifera ; Herm. 

— gracilis ; Woods. 

— tomcntosa, Lindl. Pronv. Smith. DeCand. Pers. Redout, . 

— spinulifolia. Pronv. Thory. 

— alba. Linn . Willd. De Caud . Pers. Ait. Smith. Lind. 

— evrattna, Bosc. Proav. 

— kibernka. lundi. Ait. Woods. Pronv. 

Variétés. 

I. ROSIER VELU ; ROSIER POMMIFÊRE. PI. n 
(Basa villosa, Lindl. Linn. Willd. Smith. Ait. Bab. De 
Caod. Smith. Rau. Redout. Lawr. Pronv. Mart. MilL 
Pronv. Rosa pomifera , Herm. Bork. Gmel. rosa gracilis , 
Woods. ) , 

Arbrisseau le plu* grand dti genre, ayant quelquefois 
une tige arborescente plus grosse que le bras ; branches très 
glauques, presque jamais teintées* de rougeâtre, armées, 
ainsi que les rameaux , de quelques aiguillons forts, épars 
ou placés sous les stipules, droits, quelques-uns courbé» 
en faux, peu ou point entremêlés de s ni es ; feuilles com- 
posées de cinq ou sept folioles, ordinairement grandes,, 
grises , couvertes d'un duvet assez dense ; stipules étroites , 
pointues , glauques, finement dentées et frangées de glan- 
des ; pétioles glanduleux, portant des aiguillons petits et 
courbés; folioles très inégales , elliptiques, planes, rugueu- 
ses, doublement dentées, à dents divergentes, exhalant 
une odeur de térébenthine lorsqu'on les froisse; fleurs 
disposées deux à deux , blanches ou d'un rouge foncé ; brac- 
tées glauques , ovales , rugueuses , concaves ; pédoncules très 
courte, portant, ainsi que les calices, des soies r aides , 
inégales, et des glandes visqueuses et odorantes ; tube du 
calice ovale, glauque, hispide glanduleux; sépales étroites, 
composées , étalées ; pétales un peu crénelés, presque cordî- 
formes, plus longs que larges; disque peu épais, élevé; styles 
séparés, velus, souvent plus courts que le fruit mûr ; fruit 
orangé foncé ou pourpre, très gros, rond, hispide, cou- 
ronné parles sépales brunâtres et connivences. 

Cette rose se trouve dans les montagnes boisées de la 
Tauride, en Allemagne, en Angleterre, et sur presque toutes 
les collines boisées de la France. . 
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Elle a fourni quelques sous- variétés assez jolies, qui sont: 

Rosier vblu * flel'bs SIMPLES, Prévost. Stipules courtes, 
glanduleuses en dessous ; pédoncules glabres au-dessous des 
bractées ; fleurs simples , petites , d'un rose pâle. 

Subalba. E. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à tiges érigées, 
armées d'aiguillons très nombreux, inégaux, cylindriques ,. 
entremêlés de soies terminées par une glande ; feuilles 
blanchâtres et cotonneuses en dessous, composées de cinq 
à sept foliotes ovales, légèrement dentées; pédoncules 
courts , presque spbérïques, visqueux, exhalant une odeur 
suave; fleurs réunies au nombre de cinq à sept, jolies, très 
doubles; pétales blancs , légèrement teints de rose. 

Pomifèbk a fleurs doubles ; vklu a flbub double, Prévost. 
Arbrisseau à pédoncules armés d'aiguillons entremêlés de 
soies glanduleuses; fleurs semi-doubles, moyennes, d'un 
rose clair ou pâle. 

Rosier vblo a flsurs doubles jaspées ; nos m s velu pana- 
ché, sbui-doublb. Prévost. Tube du calice ovale-alongé ; 
fleurs semi-doubles, à pétales ondulés, d'un ruse pâle , rayés, 
et jaspés de rosé foncé plus «if. - 

Miss L awhemoe. Vibert. Fleurs moyennes, doubles , d'un 
beau rose cerise. 

IsheNik. Vibert. Arbrisseau peu aiguillonné; folioles 
pubescentes en dessus pendant leur jeunesse ; tube du calice 
globuleux, déprimé. hispide-gfanduleux ; fleurs semi-dou- 
bles , grandes ou moyennes , d'un rose clair , vif et brillant. 

Villosa fu lgbhs. Vibert. Pédoncules bispides-glanduleux; 
tube du calice glabre, glauque, déprimé; sépales caduques, 
portant une pointe velue et glanduleuse; fleurs semi- dou- 
bles, moyennes, d'un rose très vif; fruit rouge, lisse, 
déprimé. 

Villosa duplex , n° i ; Vibert. Tube du calice ovale-glan- 
duleux ; sépales foliacées ; fleurs semi-doubles , moyennes , 
odorantes, d'un rose vif, 

Bosibb vblu a feuilles étroites. Prévost. Arbrisseau à 
écorce lisse, armé d'aiguillons longs et forts; feuilles com- 
posées de cinq à neuf folioles lancéolées, glanduleuses, un 
peu velues eu dessus; serra ture ciliée de glandes grises; 
pétioles couverts de glandes blanches et visqueuses; fleurs 
semi-doubles, moyennes, d'un rosupàle; pétales éebancrés, 
avec une pointe au sommet. 

II. ROSIER COXONNEVX, ( Rota mmoja ; 
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rosa vîl/osa, Duroi, ïïuds. Afz. Mœnsch. Mer. Desv. Rom 
mollissima, Bork. Willd. Gmel. Rasa iomenlosa, Smith. 
De Cand. Mer. Pohl. Pers. Smith. Woods. Redout. Pronv. 
Posa dubia, Wibef. Rosa scaùriuscula, Smith. Woods. Winch. 
Basa fœtida, Bart. De Cand. Redout. Rasa villosa, VIH. 
Woods. Rasa mollis, Eng, Bot. Smith. Winch. Rosa liete- 
TOphylla, pulchelta, Woods. Rosa villosa minuta, Rau.) 

Arbrisseau vigoureux, de sept a huit pieds de hauteur, 
très gris ; rameaux étalés , quelquefois glauques, armés d'ai- 
guillons droits , rarement arqués, égaux, épars et sans soies ; 
feuilles composées de cinq à sept folioles, couvertes d'un 
duvet blanchâtre; stipules entières, dilatées, concaves, 
dentelées et frangées de glandes; pétioles glanduleux, aiguil- 
lonnés; folioles ovales ou obloogues, obtuses, denses et 
rugueuses , pâles et quelquefois glanduleuses au-dessous , 
doublement dentées, à dents ordinairement divergentes ; 
quand on les presse entre les doitgs elles exhalent une odeur 
assez forte de térébenthine. Fleurs presque solitaires, rouges, 
en forme découpe; bractées ovales, cotonneuses; pédon- 
culcs htspides, avec des soies inégales ou des glandes; tube 
du calice ubrond ou ovale , quelquefois glabre, plus souvent 
hîspide; sépales étalées, composées, lùspides en dehors; 
pétales un peu cordiformes, concaves, entiers ; disque plat 
et épaissi; styles distincts, très velus ; fruit rond ou presque 
ovale, .déprimé, pourpre, ordinairement hispide, cou- 
ronné par les sépales, convergentes, et qui se détachent à 
la maturité. 

Ce rosier se trouve dans tonte l'Europe, il n'est pas 
lare dans le bois de Meudon, aux environs de Paris; il 
n'a guère fourni que des variétés botaniques. 

Rosier cotonnbux fétide; (Rosa fœtida ; Bast. de Cand. 
Redout.) Feuilles glabres en dessous ; fruit répandant, dit-on, 
une odeur fétide quand on l'écrase. 

Rosier cotonneux mou. (Itosa mollis, Smith). Rejetons ou 
drageons non arqués, très droits ; sépales non divisées. 

Ros/eb, cotohnbbx AGRÉABLE. [Rosa pulchelia , Woods. ) 
Sépales presque simples; fleurs blanches, semi-doubles, à 
pétales crénelés. Cultivé chez M. L. Noisette. 

Rosier cotonneux scabkiuscdu. ( Rosa scabriuscuta , 
Woods. ) Fleurs rouges, mouchetées. 

Rosibk cotonneux résineux. (Rosa tomentosa, var. retinosa; 
hindi) Arbrisseau plus petit dans toutes ses parties; feuillage 
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très épais , grisâtre ; folioles étroites ; fleurs d'un ronge 
clair. 



Rosier cotowiecx coiiBDK. Prévost. Tube du calice 
ovoïde, à collet long et étroit; sépales portant au sommet 
une foliole velue , linéaire ou lancéolée; fleurs simples , 
moyennes, carnées, presque blanches. 

Bosibh cotobshdx hvbbide , à petites fkuilles. Feuilles 
composées de neuf A onze folioles; stipule! glabres, ciliées; 
folioles petites, rapprochées, velues des deux cotés; tube 
du calice globuleux , court , hérissé de pointes raides ; 
sépales simples; fleurs semi - doubles , d'un rose clair; 
disque mince, styles non saillans. 

III. ROSIER DEM AT R A. (Basa spinulifolla; Pronv. 
Rosa pseudo-rubiginosa', Le Jeune. Jiosa spinulifolla dema- 
triana; Thory.) 

Arbrisseau vigoureux; tiges et branches tamées d'aiguillons 
droits, forts, un peu épaissis à leur base, quelquefois 
opposés ; feuilles composées de cinq a sept foliotes ovales 
aiguës, d un vert clair en dessus, plus pâle en dessous, 
fortement et doublement dentées ; nervures des feuilles 
couvertes de petits aiguillons droits, sensibles au tact, et 
munis de glandes; pétioles aiguillonnés, velus; stipules 
bifides, oblongues, velues et frangées de glandes; pédon- 
cules et calice couverts de soies entremêlées de quelques 
aiguillons ; sépales très longues et subulées, presque simples, 



d'un rouge pâle; pétales cordiformea; styles séparés. 

Les fleurs et les feuilles supérieures de cet arbrisseau, 
exhalent une odeur prononcée de térébenthine. 

Ge rosier a été trouvé dans la Suisse, par M. Dematra, 
curé de Corbière, il est resté, ainsi que sa variété, dans 
le domaine de la botanique. 

Rosieb Dehatba à pbtitbs fbuilles , (rosa spmutifolia 
foxlana, Thory.) Aiguillons très courbés; folioles plus petites 
et plus aiguës; tube du calice ovale; pédoncules plus 
alongés; fruit hispide ou nu. 

IV. ROSIER BLANC, (rosa alba, Lindl. Lino. WUId. 
De Cand. Pers. Ait. Smith. Redout. Mil!. AUion. Lour. 
Moensch. Lawr. Gmel. Rau. Pronv. Rosa saliva, Dodon. 
Rata damascena, Beisl. Rosa usitatissima. Gat.) 



Sous-variètès cultivées. 




ovale arrondi; fleurs moyennes, 
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Arbrisseau vïgoureA, de sis à sept pieds, étalé, d'un 
aspect grisâtre; rameaux divergens; brandies glauques 
ou d'un vert clair , quelquefois rougeâtres d'un côté , 
armées d'aiguillons droits ou ud peu arqués, épars, faibles 
et inégaux; feuilles glauques, composées de cinq a sept 
foliole*, d'un vert triste ; stipules étroites, planes , alongées 
à l'extrémité, presque nues, dentelées, frangées de glandes; 
pétioles cotonneux, aiguillonnés et glanduleux; folioles 
grandes, rugueuses, ovales ou arrondies, obtuses ou acu- 
mînées, nues en dessus, cotonneuses et très pâles en 
dessous, simplement dentéts et à Berratures effi lées ; fleuri 
grandes, nombreuses, blanches ou carnées, souvenfodo- 
rantes ; bractées cotonneuses, droites, concaves, lancéolées ; 
pédoncules portant des soies faibles et inégales; tube du 
calice oblong , soyeux à la base ou nu; sépales longues, 
pinnées, hîspidcs en dehors, réfléchies et caduques ; pétales 
émarginés, concaves; (/«1711c épais et aplati ; styles séparés, 
velus; fruit oblong, écarlatc ou sanguia. 

Ce rosier croît spontanément , en Cochinchine , en Fio- 
nie, en Piémont , dans la Hesse , en Saxe , et en France. 
Il a fourni un grand nombre de charmantes sous-variétés. 

Sect. 1™. Fleurs blanches. 

Rosier blahc a fleuhs simples. Prévost. Arbrisseau élevé; 
soies rares ou nulles ; pétiole velu, arme en dessous d'ai- 
guillons crochus; stipules adnées dans une partie de leur 
longueur; tube du calice o val e- fus i for me ; fleurs blanches, 
simples, odorantes, larges de deux à trois pouces. 

Blanche ebmi-docsle; bose vierge. Prévost. Fleurs o do - 
rantes, semi-doubles, moyennes, blanches. 

Ferle de Fbakcb; Annuaire. Arbrisseau à bois et feuillage 
d'un vert jaunâtre ; feuilles très dentelées ; fleurs moyennes, 
doubles, blanches, ayant la forme des cent-feuilies. 

La Vestale. Vibert. Arbrisseau armé d'aiguillons forts et 
crochns; point de soies; tube du calice ovale, glabre; 
fleurs* doubles, moyennes , blanches, en forme de coupe. 

Obkbmeht des vierges; Charlotte. Prévost. Arbrisseau a 
rameaux presque inermes; dents des folioles profondes et 
très aiguës ; sépales dépassant les pétales ; fleurs moyennes 
au petites, semi-doubles, blanches. 

La g&bfbisk. Annuaire. Arbrisseau inerme, à bois couleur 
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d'acajou; fleurs petites, très doutées, d'an blanc pur. 
Obtenue au Mans en i8a3. 

Ross Somdhbuil. Vibert. Tube du calice hispide, glan- 
duleux, ovale-turbiné ; fleurs pleines, moyennes, un peu 
carnées lors de leur épanouissement , ensuite d'un blanc 
pur. 

Jbdne bebgèbe. Miellez. Fleurs très bien Faites et très 
jolies, doubles, blanches, très légèrement carnées. 

Cb leste planche. Vibert. Tube du calice ovale; fleurs 
pleines, moyennes, blanches. 

' Jkahkb -d'Abc". Vibert. Arbrisseau à rameaux génîcnléf, 
à aiguillons forts et courbés à la pointe; tube du calice 
ovale-pyriforme, glanduleux et hispide ; fleurs très pleines, 
moyennes , globuleuses, à centre un peu carné lors de 
l'épanouissement, ensuite d'un blanc pur et uniforme. 

Ai.ba haxiha multiplex* Prévost. Arbrisseau vigoureux ; 
pédoncules glanduleux et bispides au-dessus des bractées, 
glabres au-dessous ; tube du calice ovale fusiforme, ceux 
de la (leur centrale bispides glanduleux, ceux des fleurs 
formant la circonférence du corymbe , glabres; fleurs 
semi-doubles, grandes, a pétales larges, blanches, un peu 
nankin au centre avant leur entier épanouissement. 

Rose Mille. Cartier. Fleurs très doubles, moyennes, 
d'un beau blanc, fort bien faites, ressemblant un peu au 
pompon bazard. 

Rose cahellia. Prévost. Arbrisseau à rameaux flexnenx, 
d'un vert jaunâtre , presque inermes , à aiguillons très 
courbés; folioles bullées , souvent bordées d'un liseré 
pourpre dans leur jeunesse; fleurs moyennes ou petites, 
doubles, à pétales épais, blanches. 

Rosier blanc a feuilles de chanvre; rosa cannablna , 
Fronville. Arbrisseau presqu'inerme, a pédoncules glabres; 
tube du calice glabre, ovale, étroit au collet; sépales 
glabres et entières ; fleurs petites, semi- doubles, blanches. 

Blanche foliacée. Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
inermes; folioles âigument et profondément dentées; 
sépales dépassant les pétales ; fleurs semi-doubles, petites 
ou moyennes, blanches. 

Blanche a cobob jaune ; Descemet. Blanche a feuilles, 
et f le cas marbrbes ; Vibert. Arbrisseau délicat, a rameaux 
grêles et aiguillons crochus; folioles glauques, petites, 
marbrées de jaune; tube du calice ovale; Heurs doubles, 
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petites » blanches, ayant l'onglet des pétales jaune lors 
de l'épanouissement. 

A lis à Victoria; Manger. Antoinette. Aiguillons longs, et 
crochus; folioles obovales, concaves, d'un vert foncé, 
pubescentes en-dessous ; pédoncules glanduleux au-dessus 
des bractées, glabres en-dessous; fleurs très doubles, 
petites, régulières, demi- globuleuses, blanches. 

Cécile Loisibl. Prévost. Arbrisseau à feuillage d'un 
vertpâie; folioles nrbiculaîres, huilées ; tube du calice 
glabre; sépales composées, un peu glanduleuses; fleurs 
pleines, petites, blanches lorsqu'elles sont entièrement 
épanouies. 

Rose a bodton vrbt. Prévost. Tube du calice turbiné; 
boutons ronds, d'un vert pâle; fleurs pleines, moyennes, 
blacches. 

Claudine. Tibert. Tnbe du calice ovale , glanduleux f 
parsemé de poils verts; sépales phmatifides, glanduleuses; 
fleurs blanches, semi-doubles, multiples. 

Rose blanche a petites feuilles. Jacques. Arbrisseau 
petit et à rameaux grêles ; aiguillons peu nombreux, épars, 
bruns, faibles et crochus; feuilles composées de cinq a 
sept folioles lancéolées, dentées, glabres et nn peu glauques; 
fleurs peu nombreuses , souvent solitaires, très doubles , 
presque pleines , de dix-huit ià vingt-deux lignes de 
diamètre, teintées de rouge sur les boutons, et d'un blanc 
pur lors de l'épanouissement. 

Aimable Félix; Jacques. Arbrisseau d'une grandeur 
moyenne ; tiges divergentes , ordinairement dépourvues 
d'aiguillons ; jeunes rameaux un peu coudés ; pétioles légè- 
rement velus; feuilles à cinq ou trois folioles presque 
rondes ou obeordiformes, dentées irrégulièrement, d'un 
vert blanchâtre; fleurs petites, doubles, nombreuses, bien 
faites, d'un blanc très pur, réunies au nombre de deux 
ou trois sur chaque rameau ; pétales du centre un peu 
plissés , ceux de la circonférence pins larges et lobés ; 
tnbe du calice et pédoncules hïspides. 

Sect. a". Fleurs carnées. 

Diacêhe de Flore. Sommesson. Fleurs très doubles, très 
bien faites et fort grandes, carnées. 

Cloris ; KosiiB un kahs ; Prévost. Tnbe du calice oblong, 
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glanduleux et hispide ; fleura doubles, moyennes ou petites, 



La boyale; Vibert. Cuisse de îiympeb ; Dumont de 
Courset. Pédoncules hispides au-dessus des bradées; tube 
du calice plus long que large; fleurs très doubles, moyennes, 
carnées, à bords pales. 

Cuisse db nymphe éudb ; Dumont de Courset; cuisse de 
kymphe a ovaibe lisse; Prévost. Bellb Tbéeèss ; Vibert. 
Tube du calice ovale.oblong, glabre ; fleurs 'moyennes , 
d'un carné vif. 

Petite cdissb de nymphe; a/ta rubigens; Prévoit. Pé- 
doncules glabres au-dessous des bractées; tube du calice 

flanque; fleurs doubles, moyennes, carnées, quelquefois 
'un rose clair pendant l'épanouissement. 
Enfabt de Fbance; beauté tbndbb; Vibert. Folioles plus 
glauques et plus orbiculaires que dans la royale; tube du 
calice plus court; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
carnées, presque blanches à la circonférence. 

Alba begia. Prévost. Tube du calice ovale , portant 
quelques poils glanduleux. ; pédoncules glabres au-dessous 
des bractées; fleurs, pleines, moyennes, régulières, d'un 
carné passant presque au blanc. 

Fanhy Rousseau; Vibert. Arbrisseau peu ' vigoureux , 
taché de brun à la base des rameaux ; fleurs très doubles, 
moyennes, régulières , carnées. 

Belle db Sécub; Vibert. Arbrisseau presque inerme ; 
tube du calice glabre ; fleurs doubles, moyennes, régulières, 
d'un carné pâle. 

Bulle AUEoaB. {Ex albo rosca, Vibert.) Arbrisseau à 
rameaux vigoureux, teintés de pourpre d'un cûté; folioles 
glauques, un peu pourprées en-dessous dans leur jeunesse ; 
fleurs grandes, semi-doubles, à pétales grands et épais, 
d'un carné purpurin clair. 

Pauline; Hardy. Col de Bluby ; Sommesson. Poupoh 
causé; Pelletier. Arbrisseau presque inerme; tube du 
calice glabre, court ; fleurs moyennes ou petites, pleines, 
bombées, d'un carné passant presque au blanc. 

Joséphine Bbadhabhais. Vibert. Tube du calice glabre 
et très court; flenrs très pleines, moyennes, régulières, 
d'un carné vif, à bords pâles. 
Lk séduisante. Miellés, Arbrisseau à aiguillons presque 



régulières, carnées, devenant 
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droits, entremêlés de soies; fleurs grandes ou moyennes, 
pleines, d'un carné vif. 

Elis* bhuchb; Hardy. Elis à. ; bïllb Elisa. Arbrisseau 
à aiguillons droits et très longs; pédoncules hispides au- 
dessous et au-dessus des bractées; tube du calice ob- 
conique; fleurs pleines, grandes, carnées, blanches à la 
circonférence. 

Rose Castbl. Vïbert. Arbrisseau a aiguillons très droits 
et très longs ; tube du calice court , turbiné ; fleurs pleines , 
grandes, carnées , blanches a la circonférence. 

Abuidb; Vibert. Arbrisseau à folioles aigu meut dentées* 
et à, nervures très prononcées; pédoncules glanduleux: et 
hispides au-dessus des bractées; tube du calice turbiné, 
plus haut que large; fleurs très doubles, moyennes, d'un 
carné vif, pâle à la circonférence. 

Ross cHAossjtB ; Vibert. Tube du calice ovale turbiné; 
Fleurs pleines, moyennes, carnées. 

Abhantinb; Vibert. Arbrisseau vigoureux, à aiguillons 
droits et inégaux ; pétiole velu ; folioles petites, d'un vert 
glauque, gla bres, simplement dentées ; tube du calice ordi- 
nairement glabre au sommet; sépales glanduleuses; fleurs 
doubles, petites ou moyennes, d'un carné vif, presque 
blanches à la circonférence. 

Ec.iShie; Vibert. Arbrisseau à rameaux flexueux , armés 
d'aiguillons crochus; pétioles glanduleux ; folioles à bords 
ondés et crispés; pédoncules glabres au-dessous des brac- 
tées ; tube du calice glabre; fleurs semi-doubles, moyen- 
nes, d'un carné vif et uniforme ; fruit gros, globuleux , d'un 
rouge de sang. 

Gabiuelle d'Estbêe ; Vibert. Folioles- un peu huilées! 
tube du calice ovale-pyriforme ; fleurs pleines ou doubles 1 
d'un carné pale passant au blanc. 

Dune Dfc PoiTiKBS. Vibert. Arbrisseau à gemmes très rap- 
prochés, armé d'aiguillons entremêlés de soies; folioles ai- 
gument et profondément dentées ; fleurs doubles, moyen- 
nes , carnées. 

Minette ; Vibert. Arbrisseau à rameaux glabres et diffus, 
parsemés à la base de quelques aiguillons faibles et entre- 
mêlés de soies; cinq ou sept folioles, plus une ou deux 
petites placées à la base de l'impaire; folioles crénelées, 
à crénelures non glanduleuses ; pédoncules glabres au-des- 
sous des bractées; fleurs pleines, petites ou moyennes, 
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d'an rose très clair, à bords pâles. Les jardiniers le placent 
parmi les provins. 

Poupon bizard; pompon blanc ; poupon carné ; (Tomentosa 
alba ; Pronville). Arbrisseau à feuilles glabres en dessus; 
fleurs moyennes ou petites , pleines, carnées. 

Cknt-fkujli.es db Hbssb ; Godefroy. ( Alba hybrida gtauco- 
phylla t Prévost). Arbrisseau à rameaux grêles et diffus; 
feuilles très glauques, à dents souvent doubles, glandu- 
leuses et soyeuses ; pédoncules hispidcs glanduleux au des- 
sus et au-dessous des bractées ; tube du calice étroit au col- 
let ; fleura doubles, régulières , petites, carnées. 

Sara; Calvert. Càrolihb d'Angleterre. Calvert. (Rosa 
gracilis ; Prévost. ) Arbrisseau à rameaux grêles, diffus, ar- 
més d'aiguillons rouges et aciculaires ; tube du calice ovale, 

S labre; fleurs pleines, petites, globuleuses, régulières, 
'un rose pâle passant au blanc. 

Florins. Jacques. Arbrisseau peu élevé , à rameaux pres- 
que înermes ; feuilles glauques, à folioles arrondies et munies 
de dents très aiguës; fleurs pleines, d'un blanc très légère- 
ment carné , exhalant une odeur douce , mais faible. 



3« Secc. Fleurs roses. 

Rose Seuouyille. Prévost. Arbrisseau à aiguillons longs et 
entremêlés de soies glanduleuses; folioles à nervures très 
prononcées ; tube du calice bispide , globuleux; fleurs semi- 
doubles ou doubles, moyennes, d'un rose cuivré clair. 

Ahélia ; Vibert. Arbrisseau à folioles arquées, non pen- 
dantes, à dents simples et non glanduleuses; pédoncules 
glanduleux et hispides au-dessus des, bractées ; tube du ca- 
lice rétréci au sommet ; sépales foliacées , persistantes. 

Pomme dh ghrbadu ; Godefroy. Hérisses presque iherms. 
{Caule inermis foliïs accuteath ; Godefroy.) Arbrisseau vi- 

Soureux , élevé ; pédoncules hispides glanduleux au-dessus 
es bractées; tube du calice glabre, à collet étroit; fleurs 
semi-doubles, moyennes , eu coupe, d'un rose clair, vif et 
uniforme. 

Ehnestine. Girardon. Arbrisseau a tiges droites , ne s'éle- 
vant guère que de deux à trois pieds; aiguillons d'un rouge 
clair, larges, crochus, peu nombreux; folioles peu distan- 
tes , d'un vert tendre et un peu glauque , ovales, un peu na- 
viculaires , finement dentées; pédoncules raides, garnis de 
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soies noires; fleurs doubles, larges de deux pouces et demi, 
en coupe , d'un rose très pâle, odorantes. 

Monique. Prévoit. Arbrisseau à rameaux géniculés, pres- 
que inermes ; feuilles à cinq Folioles, simplement et pro- 
fondément dentées; tube du calice presque glabre ; sépales 
glanduleuses , terminées par une foliole ; fleurs globuleuses, 
moyennes, régulières , doubles , d'un rose clair, vif, bril- 
lant et uniforme. 

Hoïàlë bodgb; Bbuk Thkhksb; Prévost. Fleurs grandes 
ou moyennes, semi-doubles, d'un rose clair. 

Placidib ; Prévost. Folioles petites , étroites , jamais glau- 
ques ; tube du calice très long ; fleurs moyennes ou petites, 
semi-doubles, apétales bulles et ondulés, d'un rose vif et 
uniforme. 

Camille Boulin. Prévost. Tube du calice glabre et court ; 
fleurs doubles , moyennes, semï-globuleuses , d'un rose clair 
et uniforme. 

Faakï Sommessoh ; Vibert. Arbrisseau vigoureux et pres-> ■ 
que inerme; tube du calice ovale ; fleurs pleines , réguliè- 
res, moyennes , bombées , d'un rose clair passant au carné. 

Celâmes; Cottin. Sophie dk Bavibbb; Vibert. Arbris- 
seau vigoureux, à bois gris et d'un vert jaunâtre, armé de 
quelques aiguillons gris; feuilles planes , a cinq folioles glau- 
ques, ordinairement à serrature double ; fleurs pleines, 
moyennes, nombreuses, très régulières , d'un rose clair et 
uniforme. 

RoseChapial. Vibert. Arbrisseau à pédoncules lùspides ; 
tube du calice alongé, sans étranglement ; fleurs pleines, 
moyennes, d'uurose clair , vif et uniforme. 

Bouquet pahfait; Vibert. Arbrisseau couvert d'aiguillons 
minces , longs et courbés ; tube du calice très court, tur- 
biné , évasé au sommet ; fleurs pleines , moyennes , régu- 
lières, d'un rose vif. 

Macsophylla sissbbbdlita. Prévost. Arbrisseau vigou- 
reux ; stipules entières, glabres; folioles très glauques, ar- 
quées et pendantes, très rapprochées, doublement et ré- 
gulièrement dentées ; fleurs semi -doubles , très grandes, 
d'un rose clair ; fruit ovale-globuleux , très gros. 

Yobk bouge. Miellez. Fleurs moyennes, pleines , d'un rose 
très foncé , on rouges, 

a 
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V. ROSIER EVRATIN; ( rosa evratim , Bosc. Pronv.) 

MlISCABB BOL'GK. 

Arbrisseau vigoureux, très fort, d'un vert obscur ; bran- 
ches étalées, armées d'aiguillons distans, quelquefois gémi- 
nés , courts , presque droits ; rameaux inermes, presqu' en- 
tièrement dépourvus d'aiguillons ; stipules bif'urquecs, étroi- 
tes , à bords frangés et velus ; feuilles composées de cinq à 
neuf folioles d'un vert sombre en dessus , velues et plus pâ- 
les en dessous , simplement dentées , oblongues et obtuses ; 
pétioles armés de quelques petits aiguillons ; pédoncules très 
hispides ; tube du calice ovale, très hispide ; sépales subu- 
Iées, longues, hispides; bractées assez grandes, lancéolées, 
frangées , réunies deux à deux à chaque division des pédon- 
cules; fears nombreuses , moyennes, d'un rouge pâle, or- 
dinairement doubles. 

Cet arbrisseau est originaire de la Caroline, selon Lind- 
ley ; selon Poiret , M. Bosc l'a- trouvé chez M. Evrath , et 
ignorait son pays natal. Je ne lui connais point de sous-va- 
nété. 

VI. ROSIER D'IRLANDE. (Rosahibernica,1mdl. Ait. 
Smith. Pronv. Woods.) 

Arbuste de trois à quatre pieds, formant nn buisson épais; 
brandies droites, d'un brun rougeâtre, armées d'aiguillons 
droits, égaux, non entremêlés de soies; rameaux étendus, 
avec des aiguillons inégaux , faibles et quelquefois tris pe- 
tits ; rejets presque soyeux , entièrement couverts d'aiguil- 
lons plus longs, mais inégaux, dont quelques-uns courbés 
en hameçon, feuilles rapprochées en faisceaux, ordinaire- 
ment composées de ciuq folioles velues en dessous, surtout 
à la nervure principale, simplement dentées ; fleurs pres- 
que toujours sans bractées, solitaires ; pédoncules cylindri- 
ques ; tube, du calice à sépales nues, composées et réfléchies 
après la floraison; pétales émarginés, concaves; disque sail- 
lant , aplati ; fruit d'un rouge foncé , sombre, couronné par 
les pétales. 

Nous avons dit, page a34 comment il a été trouvé en 
Irlande , par le docteur Temple ton. Je ne le crois pas cul- 
tivé en France. 

g' Bi.CE. 

ROSIER ROUILLÉ. Rosa rubiginosa. PI. 12. 
Je réunis dans cette espèce une foule de rosiers des au- 
teurs, parmi lesquels je citerai les rosa rubïginosa, odoratis- 
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s'tma , ecianteria , mtcrantha , umbetiata, grandiflora, het- 
vcttca , aumetorum , tenuigtandiflora , etc. ; les rosa putveru- 
'enta , ctispidata, glutïnosa. 

Pendant fort long-tems j'ai hésité à isoler ces rosiers du 
nttoia, et si je l'ai fait ce n'est pas que j'aie la conviction 
ju'il doive former une espèce , mais bien pour ne pas trop 
leurter les opinions Établies. 

Le rubiginosa de Lindley est un des rosiers qui ont le plus 
bnrni d'espèces aux nomenclateurs. Le plus commun est 
'eglanier'ta de Miller et le rubiginosa de Linnée , le saavi- 
blta de Lightfoot, le pseudo-rubiginosa de Lejeune. Avec de 
rès petits aiguillons, c'est Yodoraiissima de Scopoli , le 
rantiti de Scbutes, le micranlha de De Candnlle, le suaveo- 
-,ns de Pursh, le nemorosa de Lejeune. Avec des fruits alon- 
és et des rameaux florifères très aiguillonnés, c'est l'um- 
etlata de Leers, le sempervirens de Roth, Yeglanteria cymosa 
e Woods, Avec des folioles presque nues , des fleurs très 
randes et des fruits pourpres, c'est le grandiflora de Walle. 
.vec des rameaux flexueux, c'est le flcccuosa de Rau , le rey- 
ierï de Jlaller , le maurilana de De Gandolle. Avec des ra- 
îeaux grêles , des folioles aiguës des deux eûtes , des fleurs 
uelquefois solitaires ; c'est fiielvettca de Haller, le tnyrtï- 
itia du même, le canïna var. B. de De Candulle, le sœpïum 
e TIluilier, Yagreslis de Savi , le bïs'tnata de Mérat, le ma- 
•ocarpa de Desvaux, le stipufarU du même; avec des sé- 
ales décidues et des folioles moins glanduleuses, c'est le 
illosa de Pallas, le dumelorum de Suiilh, le Borrcri de 
Voods ; avec des aiguillons recourbés en hameçon , c'est le 
•■nttigtandulosa de Mérat , etc., etc. 

Le pulvérulente n'en diffère que par un accident consis- 
int en quatre bractées très développées et formant une 
)rte de collerette sons les fleurs. Le cuspîdata de Buberstein 
ité par Lindley et Par Poiret, n'a jamais quitté , du moins 
; le crois , les montagnes du Caucase ; jusqu'à ce qu'on le 
onnaisse mieux, je ne vois aucune raison pour eu faire une 
spèce et même une variété bien tranchée. 

Le rosa gtutinosa de Lindley et de Smith a tellement d'a- 
ialogie avec le rubiginosa, que la plupart de nos botanistes, 
t Redouté entre autres , ne l'en regardent que comme une 
ariété de localité. 

Caractères spécifiques. 

Arbbisseau rameux , formant un boisson épais et ordinai- 
ement peu élevé. 



UOlfOGftipatB 



Rejetons arques, garais de petits aiguillons et de quel- 
ques glandes. 

BaincHES et hameaux armés d'aiguillons plus ou moins 
nombreux. 

Aiguillons inégaux , souvent sét'tformes , très rarement ou 
jamais nuls, arques on presque droits. 

Fbdilles d'un vert triste on blanchâtres, couvertesau moins 
en dessous , de glandes rousses et odorantes , composées de 
cinq à sept folioles. 

Stipules ordinairement dilatées, rarement étroites, glan- 
duleuses au moins sur les bords. 

Pétioles aiguillonnés , ordinairement glanduleux. 

Folioles ovales ou obluugues ou arrondies, glanduleuses 
au moins en dessous, quelquefois visqueuses, à dentelures 
divergentes et ordinairement doubles. 

Flkuiis ordinairement solitaires, très rarement réunies au 
nombre de deux à trois , d'un rouge pâle. 

I'ëd onculhs hispides ou faiblement pubescens, souvent 
courts. 

Bbactées lancéolées, souvent glanduleuses, quelquefois 
teintées de rose. 

Tube du calice ovale et bispide , rarement nu et ar- 
rondi. 

Sépales persistantes, souvent foUacées ou terminées par 
une longue pointe. 

Pétales souvent cordi formes. 
Disque épaissi. 
Stvles velus , séparés, 

Fiu.it ovale ou obrond, d'un rouge plus ou moins orangé 
on écarlate , glabre ou bispide. 

Ce rosier se trouve dans toute l'Europe. 

.Synonymie. 

Rosa rubtginosa; Lin. Lindl. Wild. Smitb. Decand- 
Pers. 

— putverulenta ; Lînd. Bubers.. 

— cuspidata; Lindl. Bubers. 

— glutinosa; Lindl. Smitb. Pronv. 

Variétés- 

I. ROSIER ROUILLÉ ; ROSIER 1 RUBIGINEUX ; 
EGLANTIER ODORANT. PI. ia. [Rosa rubtginosa , Lin. 
Lindl. ; rosa egtaatisra, Miller, Woods, i rosa grandiflora , 
Walrotli, " 
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Arbrisseau de trois à six pieds, très brancbu , épais, dif- 
fus; rejetons garnis de glandes et d'aiguillons plus petits que 
sur les branches; rameaux d'un vert clair, flexibles, menus, 
armés d'aiguillons nombreux, courbés en bameçon, épars 
et inégaux ; feuilles d'un vert triste, odorantes, couvertes 
en dessous de glandes rousses, composées de cinq k sept fo- 
lioles; stipules velues en dessous, dentelées, dilatées; pétioles 
portant quelques aiguillons forts et arqués; folioles arrondies 
et pointues, un peu concaves, doublement dentées, ordi- 
nairement nues en dessus, très pâles, velues et rugueuses 
en dessous ; fleurs solitaires ou deux à trois ensemble, pâles 
et en coupe ; bractées lancéolées , aiguës , pâles , concaves , 
un peu velues et glanduleuses; pédoncules bispides et avec 
de faibles soies, ainsi que le tuba du calice qui est ovale; 
sépales réfléchie» et pinnées; pétâtes un peu cordif ormes ; 
disque pen épaissi, trente a quarante ovaires; styles velus, 
séparés ; fruit presque rond , oblong ou obovale, d'un rouge 
orangé, hispide ou glabre , couronné par les sépales. 

Ce rosier Croit abondamment partout. On le trouve au 
Caucase, en Russie, en Allemagne, en Angleterre, en 
Suède, en France, aux. environs de Paris. Soumis a la 
culture, il a fourni quelques sous - variétés. intéressantes. 

Sous-variétés botaniques. 

Rosir n hubigikbux commun; rasa rubiginosa vutgaris , Lin- 
dley ; rasa egtantUra, Miller, Woods, Duroi, Huds. Afz. ; 
rosa sylvestris odorata, Dudonée; rosa suavifolia, Lightfoot.; 
rosa pseudo rubiginosa , Lejeune; rosa rubiginosa vutgaris, 
ïîau.; rosa rubiginosa , Lin. Allion. Mcenscb. Lawr. Roth. 
Wild. Smith. De Cand. Pers. Ait. Bub. Gmel. Aiguillons 
forts , très inégaux ; styles velus ; fruits ovales on oblongs. 

Ru&iEH nuBiGiNEux » petites epikks ; rosa rubiginosa mi- 
crantha , Lindley ; rosa odoratissima , Scopoli ; rosa églan- 
teria rubra, Roessig; rosa erantz'ù, Scbultes; rosa rubiginosa, 
Jacq. ; rosa rubiginosa triflora, Wild. Wallr. Rau. Redout.; 
rosa mîcrantlia, De Cand. Smith. Woods. ; rosa eglanteria 
americana, Andrew's; rasa suaveolens, Fursh.; rosanemorosa, 
Lejeune; rosa rubiginosa ncmoralis, Redouté; rosa rubi- 
ginosa resinosa, Wallr. Rau. ; rasa rubiginosa parvifolia, 
Wallr. Aiguillons des rameaux égaux ou nuls ; sépales dé- 
cidues avant la maturité du fruit; styles un peu velus; 
fruits oblongs ou ovales. 

Rosibb auBiGiflBtix i f lu u es ombellbes; rosa rubiginosa fim- 
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beltata, Lindley; rasa umbellata, Lécrs. ; rosa sempervïrens, 
Roth. rosa tcnuigtandulosa , M tirât. ; rosa egtantcria cymosa, 
Woods. Hameaux florifères très aiguillonnés ; fruits aluu- 
ges. 

Rosike rubigineux a orakdes flrubs; rosa rubiginosa gran- 
diflora, Lindley; rosa grandifïora, Wallrotb. Folioles presque 
nues ; fleurs très grandes ; fruits pourpres. 

Rosier bubiginbhx flexueux ; rosa rubiginosa flexuosa, 
Lindley ; rosa rpynieri , Haller; rosa fiexuosa, Rau. ; rosa 
maur'tiana, DtCandolle. Rameaux très flexueux; folioles un 
peu orbiculées ; bractées décidues ; fleurs souvent solitaires; 
styles sans poils. 

Rosieb bcbicinedx a FBUiLLKS rokdbs ; rosa rubiginosa ro~ 
tundifolia, Lindley, Rau. Rameaux fl âge lli formes ; aiguil- 
lons minces, presque droits; folioles un peu arrondies , 
deux fois plus petites que dans leur type; tube du calice 
presque globuleux, glabre. 

Rosieb hubigineux des haies; rosa rubiginosa sœpiam, 
Lindley; rosa helvetica, Haller; rosa myrtifoita, Haller, Fil.; 
rosa eanina, var. R. De Candolle; rosa sœpiam, Mérat. Thui- 
lier, DeGandolIe; rosa agrestis, Savi; rosa bisinata, Mérat; 
rosa macrocarpa, Desvaux; rosa stipularis, Desvaux. Ra- 
meaux grêles et flexueux ; folioles aiguës des deux cotés; 
fleurs souvent solitaires ; fruits très glabres; lanières des sé- 
pales très étroites. 

Rosier rubigineux inodore ; rosa rubiginosa inodora , Lin- 
dley ; rosa viltosa , Pallas ; rosa inodora, Agarth. ; rosa dume- 
torum , Smith. ; rosa borreri , Woods. Aiguillons presque 
égaux, très courbés en hameçon; folioles moins glandu- 
leuses ; sépales décidues avant la maturité. 

Rosier bubiginbux a glandes petites; rosa rubiginosa tc- 
nuigtandulosa, Lindley; rosa tenutglandu losa, Mérat. Aiguil- 
lons hameçonnés, les plus petits presque droits; folioles 
velues ; pédoncules très courts ; fruits presque ronds , gla- 
bres. 

Rosier rubigineux a petites feuilles ; rosa rubiginosa par- 
vifolia; Lindley. Arbuste nain, a rameaux légèrement 
soyeux; feuilles petites et arrondies. Cette sous-variété se 
trouve dans les montagnes de La Tauride. 

Rosier bubiginbux a bois lissb; rosa rubiginosa Imvigata. 
£. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à rameaux divergens; 
aiguillons peu nombreux , violâtres , inégaux , épars ; 
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écorce lisse ; feuilles planes, à pétioles peu aiguillonnés, 
glanduleux; cinq à sept Folioles, les unes spatulées , les 
autres arrondies, glanduleuses en-dessous, d'un vert foncé 
en-dessus; dentelures aiguës, glanduleuses; fleurs grandes, 
semi-doubles, d'un beau rose cerise , à pétales un peu 
crispés au centre. 

Rosier bubigiiibux aiguillouiie ; rasa rubiginosa acuUata. 
L. Noisette. Arbrisseau très vigoureux , a rameaux di- 
vcrgens; aiguillons inégaux, comprimés à la base, presque 
droits, épars, entremêlés de poils glanduleux; pétioles 
glanduleux, aiguillonnés; feuilles composées de sept 
folioles , rarement de cinq , les unes ovales , les autres 
presque rondes, d'un vert foncé en-dessus, blanchâtres 
et glanduleuses en-dessous , a dents fortes et poilues; 
fleurs nombreuses , doubles , grandes , d'un beau rose 
sensiblement nuancé de violet; calice et pédoncules un 
peu visqueux. 

Rosies bcbicineux a. LORGS fùdon cl'les ; rosa rubiginosa 
pedunculata. L. Noisette. Arbrisseau très vigoureux; tiges 
-^levées et divergentes; aiguillons rougeâtres ; écorce lisse, 
glabre; pétioles glanduleux, très aiguillonnés ; feuilles à 
sept folioles, les unes ovales, les autres elliptiques, glan- 
duleuses en dessous , à dentelures fortes et irrégulières ; 
fleurs peu nombreuses, semi-doubles moyennes , en 
corymbes, d'un rose clair; pédoncules longs, garnis de 
poils nombreux et glanduleux. 

Rosier bdbigihebx a petites flbubs. Rasa rubiginosa 
parviflora. L. Noisette. Arbrisseau touffu, vigoureux, à 
rameaux diffus et coudés; aiguillons égaux,, courts, très 
crochus, épars, dilatés à leur base; feuilles a cinq folioles 
rondes, ondulées, glanduleuses en-dessous, à dentelures 
larges, profondes et glanduleuses; fleurs peu nombreuses, 
semi-doubles, petites, d'un rose tendre, en corymbes; 
pédoncules courts et hispides. 

Rosibb bubigiheex a cobyubes ; rasa rubiginosa corymbosa 
L. Noisette. Arbrisseau vigoureux; tiges droites, armées 
d'un grand nombre d'aiguillons rouges, inégaux, les uns 
gros et longs, les autres très petits; pétioles garnis de 
très petits aiguillons; feuilles composées de cinq à sept 
folioles, les unes oblongues, les autres en spatule, glan- 
duleuses en-dessous, un peu acu minées, largement et 
aigument dentées; fleurs nombreuses, moyennes, doubles, 
d'un ronge assez vif, en corymbes; pédoncule et calice 
visqueux et très odorant, 
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Sous-variêtés cultivées. 



BOSIBE RUBIGINEUX A FLEURS EOSES SE5Î1 -DOUBLES. PréVOSÎ. 

Églaktibb a fleurs bosbs doubles. Arbrisseau à aiguillons 
très forts et crochus ; folioles un peu pubescentes des ' 
deux côtés, glanduleuses en dessous; tube du calice ovale, 
à collet «longé; fleurs semi-doubles , moyennes, d'un 
rose clair. 

Bbiabd. Vibert. Arbrisseau à aiguillons forts, crochus , 
souvent stipulaires ; sommet des rameaux dépourvu de 
soïes; sept folioles, pourpres en-dessous dans leur jeu- 
nesse, un peu velues des deux côtés; tube du calice 
ovale fusifbrme ; fleurs pleines, petites, d'un rose lilas. 

Rosier a odbur de pomme heiîibttk ; bosieb rudicikkcx 
MAin; Prévost. Arbrisseau bas, à rameaux grêles et très 
aiguillonnés ; folioles veinées, réticulées, glanduleuses en- 
dessous, un peu pubescentes des deux côtés; tube du 
calice ovale fusiforme, hérissé de pointes blanchâtres; 
trois sépales pianatifides ; fleurs semi-doubles, très petites, 
carnées, ne s'ouvrant pas toujours bien. 

Eglantier double odorant. Godefroy. Arbrisseau à fo- 
lioles glanduleuses seulement sur la nervure du milieu 
et sur les bords; tube du calice ovale-oblong ; fleurs 



rose vif et uniforme, odorantes. 

Eglantier seui double , a fruit rond. Rameaux ordi- 
nairement pourpres; tube du calice glabre et globuleux; 
fleurs semi-doubles, moyennes,' d'un rose purpurin vif. 

Rosier rubigineux hybride , a fleurs bouges. Prévost. 
Arbrissean épais, vigoureux, à rameaux bruns; feuilles 
rapprochées, de sept à neuf folioles glabres en-dessus , 
velues en-dessous et portant des glandes odorantes sous la 
nervure moyenne; stipules larges et entières; tube du calice 
ovale-globuleux, rétréci au collet; fleurs semi-doubles , 
moyennes, d'un rose foncé très vif ou d'un rouge clair. 

Rcbigixosa bybbida fbbox. Vibert. Arbrisseau élevé ; 
aiguillons gros et très longs; feuilles composées de sept 
à neuf folioles glabres en-dessus , pubescentes et glan- 
duleuses en dessous; tube du calice ovale et glabre; 
trois des sépales portant de cinq à sept appendices 
linéaires; fleurs semi-doubles, moyennes, globuleuses, 
d'un rose hortensia clair et vif. 
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Poupor blanc a coeur vert ; FOupos blarc, des Hollandais. 
Rose iiiKCRK i ccgur vbbt; bosb vebte ; posa înermïs 
albo sub-viridis ; Prévost. Arbrisseau à rameaux inermes; 
pédoncules glanduleux et hispîdes; folioles doublement 
dentées, glanduleuses sur leurs bords et sous les nervures ; 
tube du calice ovale- oblong, à poils glanduleux et odorans; 
(leurs pleines, petites, blanches, ayant le centre verdâtre. 
Elles ne s'ouvrent pas toujours bien. 

MiizBEAi. Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes; stipules 
étroites et subulèes; ordinairement sept folioles glabres 
en dessus , parsemées en dessous de quelques glandes 
pédicillces et odorantes; tube du calice glabre; fleurs, 
semi-doubles, moyennes on petites, d'un rose clair, quel- 
quefois carnées. 

ÎVonvEr.r.i: Redouté, Vibert. Ross bedodtb. Rameaux 
quelquefois pourprés au sommet; aiguillons droits, entre- 
mêlés de soies en partie glanduleuses ; stipules longues 
et subulées; folioles glabres des deux cotés, plus pales 
en dessous; tube du calice en massue; fleurs pleines, 
moyennes, rouges, passant au purpurin. 

Poniatowski ; Cartier. Elvire. Arbrisseau à aiguillons 
forts et entremêlés de soies ; stipules étroites, subulées ; 
folioles glabres en dessus, glanduleuses en dessous sur les 
nervures moyennes ; tube du calice orale- fuaiforme ; sépales 
longues , subulées ; fleurs semi - doubles, moyennes , 
carnées. 

Clbmkhtinr; Descemet. Rose Jay. Vibert. Folioles a 
peine pubescentes en-dessous, à dentelures crispées et 
divergentes; tube du calice déprimé où globuleux; fleurs 
panacbées , semi-doubles , à pétales blancs au centre » 
d'un rouge clair ou d'un rose foncé vif à la circonférence^ 
fruit conique, déprimé , d'un rouge foncé. 

Perle d'obibài; Vibert. Bocqcet chabhabt, Descemet; 
la bacchds; la vi he use. Prévost, Arbrisseau à aiguillons 
entremêlés de soies; pédoncules hisp ides, glanduleux; 
fleurs en coupe, semi-doubles, petites, d'un rose clair pas- 
gant au carné. 

Amastasie ; Vibert. Aiguillons crochus, épais à la base j 
cinq folioles un peu pubescentes et couvertes de tris 
petites glandes odorantes, en dessous; tube du calice ovale- 
turbiné, hispide-glanduleux ; fleurs pleines, d'un rouge 
pourpre clair et vif. 

Pihfheiiblls G&tVBBT. Grévery. Arbrisseau à rameaux 
ai 
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flexueux, armés d'aiguillons dont les plus grands sont ordi- 
nairement places par deux ou trois sous les stipules ; folioles 
glabres en dessus , à dentelure simple on double ; tube du 
calice ovale; sépales longues, presque simples; fleurs 
semi-doubles, petites, d'un rose clair et vif, odorantes. 

Hbssoise btbhidb a fleuas lilas. Prévost. Arbrisseau peu 
élevé, a aiguillons droits et entremêlés de soies; folioles 
augmentant dé grandeur à mesure qu'elles se rapprochent 
du sommet de la feuille, a dents inégales, souvent doubles; 
bractées lancéolées, acuminées ; tube du ealice ovale pyrî- 
forme , un peu étranglé ; fleurs régulières, pleines , moyen- 
nes ou petites , d'un rose lilas clair. 

Hssseiss a hé 11 on h. Yibert, Zadeth; Zabeth bombtfera; 
Prévost. Tube du calice ovale ; sépales foliacées , dont trois 
pinnati&dcs; Qeurs semi-doubles, moyennes, d'un rose 
clair, de mi -globule us es. 

Hbssoise Nikiia. Vibert. Pédoncules très courts, serrés; 
tube du calice ovale , bispide glanduleux ; (leurs très dou- 
bles, moyennes, rouges ou d'un rose foncé vif. 

Hrssoisb bosb fokcb pleike; Yibert. Aiguillons droits et 
entremêlés de soies ; folioles arrondies; tube du calice ovale, 
bispide a sa base; fleurs pleines, petites, d'un rose clair. 

Hbssoisb bosb fohce ; Vibert. Arbrisseau vigoureux et 
élevé , armé d'aiguillons nombreux et entremêlés de soies ; 
tube du calice ovale, souvent glabre au sommet; sépales 
étalées, dont trois pinnalifides ; fleurs semi-doubles moyen- 
nes , à pétales très échancrés , d'un purpurin très vif. 

Hbssoisb pouhphe plbirb. Vibert. Aiguillons droits , entre- 
mêlés de soies glanduleuses; cinq à sept folioles ovales- 
oblongues , glauques en-dessous et glanduleuses sous la 
nervure moyenne; tube du calice ovale pyriforme, glabre 
au sommet ; fleurs pleines, moyennes, d'un rose purpurin 

vir. 

II. ROSIER POUDREUX; {Basa pulvérulente, Lîndl. 
Bob. Pair. Pronv. rosa prutnosa ; Donu. ) rosa prœcox , des 
jardiniers anglais. 

Arbuste peu élevé , raide; aiçiiillnns assez, droits, forts, 
ceux des rameaux entremêlés de soies nombreuse?, courtes, 
inégales, avec une glande grise; feuilles velues, composées 
de cinq à sept folioles; pétioles aiguillonnés, glanduleux; 
foliole* orales, pointues, couvertes et comme mamme- 
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lonnées de glandes gélatineuses exhalant la même odeur 
que celles des rubiginosa ; fleurs solitaires, presque sessiles, 
d'un rouge pale , entourées de quatre petites folioles hori- 
zontales leur formant une collerette en sorte d'involncre ; 
pédoncules légèrement pubescens ; bractées roses ; tube du 
caticenu, arrondi; sépales étalées , foliacées, à divisions 
droites, étroites, et fort nombreuses ; fruit d'un ronge clair, 

glabre, ovale, couronné par les sépales qui sont glandu- 
:uses et conniventes ; disque presque oblitéré en bouebe 
ronde ; styles très velus. 

Cette variété, introduite en Angleterre en 1817, a été 
trouvée sur les collines du Caucase, par Buberstein, ainsi 
que la suivante qui doit en être une sous-variété. 

RÔsibb t sépales poihtdbs; rosa cuspidata; LindI. Bub. 
Sépales hispides , terminées par une pointe linéaire lan- 
céolée , dentelée , très longue ; fleurs paraissant en 
juin. 

III. ROSIER GLUTINEUX, ROSIER DE CRÈTE. 
(Tîosd glutinosa ; Lindl. Smith. Pronv. Rosa rubigmosa cre- 
tica; Redout. Rosacrelica, Trait.) 

Arbrisseau bas , formant an épais boisson ; branches 
fortes et nombreuses; rameaux courts, divergeus, sans du- 
vet, armés d'aiguillons serrés, forts, inégaux et arqués ; 
jeunes rameaux cotonneux, avec des aiguillons plus petits, 
plus grêles , et aggrégès sous les stipules. Feuilles blanchâ- 
tres composées de cinq à sept folioles; stipules concaves , 
fort dilatées à leur extrémité , n'ayant de glandes que sur 
leur bord qui est presque entier. Pétioles glanduleux, por- 
tant quelques petits aiguillons; folioles planes, arrondies , 
petites, à dents grossières, simples ou presque simples ; 
glanduleuses et visqueuses des deux côtés; (leurs solitaires, 
simples, petites, d'un rouge pale ; pédoncules aiguillonnés, 
courts , soyeux et glutinenx ; fruit sans étranglement , écar- 
Iate, obrond, aiguillonné, couronné par les sépales qui 
sont grisâtres , conniventes et presque simples. 

Ce rosier croit spontanément en Sicile et dans les iles de 
la Grèce. Il a peu de sou s- varié tés. 

Clbhsiicb isàtjhb. Trattinick. Rosa sabina,; Dupont. Rosa 
crelica sabota; Vibert. Arbrisseau plus élevé; rameaux rou- 
geâtres; aiguillons crochus très forts, épars à la base des 
rameaux , stipulaires au milieu , nuls au sommet ; sept à neuf 
folioles velues , glanduleuses , visqueuses et odorantes des 
deux cotés ; pédoncules réunis au nombre de trois à sept; 



s56 uokogbaphib 

tube du calice ovale, ventru à la base, un peu hispide; 
fleurs moyennes, simples , roses. 

Rosier glutihsdx a flbuss sodblbs. Prévost. Buisson bas ; 
aiguillons nombreux, rouges, inégaux, élargis à la base, 
entremêlés de soies glanduleuses; feuilles d'un vert sombre, 
composées de cinq à neuf folioles arrondies , glanduleuses , 
visqueuses et odorantes , en dessus et en dessons ; flenrs odo- 
rantes, semi-doubles, de deux pouces de diamètre, d'un 
rose clair, vif et très brillant. 

ÎO'BACE. . 

ROSIER DES CHIENS ; ÉGLANTIER. Rosa canina. 
PI. i3. 

Je réunis dans cette espèce les rosa Montczumœ , caucasea, 
canina , rubrifotia, microphylla, sericea, indlca ', noisetttana , 
semperflorens, tawranceana, cl chinensis , de AIM. Pronville 
et autres nomcuclateurs. 

Lindley ne connaissant le rosa Montcsumœ que sur la des- 
cription de Redouté, s'est complètement trompé sur le 
compte de cet arbrisseau , que non seulement il sépare dn 
canina , mais qu'il place miîme dans une autre tribu. Au- 
jourd'hui qu'il existe dans tous nos jardins , il n'est pas dou- 
teux que c'est une variété du canina, même aux yeux des 
simples jardiniers. 

En faisant une espèce du caucasea , Lindley avoue ingé- 
nument qu'il doute fort qu'elle soit différente du canina, 
dont il ne diffère que par ses feuilles plus larges et molles , 
et par le nombre de ses pistils. 

L'espèce du canina , restreinte comme l'a fait Lindley , 
renferme encore trente espèces des autres auteurs , et selon 
nous, toutes celles de la tribu , c'est-à-dire , cinq ou six de 
plus. 

M. Thory ayant égard à la couleur des branches da ru- 
brifolta , l'a placé avec les rosiers cannelles ; Lindley l'a rap- 
porté à sa véritable place, à côté du canina , avec lequel 
l'auteur de la Flore helvétique l'a confondu , comme il doit 
l'être. 

Le microphylla est une variété de localité , qui se fait re- 
marquer par des stipules étroites, et par un calice très mu- 
riqué, caractères très variables, lien est de même du 
rum sericea , indigène du même pays. Tous deux ne sont 
connus que par des échantillons desséchés. 

Le rasa indica tranche assez avec les espèces précéden- 
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tes, mais par des caractères non essentiels, et qu'il doit 
évidemment à la différence des climats. Il semble qu'en se 
répandant beaucoup dans nos jardins par le semis, il perd 
peu à peu son faciès étranger, comme on peut l'observer 
dans un assez grand nombre de rosiers Noisette. 

Quant au rota noisettiana , je ne conçois pas comment des 
naturalistes out pu le regarder comme espèce, puisqu'ils 
savaient Tort bien que c'est une monstruosité jardinière ob- 
tenue parle creisement artificiel de Yindka et du moschata. 
Qu'est-ce donc que Bosc entendait par le mot espèce ? 

Lindley, Redouté et beaucoup d'autres botanistes n'ont 
pas séparé le semperporens de i'tndlca. Poiret , Pronville et 
d'autres l'en ont séparé sous le prétexte qu'il produit des 
fleurs pendant tout le cours de la belle saison. Si ces au- 
teurs étaient conséquens avec eux-mêmes , ils auraient dû 
faire aussi des espèces de toutes les variétés biferes remon- 
tantes, etc. Quant aux feuilles ternèes ou géminées, elles 
De le sont jamais que par accident. 

La jolie miniature connue sous le nom de lawrcncctma est 
bien évidemment un Bengale dans de très petites propor- 
tions. A mesure qu'on en obtient de nouveau par le semis, 
sa taille grandit et ses caractères spécifiques disparaissent. 
Déjà on possède le Bengale pompon , qui atteint jusqu'à 
deux pieds de hauteur , et qui a presque tous les caractères 
des Bencates. 

Tour Wiildenow, Lindley et d'autres, le rosa chincnsls 
n'est rien autre que le semperflorens ; mais c'est l'indiça , 
selon Redouté. 

Caractères spécifiques. 

Abbhissk*u très variable dans ses proportions. 

RujHTons les plus grands portant des aiguillons. 

Bbincdes à écorce d'un vert clair ou plus ou moins 
rouges, pourprées ou brunâtres, presque toujours aiguil- 
lonnées. 

Aicoilioms égaux, crochus, ordinairement forts, épars, 
rarement presque droits , ou pressés sous les stipules. 

Feuillus composées de trois a sept, rarement de neufou 
onze folioles, presque toujours sans pubescence ; d'un vert 
souvent luisant, quelquefois teintées de pourpre, ou glau- 
ques; 

Stipules ordinairement étroites ou très étroites, rnrement 
dilatées, assez souvent subulées, quelquefois finement ci- 
Jiées en leur bord. 

Pétioles souvent armés de quelques aiguillons petits, 
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crochus ou courbés , rarement uu peu velus ou coton- 
neux. 

Folioles ovales, quelquefois un peu lancéolées, sans 
glandes, simplement ou , mais rarement, doublement den- 
tées, â serratures convergentes. 

F le uns solitaires, quelquefois réunies deux à trois ensem- 
ble, ou en corymbes et très nombreuses. 

IShactkks ordinairement élroites, lancéolées , rarement 
ovales ou presque nulles, quelquefois ciliées et glanduleu- 
ses sur leurs bords. 

Pédoncules souvent glabres, quelquefois scabres , plus 
rarement velus. 

Tube du calice ovale, nu , très rarement rond et hérissé, 
on velu. 

Sépales décidues , ordinairement simples, pointues, qnel- 
quefois un peu pubeseentes ou velues sur les bords. 

Pétales concaves, entiers on échancrés. 

Disque épaissi, quelquefois conique , fermant la gorge du 
calice. 

Ovaires (embryons des graines} de quinze à cinquante* 
plus ordinairement de vingt à trente ou quarante. 

Styles presque nus , séparés, s ail la n s , ou , mais très ra- 
rement, un peu renfermés, quelquefois imitant la colonne 
de l'espèce suivante, mais toujours libres. 

Feuii ovale ou arrondi, quelquefois turbiné, souvent 
écarlate, rarement d'un pourpre foncé. 

Cette espèce se trouve dans les quatre parties dû- 
monde. 

Synonymie . 

Rosa Monlezumœ. LindI, Humb. et Bompl. 

— canina. Lin. Lindl. Willd. Smith. Voods. 

— caucasea. Lindl. Pronv. 

— nibrifoUa. Lindl. "Willd. Smith. Redouté. 

— microphylta. Lindl. Roxb. 
■ — sericecc. Lindl. Pronv. 

— indiea. Lîndley. Redout. 

— noisettiana. Bosc. 

— vemperflorcns. Lindl. 

— lawrenceana. Swelt. , 

— chinensis. Jacq. 

— motthata. Lindl, Pronv. Willd, Pers. Smitb. 
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Variétés. 

Sect. I". Rosiers d'Europe et d'Amérique. 

I. ROSIER DES CHIENS , pl. i7>. {Rosa canina. Lindl. 
Lin. Wîlld. Roessig. Smith. Bull. Allion. MoenscU. Lawr. 
Wib. Curt. Afz. Grael. Brot. Bub. Scliranck. Smith. Voods. 
Rau. Rasa dumalis, Becbst ; Rau. Uedout. ; rosa andegaven- 
sis t Bast. ; rosa glauca, Lois, in journ. ; rosa nitens, Mer.; 
rosa senlicosa, Achar. ; rosa arvensis , Schranck; rosa glau- 
cescens, Merat. ; rosa lencriffknsts ," Dotra. ; rosa surculosa, 
sarmentacea, nuda, Woods; rosa gtaucophy lia , Winch.; rosa 
affinis, Rau. ) 

Arbrisseau de six à huit pieds , quelquefois beaucoup plus 
grand; branches d'an vert clair, teintées de brun, rougeâ- 
tres du eûté du soleil, armées d'aiguillons épais, forts, pres- 
que égaux, courbés en hameçon , rarement droits, et dans 
ce cas pressés et sans soies ; feuilles distantes , composées 
de cinq à sept folioles, d'un vert pâle ou foncé, souvent 
teintes de rouge, sans pubescence; stipules dilatées , un peu 
réfléchies , terminées par une pointe aiguë ; pétioles portant 
quelques aiguillons crochus ; foliotes ovales ou oblongucs , 
aiguës ou arrondies, sessilcs on presque sessiles, planes ou 
concaves, unies on ridées , à serrât ures doubles ou simples, 
aiguës, sans glandes et convergentes; fleurs solitaires ou 
réunies, en cimes; bractées ovales, lancéolées, pressées, 
concaves ou planes, aiguës, finement dentées et glandu- 
leuses à l'extrémité ; pédoncules glabres ainsi que le calice ; 
tube du calice ovale; sépales caduques, étalées, pointues, 
quelquefois divisées; pétales concaves, obeurdi formes ; dis- 
que élevé, épais; vingt à tre*:e ovaires; styles séparés, 
presque glabres, saillans ou un peu inclus; fruit ovule, 
oblong, écarlate, luisant, non couvert de poussière, glau- 
que ; péricarpe gros , irrégulier. 

Cette variété se trouve dans presque tous les lieux incul- 
tes de l'Europe et au nord de l'Asie. 

Nous citerons d'abord ses sous-variétés botaniques. 

Rosier des chiens a fbuij.t.ks aiguës. ( Rom canina aci 
phytta , Lindley ; rosa acipkytla , Rau. Redouté. ) Arbrisseau 
nain; feuilles n'étant pubescentes ni dessous ni dessus, 
beaucoup plus petites que dans le précédent , ainsi que les 
fleurs qui sont d'un blanc rosé. 

Rosieb dbs cHiBns d'JÉgyîie, (Uçsa. canina, wgyptiaca, Lind- 
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'ey ; rosa tndica , Forskahl.) Foliole!) larges, ovales , profon- 
dément dentées, n'ayant do pub esc en ce ni dessus ni des- 
sous , à réceptacle alongé. 

Rosier dis chiens des collines. (Rosa can'ina coltina, 
Lindley'; rosa umbeltata, Leyser; rosa fastigiata, Baslard; 
rosa ptatyphytla, psibphytta, Rau. ; rosa totstîtialu , Besser; 
rosa coltina , Jacquin. Wïlledenow. Ailon. Allioni. Merar. 
Redouté. Woods. Rau. ) Folioles velues en dessous , ainsi 
que le pétiole ; sépales et pédoncules hispides; disque co- 
nique. 

RosiEB DBS CHIBHS DES HAIES. (Rosa canina dumetorum, 
Lindley ; rosa sœpium , Borkhansen ; rosa damelorum , Thui- 
lier. De C an do lie, Rau ; rosa tcucanlha, Merat. Redouté; rosa 
obtusî folia , teucochroa, stytosa. Desvaux; rosa bractcsccns , 
Woods. ) Folioles velues des deux eûtes; sépales glabres , 
ainsi que les pédoncules; fleurs blanchâtres , quelquefois 
roses. 

Rosier des OBlim , glauqoe. (Rosacanina cœsia, Lindley; 
rosacœsia, Smith. Woods. ) Folioles glauques , poilues des 
deux cotes ; tube du calice elliptique ; Heurs incarnates. 

Rosier des chiens du Caucase. ( Rosa couina caucasca; 
rosa caucasca, Lindley; rosa caucasîca, Fallas. Buhersfeîn. 
Aiton. Smith. ) Folioles ovales, larges, molles; cinquante 
à soixante ovaires; fleurs en bouquets; fruits très gros, à 
chair molle. 

Rosier de Montbzum*. (Rosa. eanina Montczumœi rosa 
MontGzmnœ, Lindley. Redouté. Humbolt et Bompland. ) 
Arbrisseau sans aiguillons ; branches glabres; stipules fran- 
gées de glandes ; pétioles cotonneux , portant plusieurs pe- 
tits aiguillons; cinq foliole; ov3lcs aigues , nues des deux 
côtés; fleurs solitaires, sans bractées , odorantes, roses, à 
pédoncules nus; tube du calice ellip tique, nu ; sépales com- 
posées , dilatées à l'extrémité. 

Cette sous-vari.;té croît sur les montagnes des environs de 
Mexico ; elle a été introduite en France par M. Boursault. 

RoSIBB DBS CHIENS A FLEURS SBHI-BOUBLES. ( Rosa canina 56- 

mûtupla , Godefroy ; rosa canîna semi-duplex , Trattinick. ) 
Arbrisseau à rameaux grêles, sarmenteux; folioles petites; 
fleurs aemi- doubles , moyennes , d'un rose pâle ou carnées. 

Sousvarictés jardinières. 
Rosier des collines a flbuhs doubles , Prévost. Arbrisseau 
à rameaux grêles , pourpres du cùti du aoltil ; folioles ob- 
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uses , nervées et un peu pubescentes en dessous; pétioles 
landuleux et pubescens ; bractées uvales-lancéolées ; fleurs 
emi-doubles , moyennes , d'un rose clair ou paie. 

RoSIBB DBS COLLIMS * FEUILLES PBBSQBB GLABBES. PréVOSt. 

tameaux grêles et sarmenteux; Folioles ovales lancéolées, 
iguës, paies et presque glabres en dessous; fleurs semi- 
.oubles, moyennes, d'un rose clair. 
Qbittbbie; Vïbert, Pédoncules réunies au nombre de trois 
quinze , en cory tubes ; tube du calice ovale - pyrilbrme ; 
rois des sépales bordées d'appendices nombreux, très 
ongs, divergens et arqués; fleurs semi- doubles , grandes, 
l'un carné pale. 

Em»Lim; EGLlirriBB a fleobs sjahgi.-cles ; Prévost. Ar~ 
irîsseau très aiguillonné, à rameaux flexueui; aiguillons 
négaux, entremêlés de soies glanduleuses ; pétiole velu et 
landuleux ; bord des stipules à bords ordinairement roulés 
n dessous ; folioles pâles et pubescentes en dessous ; fleurs 
emi-doubles, moyennes, odorantes, à pétales d'un blanc 
ur et bordés en dehors d'un liseré de rose cerise, en co- 
ymbes. 

ÉcLAirnES * fleobs «ciblâtes ; Prévost. Arbrisseau à ra- 
aeaux flexueux et pourprés; aiguillons inégaux» eatremelés 
le soies; pétioles pourprés ; folioles glabres, ovales-Ian- 
éolées; fleurs en corymbes, semi-doubles, moyennes, d'un 
ouge vif. 

Agathe toujours vbbtb ; Prévost. Abrisseau a rameaux 
jèles, sarmenteux au sommet; folioles lisses en dessus; 
nbe du calice ventru a la base , glauque au sommet ; fleurs 
luubjes , petites , carnées , a styles courts et nombreux , et 
. boutons rouges. 

Petite migmoshb ; Vibert. Petits ducjiessk; Prévost. Eglan- 
eria pumita, Godefroy. Arbrisseau a rameaux minces , ar- 
nés d'aiguillons inégaux entremêlés de soies ; pétioles glan- 
luleux , velus et très aiguillonnés ; trois ou cinq folioles ve- 
ues en dessous, ayant souvent des glandes sous la nervure 
iioycnnc ; tube du calice turbiné ; Heurs très petites , plei- 
nes, d'un rose pale. 

II. ROSIER GLAUQUE ; ROSIER A FEUILLES 
ROUGES. {Rosa rubrifalia, Lind. Will. Bellardi. Willd. 
lacq. Picot. Smith. Redout. Pronv.; rosamultifiora, Reyn.; 
rasa rubricauda, Hall.; rosa canina > Var. Suter. ; rosa 
giauca, DesF. ; rosa glaucescens, WoIF. ; rosa luclda, Aa-> 
drevy's; rosa cinnttmomca , Yar. Redout.) 
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Arbrisseau élevé, à tige pourpre ou d'un ronge Foncé, cou- 
verte de poussière glauque ; aiguillons égaux, petits, courts, 
épars, pâles et courbés , pas plus grands sur les rejetons; 
feuilles teintes de rouge, très glauques, ridées, opaques, 
composées de sept etrareir-ent de neuf folioles, simplement 
dentées, oblongues- lancéolées; pédoncules glabres ; fleurs 
petites, simples, d'un rouge foncé; disque fort épaissi ; fruit. 
Oblong, à pulpe fort tendre. Pour tous les autres caractères 
cette seconde variété ne diffère en rien de la première. 

Ce rosierse trouve dans les bois, en France, en Autriche, 
en Suisse et en Savoie. 

Bosirr gLjLcqcb » fleurs seul - doubles. Laflay. Arbris- 
seau a folioles étroites ; fleurs petites, semi - doubles , d'un 
pourpre clair. 

Section a c . Rosiers de l'Inde et de l'Afrique. 
Le seul caractère auquel on pourrait reconnaître les rosiers 
de cette section serait la permanence de leurs fleurs et de 
leurs feuilles. Mais pour les reconnaître entre eux , la chose 
est à peu prés impossible aujourd'hui. 

III* ROSIER SOYEUX; (rosa sericea, hindi. Pronv.) 

Branches brunes, raides, droites, se ridant beaucoup en 
vieillissant; aiguillons très grands, ovales, comprimés, 
ayant la pointe tournée vers le ciel, plus pressés sous les sti- 
pules ; feuilles très rapprochées ; stipules longues, étroites, 
concaves, aiguës, et dentées au sommet, sans pubescence, 
nues et frangées a leur extrémité ; petiotes nus on un peu co- 
tonneux, quelquefois très alongés, sans armure ou portant 
quelques aiguillons droits , larges à la base , entremêlés de 
quelques soies ; sept à onze folioles planes, ob longues, vertes 
et nues en dessus , plus pales en dessous et soyeuses sur les 
nervures principales, obtuses, à dents simples, profondes 
et aiguës, vers leur extrémité; fleurs droites on penchées, 
solitaires, en coupe, sans bractées; pédoncules et calice nus; 
tube du calice ovale; sépales ovales, avec une pointe très 
étroite et légèrement pnbescente. 

Il est originaire du (Jossan-Than, dansle Népaul, et je 
ne le crois pas encore cultivé en Europe. 

IV. ROSIER DE L'INDE, ROSIER DU BENGALE, 
DE LA CHINE , TOUJOURS FLEURI , DE LAW- 
RENCE. (Hosa indica.) 

Arbrisseau atteignant quelquefois de quatre a cinq pieds 
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de hauteur , d'autres fois restant tout-à-fait nain , et ne dé- 
passant pas trois ou quatre pouces; rameaux lisses , glabres, 
sans soies, presque toujours sans glandes, parsemés d'ai- 
guillons epars, rouges, crochus, rarement droits; feuilles 
composées de trois a cinq^. folioles distantes, glabres, ellip- 
tiques ouoblongues, aiguës ou acuminées, quelquefois 
ovales-lancéolées, lisses et luisantes en dessus, pales et 
glauques en dessous ou pourprées, simplement ou mais 
rarement doublement dentées; pétioles glanduleux , armés 
en dessous d'aiguillons crochus; stipules étroites, subulées, 
ciliées-glanduleuses; pédoncules ordinairement articulés sur 
les rameaux , glabres ou glanduleux; tube du calice glabre et 
glauque, quelquefois glanduleux, ventru à la base ou tur- 
biné, ou ovale pyriforme; sépales simples ou composées, 
glabres ou glanduleuses, tombant quelquefois avant la ma- 
turité des fruits ; peurs quelquefois odorantes, solitaires ou 
plus ordinairement réunies en corymbes ; ètamincs contour- 
nées et irrégulièrement courbées sur le pistil pendant la fé- 
condation; de six à cent styles libres, ordinairement saillaus; 
fruit de forme variable. 

A. PREMIÈRE TRIBU. 

Lbs «bngiles. ( Rosa semperflorcns ; Curt. Rosa indien; 
Wîlld. Lindl. Rasa bengalensis ; Pers. Rosa diversifolia , 
Vent. Rosa ch'mensit ; Jacq. ) 

Arbuste vigoureux, à rameaux longs; aiguillons peu 
nombreux, droits où crochus, les plus grands comprimés 
et larges à leur base ; feuilles distantes , souvent rougeâtres 
ou pourprées dans leur jeunesse; folioles pâles et un peu 
glauques en dessous, l'impaire la plus grande, et les plus 
petites composant la paire inférieure; serrature ordinaire- 
ment simple, rarement profonde, inclinée et convergente 
lorsque les folioles sont planes , divergente lorsqu'elles 
sont ondulées; pédoncules quelquefois solitaires, plus or- 
dinairement en corymbes depuis deux à huit ou un plus 
grand nombre; tube du calice ob-conique, turbiné, uvale 
ou pyriforme, à base plus ou moins prolongée sur le pédon- 
cule; sépales refléchies avant l'épanouissement, se redres- 
sant ensuite et tombant avant la maturité du fruit , simples 
ou accompagnées de quelques petits appendices; /leurs 
ordinairement moyennes, droites, presque inodores, de 
■vingt à soixante-et-quinze styles filiformes, droits , ordinai- 
rement saillans ; fruit variable , même sur un seul individu, 
mais jamais déprimé. 
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Ces rosiers conservent leurs feuilles et donnent des fleurs 

Eendant toute la belle saison. Ils ont fourni un grand noni- 
re de sous- variétés. 

i° Fleurs blanches. 
Bbhgale blahc ; Bengale pu es que blahc ; Prévost. Arbris- 
seau ayant souvent à la base de ses rameaux, une petite 
quantité de soies et de glandes; fleurs semi-doubles, 
moyennes, blanches, assez ssuvent carnées ou d'un rose 
pale. 

Bbhgale blahc saruehtbox. Vibert. Beihe blanche. Ar- 
brisseau à rameaux, aiguillons et pédoncules d'un ponrpre 
brun ; boutons roses ; fleurs grandes , blanches , semi- 
doubles. 

BeKGALB BLAHC A FEUILLES LUISANTES; Vibert. BeHCALB 

i.icida. Prévost. Arbuste assez délicat, à rameaux grêles et 
verts; folioles toujours vertes, luisantes, étroites; tube du 
calice ovale-oblong; bouton rouge on rose ; fleurs moyennes 
ou petites, semi-doubles, blanches , ordinairement nuan- 
cées de rose. 

Bercalb Talbot. Prévost. Arbrisseau délicat et peu élevé, 
a rameaux courts et verts ; pédoncules glabres , ainsi que 
les sépales et |e tube du calice qui est ovoïde ou ob conique; 
bouton blanc; fleurs grandes on moyennes , doubles on 
pleines, d'un blanc pur. 

BbKgalb Tagliohi. Annuaire. Rameaux assez nombreux, 
armés d'aiguillons rares et courts ; folioles elliptiques, 
dentées en scie; curymbes de trois ou quatre fleurs gran- 
des , de deux pouces et demi a trois pouces de largeur, très 
pleines , d'un blanc pur. 

Bengale ostais; Péan. Arbuste assez vigoureux ; aiguil- 
lons larges et épais ; folioles légèrement dentées, d'un vert 
foncé ; fleurs pleines, de deux pouces à deux pouces et 
demi de largeur; bien faites, nombreuses, d'un joli blanc 
rosé. 

Bengale Foncbib. Fonceir. Arbrisseau vigoureux ; élevé, 
a rameaux grêles , armés d'aiguillons assez longs et un peu 
crochus; folioles ovales - alongées , planes, finement et 
très régulièrement dentées; fleurs au nombre de trois à 
cinq sur chaque pédoncule, petites, très doubles, d'un, 
blanc pur, à pétales un peu chiffonnés. 

Bn.v.AUi uhiqoe; Laflay. Boutons panachés de rouge ; 
fleurs moyennes , pleines , blanches. 
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Belle Ibaveasi ; bella-donna. Fleurs larges, pleines, d'un 

blanc très pur, quelquefois légèrement carné. 
Bardon; Laffay. Fleurs larges, régulières, très pleines, 

blanches , un peu lilacées. 
Lbpida. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un blanc 

verdâtre. 

Bengale Hardy. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
beau blanc. 

Cambllia blakc; Laffay. Fleurs doubles, larges, globu- 
leuses, d'un blanc pur. 

Ross Étibniie ; LalFay. Fleurs larges, doubles, d'un blanc 
verdâtre. 

Bengale Maclovm; Laffay. Fleurs pleines, moyennes , 
d'un blanc très pur. 

Bengale courtisan; LafTay. Fleurs moyennes , doubles, 
d'un blanc pur, passant au rouge feu. 

Bengali; Astbbb. Laffay. Fleurs pleines, larges, très ré- 
gulières, imbriquées, d'un blanc très pur. 

Caroline de Bhunswich. Laffay. Fleurs larges, pleines, 
globuleuses, d'un blanc légèrement carné. 

Bbngale saruentkux ; rbihb Blanche ; Laffay. Fleurs 
moyennes, doubles, blanches. 

Roi dTvbtot. Laffay. Fleurs larges , doubles , d'un blanc 
carné , à cœur d'un rose vif. 

Bbngale Lbliedb; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un 
blanc lilacè. ! 

Bengale néréide. LafTay. Fleurs globuleuses, pleines, 
moyennes, d'un blanc lilacé. 

Bengales narcisse; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, 
d'un blanc jaunâtre. 

La l'aue blanche; Laffay. Fleurs larges, doubles, d'un 
blanc pur. 

Bbkgalb ondikb. Laffay. Fleurs petites, doubles ou pleines, 
d'un blanc légèrement carné. 

Zknobie; Laffay. Fleurs larges, doubles, d'un blanc 
carné. 

Belle hklbnb; LafTay. Fleurs larges, doubles, blanches. 
Cklrstinb ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régulières, 
a pétales imbriqués, d'un blanc très pur. 

a3 
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3° Fleurs jaunâtres. 

Bengale sorrnE. Péan. Fleurs doubles , d'un jaune pale, 
ayant la m fuie grandeur et la même forme que celles de la 
rose thé ordinaire. 

Pauline Bobghksb. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, odo- 
rantes , d'un carne tirant sur le jaune nankin. 

La chinoise. Laffay. Fleurs moyennes , pleines , d'un 
carné jaunâtre. 

Bencalk fleur dr sodfbb; LafTay. Fleurs larges , doubles, 
d'un jaune sulfureux pâle. 

3° Fleurs grisâtres. 

Bengale Drnon. LafTay. Fleurs très pleines, moyennes, 
d'un lilas cendré. 

Bengale scavbolbns; Laffay. Fleurs larges, pleines, très 
odorantes , d'un gris de lin. 

Rose gbison. Laffay. Fleurs larges, doubles, globuleuses, 
d'un gris de lin. 

Bengale bacinb. LafTay. Fleurs pleines , moyennes, régu- 
lières, globuleuses, d'un gris de lia. 

Bengale Aganthr. Laffay. Fleurs pleines, petites, globu- 
leuses , d'un gris de lin. 

4° Fleurs roses ou camées. 

Bengale comiidk. Arbrisseau vigoureux, à rameaux gros 
et verts; tube du calice ovale, glabre, glauque, un peu 
étranglé an sommet ; Heurs grandes ou moyennes, semi- 
doubles, d'un rose très variable ; styles très saillans. 

Bengale camellia. Prévost, arbrisseau à folioles épaisses; 
tube du calice ovoïde , sans étranglement ; fleurs semi- 
doubles , moyennes, d'un rose pâle passant quelquefois au 
rouge cerise, à pétales grands , plans, épais. 

Bengale Molikbe. Laffay. Arbrisseau ne différant guère 
du betigalc ordinaire que par ses fleurs d'un rose ordinaire- 
ment plus vif. 

Bigottini. Laffay. Il diffère du bengalc commun par ses 
rameaux plus grêles et un peu pourprés, ainsi que par 
ses fleurs plus doubles, d'un carné lilas pâle tirant un 
peu sur le grisâtre; ses pétales ont leurs bords latéraux 
révolutes. 
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Besci le li las Roai. Prévost. Tube da calice ovoïde ; 
fleurs doubles , moyennes, semi-globuleuses, d'un rose liias 
pâle. 

Bbmgalk pou fou d'automne; Vibert. Arbrisseau à ra- 
meaux fastigiés ; fleurs doubles ou pleines , carnées ou d'un 
lilas pâle. 

liHHGAJ.K A FEUILLES DE SAULS ; BSKGALB A FEUILLES DH 

pÊcheh. Arbrisseau à folioles étroites, lancéolées ; tube du 
calice ovoïde; fleurs semi-doubles ou doubles, petites, roses, 
apétales étrdts et sans ordre. 

Bengale pivoine. Hardy. Arbrisseau très vigoureux , 
armé d'aiguillons rouges , à feuillage très grand ; fleurs très 
larges, roses ; fruit pyriforme, d'un aspect singulier , et de 
la grosseur d'une furie noix. 

Jeanne shobe. Sylvain Féan. Arbuste peu vigoureux; 
écorec lisne; rameaux généralement dépourvus d'aiguillons, 
rougeâtres dans leur jeunesse ; feuilles composées de trois k 
cinq folioles petites, oblongues, irrégulièrement dentées , 
luisantes; fleurs pleines , moyennes, bien faites , disposées 
en corymbes ; pétales d'un blanc légèrement rosé , serrés et 
isvolutés intérieurement. 

Nicbtas. Sylvain Péan. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
érigés; écorce lisse, d'un vert clair; aiguillons droits, 
dilatés à leur base, irrégulièrement disposés; feuilles de 
trois à cinq folioles uvales, petites, à dentelures couchées 
et rougeâlres ; fleurs très doubles, moyennes, parfaite- 
ment formées, en corymbes; pétales d'un beau rose vif, 
bien rangés dans l'intérieur , réfléchis à la circonférence. 

Bengale Marguerite; Laffay. Est-ce le rosier Margue- 
rite d'Anjou , du même ? Arbrisseau vigoureux , à rameaux 
étalés, rougeâtres dans leur jeunesse ; aiguillons très forts, 
égaux, droits, dilatés à leur base; feuilles composées de 
cinq folioles oblongues, pointues, luisantes, irrégulière- 
ment dentées; fleurs nombreuses, grandes, doubles, d'un 
ruse clair. 

L'Etna, Laffay. Fleurs moyennes, très pleines, d'un 
rose passant à la couleur feu. Bouton d'un pourpre noir ; 
pétales épais. 

Bengale sflkkdbns ; Yibert. Bengale brillant. Arbris- 
seau a rameaux érigés ; tube du calice oblong , ovale- 
ïusiforme ; fleurs moyennes , en coupe, semi-doubles , d'un 
rose clair. 
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Lu Ybsdvb ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'an rose pas- 
sant au rouge de feu. Tube du calice étroit, long, claviforme, 
se confondant avec le pédoncule. 

Bellb Villobbsi. Vibert. Arbrisseau à rameaux érigés; 
tube du calice obconîquc ou turbiné, très court, quelque- 
fois anguleux à sa base; fleurs pleines , moyennes , d'un rose 
purpurin foncé, ou d'un pourpre clair. 

Bkhgalb Fhilémon ; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
érigés; tube du calice ovoïde et oblong; fleurs presque 
pleines, moyennes, semi-globuleuses, d'un rose purpurin 
foncé , ou rose lilas pâle. 

Princesse G n aiilottb. Laffay. Fleurs larges, doubles, 
d'un carné vif, odorantes. 

Elvime. Laffay. Fleurs moyennes, doubles , carnées. 

Elvibb. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, à odeur 
de thé. 

Bengale ahihatiwg ; faux thk bougk. L. Noisette. Ar- 
brisseau à rameaux souvent alougés, et dans ce cas portant 
quelques feuilles à sept folioles ; pédoncule bispide -glandu- 
leux ; tube du calice glabre, ventru à la hase, étroit et 
alongé au sommet; fleurs pleines, moyennes, odorantes» 
d'un rose purpurin , ou lilas pâle , souvent irréguliéres. 

Ladv Balcombe ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un rose 
tendre. 

Cabïclbb; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un carné 
vif. 

Duchesse Lavalièhe; Fleurs doubles, larges, carnées, 
odorantes. 

Ismabl; Laffay. Fleurs pleines, larges, d'un rose lilacé. 
Palavicihi ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , d'un 
rose lilacé. 

Belle Gabbiblle. Laffay. Fleurs larges, doubles, d'un 
rose carné. 

Bengale cbbt-fbdillbs ; L. Noisette. Bengalb a fleuhs 
FtEinss. Laffay. Fleurs moyennes, semi-globuleuses, pres- 
que pleines, variant du rose lilas au pourpre lie de vin 
clair. 

Lbbbob. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, à pétales on- 
dulés , d'un rose foncé. 
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Nathalie. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, d'un rose 
cerise vif, 

Bengale Nlflij Ilarrier. Fleurs moyennes, pleines, d'uo 
rose lilas, odorantes. 

Zostébib. Annuaire, Fleure charmantes, moyennes , dou- 
bles , d'un rose légèrement nuancé de violet. 

Bengale a ghandës feuilles ; h. Noisette. Arbrisseau 
vigoureux, a, rameaux droits et glauques, armés d'aiguil- 
lons nombreux, violets, larges à la base, crochus; folioles 
alongécs, planes, un peu dentées, très larges et d'un 
■vert foncé ; fleurs réunies au nombre de trois a c^nq , en 
bouquets terminaux, doubles, d'un rose tendre lors do 
l'épanouissement , puis carmin, et enfin passant au pourpre 
foncé. 

Bengale poupon kose ; Laffay. Fleurs petites, doubles, 
roses. 

Anémone aosE ; Laffay; Flenrs doubles, moyennes , roses, 
régulières, affectant la forme d'une anémone. 

Malmobt; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un carné 
tendre, odorantes. 

Marie Stuart. Laffay. Fleurs pleines , moyennes , odo- ' 
rantes, d'un rose vif en dessous, carnées en dedans. 

Rosb a odeur de thé; Laffay. Fleurs pleines , larges ; 
d'un carné vif, très odorantes. 

Bengale Klin ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes , globu- 
leuses , d'un rose pourpre vif. 

Rose Bisson d'Angers. ftl n " Hébert. Arbrisseau vigou- 
renx, très florifère; aiguillons nombreux, inégaux, peu 
courbés, glauques; pétioles aiguillonnés; feuilles composées 
de cinq à sept folioles lancéolées, glauques en dessous, à 
dentelures petites et régulières ; fleurs moyennes, doubles, 
d'un carné pâle. 

Anna ; LafTay. Fleurs petites , pleines, globuleuses , d'un 
rose carminé. 

Isabelle; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un carné 
pale. 

Maria Foubniëb ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un 
carné vif. , 
Bengale Nycrtas; Féau, Arbrisseau assez vigoureux , à 

a 
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rameaux armés d'aiguillons peu nombreux el presque droits; 
folioles glauques, profondément déniées ; corymbes termi- 
naux de cinq à six Heurs moyennes, très pleines , d'un rose 
violacé et brillant. 

Bengale Sochatb. Pean, Arbrisseau vigoureux, à ra- 
meaux peu aiguillonnés; folioles glauques, ovales et profondé- 
ment dentées; corymbes terminaux, de huit à dix fleurs 
moyennes-, très doubles, d'un rose brillant. 

Aphboditk ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , d'un carné 
[lias. ■ 

Méuha; Laffay. Arbrisseau très florifère ; fleurs petites, 
très pleines, d'un carné foncé. 

Zhlia; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un rose foncé 
passant au rouge. 

Claba. Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d'un carmin 
pale. 

Eublina; Laffay. Flenrs moyennes, pleines, aplaties, 
d'un rose vif. 

Rumelib ; Laffay. Fleurs pleines, petites , régulières, d'un 
rose tendre. 

Dauï.ia bosb; Laffay. Fleurs roses , moyennes , doubles, 
à pétales alongés, affectant un peu la forme d'un dahlia. 

Anne de Bbetagne; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, 
d'un rose vif. 

Belle Hbbb; Laffay. Fleurs doubles , moyennes, d'un 
rose vif a la circonférence, carnées au centre. 

Clarisse; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un rose 
carné, à pétales imbriqués 

Paola ; Laffay. Fleurs pleines , moyennes , d'un rose lila- 
cé, a pétales ondulés. 

Cupidon; Laffay. Noisette Cupidoh; Vibert. Arbrisseau 
à rameaux courts, grêles, pourprés au moins d'un côté ; 
feuilles composées de trois à sept folioles ; pédoncules 
glanduleux, en corymbes multîflui-es; tube dj calice ovale 
pyriforme, ou un peu turbiné; fleurs doubles, petites, d'un 
rose purpurin ou d'un pourpre clair, à pétales étroits et 
spatules, quelquefois d'un lilas clair et vif. 

La beauté ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , d'un 
carné tendre. 
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5» Fleurs tiias, ou d'un pourpre clair, ou vloiiacéos. 

Rose étoiles. M mc Olry. Abrisseau vigoureux; aiguillons 
violets, épars, crochus, dilatés à la base; folioles ovales- 
cllipliqucs , dentées en scie ; Heurs d'un beau rose violacé, 
très pleines; pétales acuminés au sommet, parfaitement 
imbriqués, diminuant graduellement de largeur de la cir- 
conférence au centre. 

Dabius; Laffay. Tube du calice obconique, oblong, 
souvent un peu gibbeux d'un cote à sa base ; fleurs grandes 
ou moyennes, très doubles, d'un violet clair ou lilas, quel- 
quefois un peu odorantes. 

Bkhc.alb pourpre claib ; Vibcrt. Arbrisseau à rameaux 
irigés, teintés de pourpre dans leur jeunesse; tube du 
calice parsemé de quelques poils glanduleux; sépales termi- 
nées par un long appendice -linéaire-lancéolé , incisé ; 
fleurs semi-doubles, moyennes, d'un rouge pourpre clair 
et vif. , 

Lobd Bybom ; Laffay. Fleurs larges , très pleines, affectant 
la forme d'une cènt-feuilles , d'un lilas pflle. 

Roi db Saie»; Laffay. Fleurs très pleines, moyennes, d'un 
lilas foncé. 

Rose Tblso*; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d'un 
violet pale, à odeùr de thé. 

Bengale Dibqh ; Laffay. Fleurs petites, pleines, d'un 
lilas clair. 

Tubmis; Laffay. Fleurs moyennes, très pleines, d'un 
lilas pâte , à odeur de fleur de sureau. 

Rose Jacquis ; Laffay. Fleurs pleines , moyennes , globu- 
leuses, régulières, d'un pourpre clair. 

La chabuaiite; Laffay. Fleurs larges, pleines , d'un 
lilas funcé. 

Rose Baase ; Laffay. Fleurs larges, pleines, d'un lilas 
foncé. 

Bulle db Mouza ; Vibert. Beagalb db Flobbncb ; L. 
Noisette. Arbrisseau à rameaux érigés ; tube du calice 
glabre, ovale-turbiné ; fleurs presque pleines, moyennes, 
d'un pourpre très paie, ou d'un poupre foncé, souvent 
jaspées; pétales intérieurs étroits , un peu chiffonnes. 

Besgalb Jnnos; Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
toujours glanduleux; tube du calice étroit; fleurs double? 
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moyennes, en coupe, d'un pourpre rouge, à pétales or- 
dinairement échancrés, ayant une pointe dans l'échancrnre, 
ceux du centre presque toujours rayés de blanc; quinze à 
trente styles. 

Rose Devaejx; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, lilas. 
Auphytbitb. Laffay. Fleurs moyennes , pleines , d'un 
violet clair. 

Colbbht; Laffay. Fleurs doubles, d'un rouge violacé. 
L'aegente. Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d'un violet 
clair. 

Bbngalb Tkhkaux ; Laffay. Bengale ananas ; Calvert. 
Arbrisseau dont les folioles varient beaucoup de grandeur, 
en raison des localités et même de la saison ; tube du calice 
gtbbeni ; fleurs doubles , moyennes , pourpre clair ou d'un 
rouge pourpre vif; styles ronges. 

Fknklon; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, globuleuses, 
d'un rouge violacé. 

Beaénice; Laffay. Fleurs petites, très pleines, globu- 
leuses , d'un lilas pâle. 

Sa.licb.tti. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un pour- 
pre clair. 

Mjss Compton. Laffay. Fleurs petites, doubles, régulières, 
à pétales imbriqués , d'un violet clair et rose pale. 

6° Fleurs d'un rouge plus ou moins vif. 

Bengale éclatant. Prévost. Arbrisseau à boutons d'un 

Sourpre noir; tube du calice iusiforme, alongé ; Heurs 
'un rouge cramoisi vif, quelquefois roses; styles non saiU 
lans, 

Belle de Plaisance ; Vibert. Bengale cënt-fepilles foiib.- 
pbe ; L. Noisette. Bengale a uobus d'ananas; Margat. 
Arbrisseau ordinairement glanduleux a la base des ra- 
meaux ; folioles ondulées surles bords, aigument et profon- 
dément dentées; pédoncules glanduleux, souvent épaissis 
au sommet; fleurs grandes on moyennes , pleines, très 
odorantes, d'un rouge foncé et obscur, à bords d'un pour- 
pre brun. 



Caméléon. Flon. Arbrisseau très vigoureux; tiges fortes; 
écorce lisse; aiguillons^pen nombreux, roses; feuilles à 
(rois ou cinq folioles larges, épaisses, luisantes; fleurs' 
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petites, doubles, en corymbes, d'un rose tendre, puis, 
quelques heures après, passant au rouge foncé. 

La coqbbttb; Laffay. Fleurs pleines , petites, d'un rouge 
vif. 

L 'écossaise; Laffay. Fleurs petites, pleines, d'un rouge 
violacé. 

Botzâbis; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, globuleu- 
ses , d'un carmin vif. 

Flbuh de Vbhus ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , 
régulières, globuleuse.-;, d'un carmin pale. 

Olympe ; Laffay. Fleurs larges , pleines , d'un carmin 
pourpre et vif. 

Le subis; Laffay. Fleurs petites , semi-doubles, d'un 
ronge vif. 

Cabmik brillant ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles, 
d'an rouge vif. 

Zqh; Laffay. Fleurs larges, d'un rouge foncé , exhalant 
mie odeur agréable de violette. 

Camellia aoûts; Laffay. Fleurs larges, doubles, régu- 
lières, à pétales imbriqués, rouges. 

Lnrxï ; Laffay. Arbrisseau très florifère , à fleurs petites, 
pleines, d'un ronge vif. 

Elia ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , globuleuses 
d'un rouge foncé. 

Rose Laffay; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
rouge cerise vif. 

Rose Vbbdieb; Laffay. Fleurs moyennes, semi-doubles, 
d'un rouge pourpré très vif. 

Ross Leuercieb ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, 
globuleuses, d'un carmin foncé. 

Flavia; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un rouge 
cerise tendre. 

Bbhgalb triomphant ; Annuaire. Arbrisseau très vigou- 
reux ; à rameaux droits; folioles obrondes, profondément 
et finement dentées; fleurs très grandes , pleines , sphéii- 
ques , d'un carmin très foncé au printems, d'un rose violacé 
à l'automne. On le dit originaire d'Italie. 

7. Fleurs cramoisies ou pourpre-noir. 

BESGALE FODBPRB-NCia; BENGALB EXUBBRAHT ; PréVOSt. B. 
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atropurpurea , Vibert. B. atronigra ; Godefroy. Arbrisseau 
ayant quelques glandes a la base de ses rameaux ; tube du 
calice un peu glanduleux à sa base ; fleurs moyennes ou pe- 
tites, doubles, d'un pourpre noir. 

Bengale ehmite; eebits db Gband-val, Laffay. Bengale 
Gbandval ; Bengale de Rennes ; Prévost. Arbrisseau a Folio- 
les ovales , souvent cordiformes a leur base; fleurs grandes 
ou moyennes, inodores, très pleines , cramoisies ou d'un 
rouge pourpre vif. Il arrive fréquemment qu'elles épanouis- 
sent mal. 

CoLOcoTKOm. Sylvain Péan. Arbrisseau très vigoureux; 
écorce d'un vert clair, ayant quelques tacbes noirâtres ; ra- 
meaux divergeas; aiguillons épars , d'un brun foncé, très 
dilatés à leur base et peu courbés ; jeune bois toujours rou- 
geâtre ; feuilles ordinairement à cinq folioles ovales , poin- 
tues, â dentelures aiguës et irrégulières; fleurs moyennes; 
pleines, très régulières, naissant plusieurs ensemble sur le. 
même rameau ; pétales d'un beau violet foncé , passant 
quelquefois à un rouge lie-de-vin , très serrés. Incisés irrégu- 
lièrement. 

- Petit ebmite; Laffay. Fleurs petites , très pleines, d'un 
cramoisi-pourpre. 

Bengale noire; hrkgalb pouhpbb foncé; Laffay. Fleurs 
petites, pleines, d'un cramoisi obscur. 

Éuime Lbvbbt; Laffay. Fleurs petites , doubles, d'un cru" 
moisi foncé. 

i Bengales icsesce.vs ; Laffay. fleurs larges, doubles, d'un 
cramoisi feu, velouléés. 

Akbhone cramoisi ; Laffay. Fleurs petites , doubles , d'un 
cramoisi vif. 

Bengale pompon-cramoisi ; Laffay. Fleurs petites , plei- 
nes , régulières , à pétales imbriqués , d'un cramoisi vif. 

Poubpbs de h. Lelieuh; Laffay. Fleurs moyennes, dou- 
bles , d'un violet pourpré. 

L'amabanthe ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
cramoisi foncé. » 

Bengale Fabvibk ; Laffay. Fleurs doubles, moyennes , 
d'un cramoisi fen, veloutées. 

Cbamoisi-feuj Laffay. Fleurs doubles, d'un cramoisi vif. 

Tubbrme ; Laffay. Fleurs petites, pleines , violettes , d'vwe 
couleur foncée. 
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Dec de Bordraex ; Laffay. Fleure moyennes, pleines, d'un 
cramoisi feu , veloutées. 

RammcDLn «oins ; Annuaire. Fleurs un peu prolifères , af- 
fectant la forme d'une renoncule , d'un violet noir. 

8. Fleurs marbrées , maculées , ou panachées. 

Duchesse de Firmr ; Vibert, Arbrisseau à rameaux érigés ; 
tube du calice glabre ; sépales courtes et ordinairement 
simples, fleurs moyennes, semi-doubles, d'un rouge clair , 
veinées et jaspées de pourpre violet foncé. 

Bengale pouctue ; Annuaire; fleurs doubles , assez gran- 
des , d'un rose pâle ponctue de rose plus foncé. 

Petit triomphe ; Laffay. Fleurs petites, pleines, cramoi- 
sies, marbrées de plus foncé. 

Auirai. dk Righy ; Laffay. Fleurs larges , pleines , d'un 
ronge marbré. 

Alfhoksjne ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines, globn- 
leuses , régulières , d'un carmin clair marginé de blanc. 

Judicri.li; Laffay. Fleurs semi-doubles , d'un violet clair 
strié de blanc , à pétales aigus. 

L'odoraut; Laffay. Arbrisseau à rameaux striés de vert 
et de jaune , ainsi que les fruits ; fleurs moyennes, dou- 
bles, très odorantes, d'un rouge vineux , striées de jaunâtre. 

Aline ; Laffay. Fleurs semi-doubles , d'un pourpre vif et 
éclatant àla circonférence , blanches au centre. 

Zbpiuhb. Pirolle. Arbrisseau assez vigoureux ; aiguil- 
lons épars, presque droits ; folioles dentées , acnmïnées , 
d'un beau vert ; fleurs doubles ou semi-doubles, bien faites; 
pétales blancs depuis l'onglet jusqu'au milieu de leur limbe, 
et d'un rose vif dans le reste de leur longueur; les uns sont 
entièrement roses en dessous , et les autres entièrement 
blancs. 

■ 9. Hybrides de Bengalcs. 

Ces rosiers ne fleurissent qu'une fois par an. Ordinaire- 
ment leurs rameaux sont longs , droits, quelquefois sarmen- 
teux ; ils ont de cinq â sept folioles; leurs styles sont libres ; 
leur tube calicinal varie beaucoup. 

A. Fleurs roses. 

IÏobbmhà ; Laffay. Arbrisseau à tiges verticales , minces ; 
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aiguillons nombreux, rougeâtres snr les jeunes pousses, iné- 
gaux, dilatés à leur base, épais et presque droits ; feuilles 
composées de folioles détachées , oblongues , à dentelures 
couchées et irrégulières ; pédoncules hispides-glanduîeux ; 
tuhe du calice glabre; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d'un rose purpurin vif, en corymbe. 

C hé .mer ; Laffay. Abrisseau à pédoncules hispides-glan- 
dnleux ; tube du calice glabre ; fleurs moyennes, réguliè- 
res, pleines , d'un rose vif. 

Coevisibd ; Laffay. Tube du calice turbiné -pyriforme , 
glabre et très court ; fleurs moyennes , très pleines , roses , 
à bords pâles. > 

Gricilis. Hardy. Arbrisseau très vigoureux; tiges grosses, 
droites ; écorce lisse ; aiguillons égaux , peu courbés , longs, 
comprimés à leur base; feuilles distantes ; folioles larges et 
ovales , profondément et largement dentées en scie ; fleurs 
nombreuses, moyennes, bien doubles , souvent solitaires, 
quelquefois deux ensemble , d'un beau rose vif. 

Dblabordb ; Laffay. Pédoncules hispides - glanduleux ; 
tube du calice glabre ; boutons d'un rouge brunâtre ; fleurs 
pleines, moyennes, d'un rose pale. 

Deïaix ; Laffay. Arbrisseau à rameaux grêles ; cinq on 
sept folioles petites , ondulées , et crispées sur leur bord ; 

Sédoncules glanduleux ; tube du calice glabre , très court ; 
eurs petites ou moyennes, pleines, d'un rose clair. 
Dubocacb; Prévost. Arbrisseau vigoureux ; tube du calice 
glabre au sommet; sépales courtes , souvent toutes pinnati- 
fides ; boutons marbrés de rouge ; fleurs pleines, réguliè- 
res , moyennes , souvent odorantes , d'un rose clair et uni- 
forme. 

Duroc; Laffay. Pédoncules glanduleux; tube du ca- 
lice glabre , très court, quelquefois nul; boutons d'un rouge 
foncé ; fleurs pleines , moyennes, d'un rose lîlas. 

Edphhosine; Vibert, Tube du calice très court, glabre ; 
fleurs grandes ou moyennes, régulières, très pleines, d'un 
rose clair. 

Gabrtkt. ; Coqnerel. Arbrisseau très vigoureux; tube du 
calice souvent nul ; pédoncules longs et érigés; fleurs plei- 
nes , grandes , régulières , d'un rose pale on carné au cen- 
tre , pâles à la circonférence. 

Jrhkrh ; Laffay. Arbrisseau très florifère , à rameaux 
courts ; tube du calice très court , glabre au sommet ; fleurs 
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moyennes , très bombées , pleines , adorantes , d'un rose 
pale, à pétales extérieurs renversés. 

La gkohoiksnk ; Laflay. Behcalh fobmidabi.b ; Prévost. 
Arbrisseau à rameaux longs et grêles ; tube du calice gla- 
bre ; fleurs grandes on moyennes, régulières, très pleines, 
d'un rose lilas. 

LiHocHBForc*uLT-LnncocRT; Vibert. Tnbe du calïcetur- 
biné, obconique ; fleurs moyennes, pleines , d J nn rose ce- 
rise très viF. 

Lucrbcs ; Laflay. Tube du calice glabre et court ; fleurs 
pleines , moyennes , régulières, d'un rose clair et viF. 

Mablï; Laflay. Arbrisseau très florifère ; pédoncules glan- 
duleux , ainsi que la base du tube du calice ; fleurs petites , 
d'un rose puurprc. 

Rose Lhboux. Leroux. Fleurs très grandes, bien faites, 
très doubles , d'un rose lîlacé, a pétales du centre un peu 
chiffonnés. 

Mêla «m ; Tibert. Arbrisseau à rameaux grêles , élancés ; 
feuilles distantes , à folioles étroites; fleurs petites, pleines, 
d'un rose vif. 

Plotihb ; Bengale blécant a fleurs pleines ; Prévost. Ar- 
brisseau h rameaux grêles et à folioles très ondulées ; fleurs 
régulières, petites, très pleines , d'ua rose lilas clair , n'é- 
panouissant pas toujours bien. 

Fybw.lb ; Laflay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux , et 
tube du calice très court ou nul. Fleurs pleines, moyen- 
nes, roses. 

Bbmokcelb rose ; Hardy. Arbrisseau à tube du calice gla- 
bre ; Heurs moyennes ou petites, presque pleines, d'un rose 
ardoisé et quelquefois d'un rose clair. 

Roi des hyb bides ; Lecomte. Tube du calice glabre et très 
court ; fleurs très pleines, moyennes, d'un rose clair ou pâle, 
eu corymbes multiflores. * 

Rosa hoba ; Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles et peu 
aiguillonnés ; tnbe du calice globuleux et ordinairement gla- 
bre ; fleurs moyennes nombreuses , presque pleines , odo- 
rantes et d'un rose pâle. 

Roxblakb ; bengale élégant ; Prévost. Arbrisseau très 
florifère , a rameaux grêles et sarmenteux ; sépales glandu- 
leuses; fleurs petites, en coupe, roses, doubles, à pétales 
intérieurs souvent marqués d'une ligne blancbe. 

34 
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AmiTHnsB ; Laflay. Arbrisseau grimpant comme les pré- 
cédens ; fleurs petites , doubles , d'ua rose tendre et vif. 

Rosb Ritav ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines , réguliè- 
res, roses. 

Dâvoust; Laffay. Arbrisseau a aiguillons nombreux. Fleurs 
régulières , moyennes , très doubles , d'un rose clair, à pé- 
tales imbriqués. 

Bbrrahgbr; LafTay. Arbrisseau trèc florifère; fleurs peti- 
tes , pleines , d'un rose carminé. 

Maris de Gouhsac ; Gondonin. Abrisseau rameux , de 
trois à quatre pieds ; aiguillons presque droits , courts et in- 
clinés; folioles ovales lancéolées, crénelées ; sept à neuf 
fleurs pleines, odorantes , d'un rose vif. 

Dblatocr : M. Noisette. Arbrisseau très vigoureux , à ra- 
meaux nombreux v grêles et violacés, armés d'aiguillons 
□ombreux , courls et nuancés de rose ; feuilles composées de 
cinq folioles blanchâtres en dessous; fleure grandes, bien 
faites , doubles , d'un joli rouge , au nombre de cinq a sept 
par corymbes. 

Delacroix ; M. Noisette. Arbrisseau touffu, a rameaui 
droits; feuilles glabres , à folioles alongées et légèrement 
dentées ; fleurs moyennes , très doubles , d'un rose foncé. 

Comtesse de Coutabd ; M. Noisette. Arbrisseau très vigou- 
reux , peu rameux, a aiguillons nombreux; pédoncules 
courls , réunis au nombre de cinq à sept ; fleurs très dou- 
bles, grandes, d'un joli rose. 

Hybride db Behgale a flbcb de Jdkott; Hardy. Fleurs 
petites, doubles , roses, ressemblant beaucoup a la Junon. 

Hybbidb db Bkkgauï a fleur bosb ; Hardy. Fleurs char- 
mantes , ayant la grandeur, la forme et la couleur d'une 
belle cent-feuilles rose. 

L'astrolabe ; Laflay. Fleurs petites , pleines , régulières , 
à pétales imbriqués, d'nn rose vif. 

Camei.ua bosb ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqués , d'un ruse vif. 

Rose Codtahd ; Laflay. Fleurs larges , doubles , d'un rose 
violacé. 

Coups d'aiiodb ; Laflay. Fleurs moyennes , pleines , hypo- 
cratériformes, d'un rose tendre. - 

Elisa Fbnhihc ; Laflay. Fleurs petites, pleines, d'un 
rose carné. 
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B. Fleurs blanches, ou blanchâtres. 

Tbiohphk de Laffay; Laffay. Fleurs larges, pleines, 
régulières , à pétales imbriqués , d/un blanc verdatre , pas- 
sant au blanc pur. 

C. Fleurs carnées ou ttlas. 

Triomphe db Guéris ; Guérin. Arbrisseau très vigoureux, 
à rameaux d'un vert pâle , armés d'aiguillons pen nom- 
breux ; fleurs très grandes, pleines , régulières, odorantes, 
d'un rose carné brillant. 

Rosb a tbois fleurs; L. Noisette. Ahrissrau à rameaux 
grêles et sarmenteux, armés d'aiguillons jaunâtres ; folioles 
distantes , demi-fermées; fleurs doubles, d'un rose carné , 
paraissant des premières. 

Rosb Roesbb. ; Roeser. Arbrisseau vigoureux □ tiges éri- 
gées ; aiguillons petits, fins, droits, inégaux, violacés; 
feuilles composées de cinq à sept folioles rapprochées, oblon- 
gues ou lancéolées , irrégulièrement dentées ; fleurs nom- 
breuses , grandes , pleines, bien faîtes, camées , légère- 
ment teintes de violet. 

Desfossés; Laffay. Arbrisseau assez vigoureux; tube du 
calice court, turbiné; bouton court, rouge ; fleurs pleines, 
petites, carnées, régulières; nervure intermédiaire des 
feuilles un peu velue et glanduleuse en dessous, ce qui 
rapproche un peu cet arbrisseau des provins. 

Rd&diu. Girardoo. Tiges érigées ; aiguillons rares, rou- 
geâtres, un peu courbes; feuilles a sept folioles alongées , 
luisantes, d'un vert clair en dessus, glauques en dessous ; 
fleurs très doubles , très régulières, d'un li las violacé et 
foncé, exhalant une odeur fort singulière. 

Duchesse dk Mostkbbllo ; Laflay. Tube du calice glabre , 
lisse, ovale-globuleux ; fleurs pleines, moyennes, carnées. 

Imdica major; sbmpehvibhms d'Italie ; Vibert. Arbrisseau 
a rameaux grêles et sarmenteux ; feuilles très luisantes , res- 
tant long-terns sur la plante ; styles libres ; fleurs moyen- 
nes, très doubles , carnées et nuancées de rose. 

Pauny; Laflay. Tube du calice glanduleux, ovale-tnrbi- 
né ; fleurs grandes ou moyennes, régulières , pleines , d'un 
Iilas clair et uniforme. 

Bmgàlh Amsuone ; taffay. B. buvhbsà, Arbrisseau à ra- 
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meaux grêles et sarmenteux; fleurs moyennes, doubles, 
globuleuses, d'un lilas fonce. 

Calypso ; L. Noisette. Flohida ; Laflay. Arbrisseau a ra- 
meaux grêles et sarmenteux; fleurs très larges, pleines, 
carnées à la circonférence , rouges au centre. 

Faahçoise dr Fou ; Laflay. Fleurs moyennes , pleines , 
d'un carné pâle. 

Rosine Ddpoht. Jacques. Arbrisseau à rameaux droits et 
d'un beau vert ; aiguillons courts , épais , presque droits , 
peu nombreux ; feuilles à cinq ou sept folioles ovales , un 
peu cordiformes à la base , épaisses et glabres , d'un beau 
vert; fleurs, d'une à trois, moyennes, très pleines , bien 
faites , un peu bombées au centre , d'un blanc un peu car- 
né au pourtour et violacé au centre. 

B arôme dk C riîssac ; Laflay. Fleurs petites , pleines , 
d'un carné tendre. 

Assise ; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, régulières, 
a pétales imbriqués , d'un carné pâle. 

Pompos ca Hiïrë ; Laffay. Fleurs petites , pleines , régulières, 
d'un carné rose. 

Volmby. Laflay. Fleurs moyennes, pleines, globuleuses, 
à pétales imbriquées , régulières , d'une couleur carné- 
lilas. 

La pudeur ; Laffay. Fleurs petites, pleines , aplaties, ré- 
gulières , d'un carné pâle. 

Kabaïskaki; Laflay. Arbrisseau à tiges érigées; écorce 
lisse; aiguillons violacés, inégaux, presque droits, dis- 

fiosés irrégulièrement; feuilles composés de cinq folioles 
ancéolées, d'un vert tendre, simplement dentées; fleurs 
larges., très pleines, en forme de coupe; les pétales de 
la circonférence d'un lilas pâle, ceux du centre d'un rouge 
foncé. 

Hebaciius; Hardy. Arbrisseau très vigoureux, a rameaux 
divergeas; feuilles d'un vert clair et un peu luisant, à 
folioles profondément et irrégulièrement dentées; fleurs 
très nombreuses, ne s'ouvrant pas toujours bien , moyen- 
nes, très pleines, couleur de chair, légèrement teintées 
de rose; pétales crispés et chiffonnés, serrés au centre, 
quelquefois arrondis au sommet. 

Camdzbt cahnke; Camuzet. Arbrisseau assez vigoureux, 
à écorce verte et aiguillons nombreux et rougeâtres ; 
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feuilles composées de cinq folioles ovales-alongées; fleurs 
larges, doubles, bombées, bien laites, odorantes, couleur 
de chair ou d'un rose tendre. 

D. Fleurs d'un rougt plus ou moi?is vif. 

Alphonse Maille ; Boutîgny. Tube du calice glabre, 
ovale turbiné ; fleurs petites, pleines, régulières, bombées, 
d'un rouge vif ou d'un pourpre très clair et uniforme. Sous 
le même nom, M. LafFay vend un rosier dont les fleurs sont 
moyennes, pleines, régulières, d'un cramoisi vif et foncé. 
Est-ce le môme arbrisseau? 

Bizabbb incompabablb; Prévost. Pédoncules en corymbes- 
uiulliflores; fleurs semi-doubles, moyennes, veloutées, d'uu 
rouge pourpre vif. 

Hybbide no Loxemboubg. Hardy. Tube du calice court, 

S labre, ovale-pyrifornie ; fleurs pleines, petites, régulières, 
'un rouge pourpre, à bords d'un pourpre brun ou d'un 
violet foncé. 

L'afbicaime ; Tibert. Boulotte : Laffay. La Spabxdohck. ; 
Cels. Duc dk Wellington; Calvert. Rameaux assez gros; 
aiguillons entremêlés de soies glanduleuses ; pédoncules 
ordinairement glanduleux au-dessous des bractées; fleurs 
moyennes, très doubles, demi-globuleuses, d'un rouge 
pourpre nuancé de pourpre violet foncé. 

Bizabbe db la Chine ; Laffay. Rameaux moins gros que 
dans le précédent; pédoncules glabres an dessous des brac- 
tées ; tube du calice glabre , ovale pyriforme ; folioles 
moins grandes et plus aiguës; appendices des sépales moins 
longs et moins divergeas ; fleurs moyennes ou petites, 
très doubles , régulières , s emi -globuleuses , d'un rouge 
pourpre»clair, nuancées de pourpre foncé. 

Hybbide a fleurs poubpees; Vibert.Tube du calice ovale, 
àcolletlong et étroit; fleurs semi-doubles , grandes, d'un 
rouge cramoisi vif. 

ZoLuéy Vibert. Bengale Dbsgemki, Prévost. Tube dit 
Calice glabre ; pédoncule luspide glanduleux ; sépales 
glanduleuses; fleurs moyennes ou petites, très doubles, 
d'un rouge pourpre clair passant au violet pale. 

Titus ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globuleuses, 
d'un rouge pourpré. 

Beauté vive; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globu- 
leuses, d'un rouge laque , à pétales ondulés. 
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Kbhathy; Péan. Arbrisseau très vigoureux, à rameaux 
viofatres, droits, armés d'aiguillons nombreux , très rap- 
prochés , dilatés à leur base , peu courbés ; fouilles de cinq 
à sept folioles, les unes ovales et les autres oblongues, 
déniées irrégulièrement, d'un vert l'uncé; fleurs petites, " 
pleines , d'un rouge cerise feu. 

Ross Gabkibb; LaiTny. Fleurs petites, pleines, globu- 
leuses, d'un rouge clair. 

ÀTHALin ; Jacques. Arbrisseau à rameaux divergens ; 
aiguillons peu nombreux, inégaux, picsque droits ; pétiole 
glanduleux ; feuilles composées de trois à cinq folioles 
ovales , d|un vert clair un peu luisant, largement et irrégu- 
lièrement dentées; fleurs larges, doubles, régulières, d'un 
rouge cerise vif. 

Eykàbd; Laffay. Fleurs larges, pleines, régulières, à 
pétales imbriques, d'un rouge vif. 

Claire de Cbessac; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
d'un rouge cerise viF. 

Bhbnnus; Laffay. Fleurs larges, pleines, globuleuses, 
d'un rouge vif. 

Hybride fbahgé. Hardy. Arbrisseau à tiges et rameaux 
droits; aiguillons courts, épars, brunâtres et très aigus; 
feuilles à cinq folioles ovales, épaisses, un peu coriaces, 
glabres , à dents aiguës et peu profondes ; fleurs réunies au 
nombre de deux a cinq, quelquefois solitaires, moyennes, 
bien pleines, d'un beau rouge. 

Rbnokcdlb pourpre ; Laffay. Fleurs moyennes , régulières, 
globuleuses, d'un rouge pourpre. 

Petite Auguste ; Hardy. Fleurs petites , charmantes, 
doubles, très nombreuses , en corymbes, d'un rouge'lilacé. 

Comte de Bbbteuil; Hardy. Fleurs grandes , superbes, 
bien faites , très doubles , d'un beau rouge foncé. 

Duc db CnABTBEs; Annuaire. Arbrisseau à rameaux rap- 
prochés, armés d'aiguillons rotigeâtres dans leur jeunesse, 
inégaux , peu arqués , placés irrégulièrement ; feuilles com- 
posées de trois à cinq folioles oblongues , d'un vert luisant , 
peu dentées; fleurs très doubles, grandes, belles, d'un 
rouge vif et brillant. 

Chatkaubhiahd. L. Noisette. Arbuste vigoureux , de 
quatre à cinq pieds de hauteur; tiges garnies d'aiguillons 
nombreux et crochus; feuilles composées de sept folioles 
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lancéolées , d'un vert gai ; fleurs grandes , nombreuses , en 
coryi-ibes maltïflorea , d'un rouge vif, à pétales éehancrés 
et traversés par une ligne blanche, 

La bohhb Ghhkvievb ; Cbevrier. Fleurs très belles, gran- 
des , très doubles , d'un violet foncé et brillanj à la circon- 
férence , d'un rouge vif et brillant au milieu, avec un 
bouton vert paraissant souvent au centre. 



Gé.hsral De la à g b ; Hardy. Dblaace; Vibert. Arbrisseau 
à rameaux grêles ; lube du calice d ès eourt,glabre, turbiné; 
fleurs grandes ou moyennes, régulières, très pleines, d'un 
pourpre foncé. 

Ducis; Laffay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux, ainsi 
qne le tube du calice qui est très court et turbiné ; fleurs 
moyennes, presque pleines, d'un pourpre violet. 

Evaits; Calvert. Arbrisseau à aiguillons nombreux et 



sous des bractées; tube du calice ovale pyrifnrmc; fleurs 
grandes ou moyennes, pleines , d'un pourpre clair et vif. 

Gubhih ; Vibert. Tube du calice hémisphérique , glabre ; 
fleurs petites , très pleines , d'un pourpre violet foncé, quel- 
quefois prolifères. 

La Ncbikhsb ; LafTay. Tube dn calice petit, glanduleux, 
turbiné; fleurs pleines, bombées, régulières , d'un pourpre 
violet ardoisé, souvent foncé. 

Mai'Bach; Vibert. Tube du calice glabre, ovale pyrifor- 
me; fleurs pleines, moyennes, régulières, d'un pourpre 
noir, vif et brillant. 

Muulis ; LafTay. Tube du calice glabre , court , turbiné ; 
fleurs moyennes, très pleines, d'un pourpre ardoisé très 
foncé. 

Thahghlie; Vibert. Tube du calice court, turbiné, un 
peu glanduleux; fleurs moyennes, pleines, d'un pourpre 
violet foncé , quelquefois d'un rose foncé quand l'arbrisseau 
est languissant. 

IÏosk Vibert ;' Vibert. Reine des Hybhides ; Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux droits, élancés ; tube du calice court , 
turbiné ou hémisphérique; fleurs moyennes, régulières, 
pleines, d'un pourpre uniforme. 

Auadis; L,aflay, Arbrisseau à rameaux longs et sarmen- 
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teux; fleurs larges, doubles, d'un pourpre rebuté, marbrées 
de rouge vif. 

GbrSbal Tkubd ; Laffay. Fleurs petites, pleines, régu- 
lières , d'un pourpre bleuâtre très foncé. 

Hosb Cobcri-les. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
violet foncé. 

Sebastiani. Laffay. Fleurs larges , doubles , d'un pourpre 
foncé , marbré de rouge feu. 

Chbvhieb. Laffay. Fetit arbuste peu vigoureux; tiges 
droites, armées d'aiguillons très petits, courbés et inégaux : 

{>étio!es sans aiguillons; feuilles petites, rapprochées, à 
blioles les unes ovales, les autres oblougues , régulière- 
ment dentées ; fleurs petites, pleines, régulières , d'un 
pourpre noir. 9 - ■ 

Renoncule iiabbrbe ; LafFay. Fleurs petites , pleines, d'un 
pourpre clair, marbrées de rouge. 

Victor de Thacy ; Laffay. Fleurs larges , pleines , globu- 
leuses, d'un pourpre foncé , marbrées. 

La Philippine ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles t 



Nbhon. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un pourpre 
très foncé. 

La Savannaisb. Laffay. Fleurs larges, pleines, d'un pour- 
pre foncé et rouge. 

Triomphe d'Angbbs ; Laffay. Arbrisseau a rameaux diffus, 
munis d'aiguillons minces et petits; feuillage d'un vert doux; 
fleurs très larges, pleines, spbérirjues, d'un pourpre vif, 
veloutées , nuancées de violet. 

Camuzet. Gamuzet. Arbrisseau assez vigoureux, à ra- 
meaux verts , armés d'aiguillons nombreux , inégaux, rou- 
geilrcs ; feuilles d'un vert assez foncé ; fleurs grandes , très 
doubles, bombées, bien faites, d'un pourpre foncé , à 
pétales intermédiaires, c'est-à-dire places entre la circon- 
férence et le centre, devenant d'un violet foncé.* 

Siuplice; L. Noisette. Pédoncules réunis encorymbes, 
au nombre de trois à cinq; fleurs semi-doubles, ayant 
un peu la forme d'une anémone, d'un pourpre violacé. 



Ddchussb de Rbggio ; Dëvbegsies ; Laffay. Tube du 
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calice ovale, glanduleux . resserré au collet ; fleurs moyen- 
nes, pleines, demi-globuleuses, d'un violet noirâtre , à pé- 
tales ondulés sur les bords. 

Emmblisk ; Boutigny. Arbrisseau très florifère ; fleurs en 
corymbes multiflores, petites, semi-doubles, d'un violet 
très clair et uniforme, sur lequel de nombreuses é lamines 
blancbes se détachent avec beaucoup d'effet. 

Livinsur; Cugnot. Bbngile Dieudoueb ; Paillard. Rosb 
Paillabd. Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles; pédoncules 
bispide-glanduleux ; ovaire glabre, ovale-pyriforme ; fleurs 
moyennes , semi-doubles , d un violet foncé velouté. 

Vbloubs violkt; Vibert. Il diffère du précédent par ses 
aiguillons plus nombreux, ses pédoncules dont les glandes 
sont plus nombreuses et pédiceliées, son tube du calice plus 

Setit, glanduleux a la base; fleurs moyennes, semi-doubles, 
'un violet foncé et velouté. 

Violette de Jacques ; Prévost. Gonqu6tb db Jacques ; 
Violet sahs aiguillons; Vibert. Arbrisseau à rameaux sarmen- 
teux, flexueux, lisses, avec ou sans aiguillons; tube du calice 
turbiné, pyrirorme. glabre, fleurs pleines, moyennes, réguliè- 
res, bombées, veloutées, d'un violet très foncé el uniforme. 

IYewtok; Laflay. Fleurs moyennes , pleines , globuleuses, 
d'un violet cendré. 

Rosb Ahbault; Laflay. Fleurs moyennes, pleines , régu- 
lières, à pétales imbriqués , d'un violet foncé. 

La Haitibhke; Laflay. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
lières, a pétales imbriqués, d'un cramoisi noir. 

Extba de Gossabd; violbtie de Vbbghy; Gossard. Ar- 
brisseau a rameaux très grêles, d'un beau vert, oinsi que 
le feuillage; fleurs moyennes, très doubles, d'un beau 
violet. Est-ce la même rose que ta duchesse dcHcggioï 

Thubktb; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux, & rameaux 
érigés, armés d'aiguillons nombreux; feuilles composées 
de sept folioles distantes, alongées, légèrement dentées, 
d'un rouge assez vif dans leur jeunesse ; fleurs très doubles, 
d'un violet foncé. 

De Moybkka ; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux , à 
rameaux droits, armés d'aiguillons nombreux , roussâtres, 
comprimés ; feuilles glauque s en dessous ; pédoncules réunis 
en corymbes de sept à neuf fleurs très-doubles , d'un violet 
ardoisé . 
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Marie ; L. Noisette. Arbrisseau assez vigoureux, a ra- 
meaux d'un vert clair; feuilles blanchâtres en dessous, 
teintées de violet dans leur jeunesse ; pédoncules en corym- 
bes de cinq à sept fleurs moyennes, très doubles, en coupe, 
d'un beau violet. 

Belle de Csecy ; Hardy. Arbrisseau assez vigoureux, à 
rameaux grêles, armes d'aiguillons assez nombreux, peu 
crochus, d'un brun foncé, à sept folioles alougées, irré- 
gulièrement et très profondément dentées; fleurs nom- 
breuses, en corymbes, pleines, de moyenne grandeur ; 
pétales violets, ombrés et veloutés, irrégulièrement échan- 
crés au sommet, symétriquement rangés à la circonférence, 
roulés au centre. 

Multiflohb. Ét. Noisette. Arbrisseau touffu , à rameaux 
droits, armés d'aiguillons nombreux, petits, violacés; 
feuilles coriaces, d'un vert foncé, glauques en dessous, a 
cinq ou sept folioles; fleurs nombreuses, moyennes, en 
corymbes , d'un violet velouté et éclatant. 

Rose CouTuue. Cartier. Arbrisseau vigoureux ; tiges 
droites, rapprochées, formant un épais buisson ; aiguillons 
rares et très petits, entremêlés de petits poils flexibles; 
feuilles ordinairement composées de cinq folioles ovales, 
d'un vert luisant, ondulées sur les marges et bien dentées; 
fleurs très pleines, assez grandes, d'un beau violet, bien 
faites. 

G. Fleurs cramoisies ou marbrées ou panachées, 

Nobuib. Hardy. Arbrisseau à tiges étalées horizonta- 
lement; aiguillons épars, bruns, assez nombreux , dilatés 
à leur base ; folioles ovales, réfléchies , peu dentées ; fleurs 
grandes, très doubles, parfaitement faîtes, assez nom- 
breuses, d'un rose violacé, avec quelques pétales rayés 
de blanc. 

Axtiopb; Vibert. Tube du calice presque glabre , ovale; 
fleurs moyennes, très doubles, d'un rouge cramoisi vif, 
marbrées de pourpre noir. 

Podbpbb pi.vAciiÉ ; Vibert." Arbrisseau à pédoncules 
longs, glanduleux au sommet, glabres à la base; tube du 
calice glabre; fleurs pleines, régulières, moyennes, souvent 
inclinées, d'un pourpre ardoisé, ordinairement striées ou 
panachées de rouge, 

M alt 0,1. Guérin. Arbrisseau à rameaux droits, fortsj 
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nombreux, à écorcc d'un vert brnn, marbré de pourpre 
foncé ; (leurs moyennes, pleines, régulières, très nombreu- 
ses , d'un cramoisi feu très brillant. 

Rose suns * igdilloms. Jj. Noisette. Arbrisseau de dix à 
douze pieds, a rameaux violets et absolument dépourvus 
d'aiguillons ; feuilles composées de sept folioles ; fleurs 
moyennes , doubles , d'un rose violacé pointillé de pourpre, 
paraissant avant celles des autres sous-variétés. 

B. DEUXIÈME TRIBU. 

Les eosibbs thé. {Basa odorata, Swett. Rosa indlca odorats, 
Andr. Rosa indica odoratissima, Lindl. Rosa odoratissima , 
Waitz.) 

Arbrisseau à rameaux ordinairement peu nombrcox,courts 
lisses, glabres, sans glandes ni soies, armés de quelques 
aiguillons épars, rouges, crochus , comprimés à leur base; 
feuilles distantes , à trois ou cinq folioles , dont l'impaire est 
in plus grande, et celles de la paire inférieure les plus petites ; 
pétioles armés en- dessous d'aiguillons crochus portant quel- 
ques glandes pédiccllées; stipules étroites, subulées, frangées 
et ciliées de glandes ; folioles distantes, ublongues ou ellipti- 
ques, acuminées ou aiguës, glabres, luisantes en dessus, pâles 
et quelquefois un peu glauques en-dessous, simplement et ai- 
guisent dentées, à dents convergentes , n'ayant jamais ni 
glandes ni pubescenec ; pédêncules épais, comme articulés, 
glabres ou un peu glanduleux ; bractées ordinairement ca- 
duques, linéaires ou lancéolées! subulées, ciliées -glandu- 
leuses; tube du calice ventru et brusquement élargi à la base, 
glabre et glauque; sépales tombant avant la maturité des 
fruits, simples ou un peu appendiculées à leur base, ordi- 
nairement glabres, à bords glanduleux et cotonneux ; (leurs 
très odorantes , souvent inclinées , paraissant pendant toute 
la belle saison ; de quinze â cent style* libres. 

Le caractère le plus constant que l'on puisse assigner a 
cette tribu, est l'odeur particulière qu'exhalent ses fleurs, 
odeur que l'on a comparée à celle du thé ; aussi cette tribu 
est-elle tout aussi arbitraire pour les cultivateurs que pour 
les botanistes. 

* Fleurs blanche; , ou bl.mr.li à 1res nu jaunûlrflfl. 

Afbihje; LafFay. Arbrisseau a aiguillons souvent droits, 
et un peu ascendans; tube du calice quelquefois pyriforme ; 
fleurs très doubles, moyennes , blanchâtres. 
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Duc db GaïuuoifT. Laffay. Tube du calice turbiné; Sears 
pleines , grandes , presque blanches , roses ou carnées au 
centre. Dans les tems froids et humides elles éclosent diffi- 
cilement. 

Thé Botjbboit; Laffay. Fleurs larges, pleines , blanches, 
carnées au centre. 

IIymkhée; Hardy. Arbrisseau d'une végétation médiocre, 
à rameaux étalés, armés d'aiguillons peu nombreux, égaux, 
droits , comprimés à la base , épars ; feuilles d'un vert lui- 
sant, composées de trois à cinq folioles oblongues ; fleurs 
souvent solitaires, quelquefois réunies au nombre de deux 
ou trois , assez bien faites, grandes, d'un blanc jaunâtre à 
la circonférence, d'un jaune pâle au centre, à pétales assez 
régulièrement rangés. 

Thb jadite FAnAciiK ; Cela. Arbrisseau très vigoureux , à 
aiguillons peu nombreux ; feuilles d'un beau vert , à cinq 
folioles ovales-lancéolées, régulièrement dentées; fleurs 
bien faites, très grandes, doubles , & pétales bien rangés, 
cordiformes-arrondis, d'un joli jaune serin, panachés an 
sommet d'une teinte de rose pourpre très prononcée. Cet 
arbrisseau a été reçu d'Italie par M. Cela. 

The jacnatbb. Vibert.TuB soufhb; bbjigale jame, Laffay. 
Tube du calice large et très court ; fleurs semi- doubles ou 
doubles, très grandes, atteignant quelquefois cinq pouces 
de diamètre, d'un jaune de soufre. 

( ** Fleur» roses, carnées nu rongn. 

Rose a oobus db the ; Prévost. Fleurs grandes , semi- 
doubles, d'nn rose pâle ou carnées, presque blanches, à pé- 
tales concaves et d'un jaune pâle à l'onglet. Styles filiformes, 
droits et saillans. 

The a fui cbs siMPixs; Laffay. Arbrisseau à fleurs simples, 
roses , que l'on cultive parce qu'il passe pour un bon porte- 
graines, ainsi que le suivant. 

Thb cahbS simple; Laffay. Fleurs simples, carnées. 
Il produit plus abondamment des graines que le précé- 
dent. 

Thb iilas. Guérin. Arbuste vigoureux; tiges d'un vert 
violacé, armées d'aiguillons nombreux, droits et lilacés ; 
feuilles composées de sept folioles oblongues, terminées en 
pointe, d'un vert luisant, marginées de violet, à dentelures 
petites et inclinées; fleurs grandes, doubles, régulières, 
s'ouvrant bien, souvent en corymbes; pétales d'un beau 
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lilas clair, assez bien rangés, ceux de la circonférence cor- 
difijrmes ; fruit plus alongé et moins gros que celui du thé, 
ordinaire. 

Cathkbimb II. LafFay. Arbrisseau à folioles grandes et 
pédoncules arqués; tube du calice gros et long; fleurs 
grandes , pleines , semi-globuleuses, carnées, quelquefois 
tirant sur le lilas. 

TnË a flkcrs plki.iks. Calvert. Il a beaucoup d'analogie 
avec le précédent , mais ses folioles sont plus petites et plus 
vertes, ses pédoncules moins courbés; fleurs moyennes, hé- 
misphériques, carnées, quelquefois tirant sur le lilas. Elles 
s'ouvrent difficilement dans les teins froids et humides. 

Lahymphb; Laflay. Arbrisseau à pédoncules longs et épais; 
tube du calice quelquefois un peu pyiifnrmc à la base; 
Ileurs grandes , pleines , carnées , un peu jaunâtres au cen- 
tre. 

Thiî rocgk. Nicole. Arbrisseau a rameaux grêles, soueent 
teinté de rouge d'un côté; feuilles compusées de cinq à sept 
folioles ; tube du calice pyri forme à la base ; fleurs grandes 
dumoyennes, odorantes, doubles, d'un rose foncé ires vif, 
ou d'un rouge cramoisi, à nétales ayant souvent une raie 
blanche au milieu. 

Rbisb de Golcohdf; LafTay. Arbrisseau très vigoureux et 
très florifère; tube du calice pyriforme; fleurs grandes, 
carnées, doubles, presque blanches, très odorantes. 

Thé bosk d'Anjou; Vibert. Arbrisseau à boutons d'un 
pourpre brun; fleurs grandes, doubles, d'un rose foncé en 
dehors , pâle en dedans , a onglet jaune. 

Thb rosb. Guérin. Arbuste petit et peu vigoureux ; tiges 
d'un vert tendre, armées d'aiguillons bruns et peu courbés; 
feuilles composées de cinq folioles d'un vert tendre et lui- 
saut , à dentelures petites et assez régulières; fleurs doubles, 
moyennes , bien faites et s'ouvrant bien ; pétales d'un rose 
tcudre lorsqu'ils commencent a s'épanouir, prenant ensuite, 
nue teinte ronge, surtout lorsque le sujet a quelque vigueur. 
Odeur très agréable du tbé. 

Tué ahUwohk. Arbrisseau assez vigoureux , éenree fisse; 
rameaux un peu diffus , garnis de quelques aiguillons lar- 
ges , dilatés à la base, peu cour-Lés , épars; pétioles aiguil- 
lonnés; folioles ovales , irrégulièrement dentées, d'un vert 
luisant fin -dessus, rongeâtreB en-dessous; fleurs doubles , 
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beau rose tendre lors de l'épanouissement , ensuite couleur 
de chair , plissés , et rangés régulièrement. 

Eosèbe deSàlvbhtb. Duval. Arbrisseau assez élevé; ai- 
guillons rouges , peu nombreux ; feuilles variant de trois à 
sept folioles ovales , assez larges, luisantes, distantes et irré- 
gulièrement placées , peu dentées; corymbes de vingt à 
trente Heurs très pleines , larges de deux pouces, blanche», 
légèrement nuancées de rose. 

Roi de Sjàm ; Lafiay. Tube du calice ovoïde ; fleurs gran- 
des, semi-doubles, d'un rose pâle, à pétales intérieurs 
étroits et roulés sur leur bord. 

Belle Élise; Lafiay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux; 
sépales bordées de poils longs et caducs; Heurs moyennes, 
semi-doubles ou doubles, d'un rose variant du pale au foncé. 

Le fakir ; Lafiay. Arbrisseau à pédoncules glabres ; fleurs 
moyennes, semi-doubles , d'un rose foncé, odorantes. 

Fbince se Salbbhb; Jacques. Arbrisseau peu élevé, à 
rameaux gros et peu aloogés, armés d'aiguillons courts, 
assez rares, non stipulaircs, presque droits; feuilles d'un 
vert pomme, pales en-dessous, d'une consistance épaisse 
et ferme, composées de trois à sept folioles ovales-pointues, 
dentées, la terminale plus grande; fleurs quelquefois soli- 
taires, souvent réunies au nombre de trois à cinq, érigées, 
larges de deux pouces, pleines, bien faites , d'un rose vio- 
lacé. 

The coccikk ; thé de cels. Cels. Arbrisseau assez vigou- 
reux peu aiguillonné ; feuilles d'un vert violacé en-dessus, 
d'un pourpre changeant en-dessous; trois ou cinq folioles 
ovales , régulièrement dentées ; fleurs bien faites , moyen- 
nes, d'un pourpre foncé , tris odorantes. 

'*' Hybrides de Tbë. 

Duc dbChoisbvil; Vibert. Arbrisseau très vigoureux, à 
rameaux gros et érigés; pédoncules glanduleux; tube du 
calice très court, gros, parsemé de glandes; fleurs grandes, 
pleines, régulières, odorantes , rouges au centre,' pales à la 
circonférence. 

Hybbidb de Bnoyvri ; Galvert. Arbrisseau à rameaux plus 
minces, plus glanduleux, moins aiguillonnés, et à aiguillons 
plus petits et plus rares que dans le précédent ; folioles plus 
paies, moins fisses et plus étroites ; ileurs grandes , pleines, 
régulières, odorantes , rouges au centre , paies à la circon. 
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ftjrence. On croit que cet arbrisseau a été apporté de Lon- 
dres , ainsi que le suivant. 

Hvbbidb c^lestial; Prévost. Feuilles composées de cinq 
folioles glabres, lisses, peu profondément dentées; pédon- 
cules gros et glanduleux ; tube du calice glabre, lisse, très 
gros, ventru ; boutons globuleux; fleurs pleines, bombées, 
très grandes, régulières, très odorantes , d'un rose clair, 
pâles à la circonférence. 

Rosibb a flkuks chagbiwébs; Vibert. Arbrisseau vigoureux, 
sans aiguillons, exccpié à la base des rameaux florifères; 
rameaux flexueux ; pédoncules courts, gros, presque gla- 
bres; tube du calice court, glabre, globuleux on pyrï for- 
mes; boutons ronges ; fleurs moyennes, semi-doubles, odo- 
rantes, d'un rose clair ou vif. 

C. TROISIÈME TRIBU. 

Les bosibhs db Bocbboii ( rosa canina burboniana; Tbo- 
ry.) 

Ces arbrisseaux diffèrent des rosiers du Bengale par Ieuss 
rameaux un peu flexueux, glanduleux et plus aiguillonnés, 
ainsi que les pétioles; leurs feuilles sont plus rapprochées, 
souvent composées de sept folioles lisses , peu ou point lui- 
santes, larges et ordinairement cordiformes à la base, un 
peu échancrées, plus profondément et plus aigu ment den- 
tées; les pédoncules toujours simples, jamais en corymbes, 
ont davantage de poils glanduleux ; les sépales sont moins 
réfléchies lors de la floraison, plus glanduleuses; le disque est ' 
plan, ordinairement étroit. 

Ces rosiers sont d'une couleur plus constante que les ben- 
gales. 

Rosier db l'Iir-Boobboh ; nos b Edward. ( Rosa canina 
burboniana , Thory. ) Arbrisseau à rameaux longs et diver- 
gens , à aiguillons très crochus, glanduleux à la base ; fo- 
lioles larges , ovales , cordiformes à la base ; tube du calice 
ovale-obïong, glauque et glabre au sommet ; fleurs moyen- 
nes, en coupes, semi-doubles ou doubles, d'un rose bril- 
lant et foncé. 

Bourbon carre 1 ; Laifay. Rameaux portant des glandes 
éparses ; aiguillons pâles , droils ou un peu crochus , très 
larges; tube du calice en massue, hérissé de glandes pé- 
dîcellées; fleurs moyennes, semi-doubles ou doubles, cou- 
leur de chair, apétales épais. 
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Bouhbom perpétuel; Laffay. Boubbok a fleurs wultiplm; 
Prévost. Arbrisseau à rameaux longs , glanduleux dans tonte 
leur longueur ; tube du calice ovale ; fleura moyennes , se- 
mi-doubles , roses , ti pétales bullés et ondés. 

Rose du l'Île de France ; Dubreuil. Bengale Doubkcil; 
Vibeit. Husn de Boubbon a fi.bohs pleines ; Prévost. Bb>oalb 
ÏÏecman ; Féan. Arbrisseau a rameaux courts , glanduleux à 
leur base ; tube du calice un peu en massue , évasé au som- 
met ; fleurs grandes ou moyennes, très doubles nu pleines, 
d'un rose pale. Cette rose nous est arrivée de Bourbon de 
deux manières, par des graines envoyées à M. Hardy, au 
Luxembourg, en iSaa , et depuis , par M. Neuman, qui Ta 
apporté. 

Églantier de l'Ile Boubbon; Laffay. Fleurs larges, dou- 
bles , d'un rouge vil', odorantes. 

Comte de Codtihs- E. Noisette. Arbrisseau d'une moyenne 
rigueur, à rameaux droits , armés d'aiguillons nombreux., 
inégaux , d'un violet pâle ; feuilles coriaces , composées de 
trois à cinq folioles ovales ; fleurs terminales , réunies en 
eorymbes au nombre de cinq à sept, très doubles, bien 
laites, à pétales d'un v.ioleï foncé. 

Boubbon a fleurs pleines; Rameau. Arbrisseau à rameaux 
grêles; feuilles composées de folioles larges, dentées irrégu- 
lièrement ; fleurs pleines, larges, d'un rose tendre, très régu- 
lières, disposées en eorymbes ; pétales diminuant insensible- 
ment de grandeur de la circonférence au centre , celui-oi 
portant un petit bouton vert. 

II fleurit sans interruption pendant tout l'été. 

Valéda. Bertin fils. Arbrisseauramcux. Aiguillons droits, 
épars, colorés; feuilles composées de trois à cinq folioles ova- 
les acuminées, doublement et régulièrement dentées, glau- 
ques en dessous ; fleurs moyennes, pleines, odorantes » d'un, 
rose éclatant. 

Chloé. Berlin. Arbuste nain, touffu ; aiguillons nom- 
breux, légèrement croebus; feuilles à cinq folioles ovales , 
glauques en dessous , ayaut quelques petits aiguillons glau.- 
duliféres ; fleurs moyennes , d'un rose tendre. 

Thkmis; Bertin. Abrisseau peu élevé , touffu; aiguillons 
peu crochus ; feuilles composées de cinq folioles ovales-ar- 
rondies, aiguës, doublement dentées , glauques en dessous, 
avec quelques aiguillons fins sous les nervures ; fleurs moyen- 
nes , doubles , d'un rose carné. 
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I lk-Boubuo.v db Faburhtikr ; Parmentier. Arbrisseau à 
feuillage et bois d'un vert glauque ; aiguillons épars ; (leurs 
pleines , ouvrant bien, hémisphériques , bien laites , larges 
«Je trois pouces , d'une couleur lilas très fraîche. 

Faustihr; LafTay. Arbrisseau a rameaux corymbiiëres ; 
fleurs larges, pleines, perpétuelles, régulières, à pétales 
imbriqués, d'un blanc légèrement carné. 

Jbahhe d'Amikkt ; Laffay. Pleurs moyennes, doubles, 
globuleuses , perpétuelles , d'un rose lilas. 

Pompon db Bourbon ; LafTay. Pompon-Ilb-Boubbon ; pûm- 
ros dk Waskuhks. Hameau. Arbrisseau s'élevant très peu , 
ayant à peu près le port du pompon ordinaire; rameaux 
diffus , grêles ; aiguillons nombreux , rapprochés , égaux , 
courbés; écorce lisse et luisante , verdAtre; feuilles d'un 
vert luisant; Fleurs petites, globuleuses, très pleines, per- 
pétuelles, odorantes, d'uu rose pâle. 

D. QUATRIÈME TRIBU. 

Les hosibbs Noisetib. {Rota Noisctttana, Bosc. Thory. 
Pronville. ) 

On sait positivement , par une lettre de M. Philippe Noi- 
sette, écrite d'Amérique à sou frère L, Noisette, en lui en- 
voyant ce rosier , qu'il a été obtenu par une fécondation ar- 
tificielle et exécutée au pinceau , du rasa indica avec le rasa 
moschata. Et cependant M. de Pronville en fait une espèce, 
ainsi que M. Bosc. Qu'enlcndaient-ils donc par espèce ? 

Arbrisseaux viguureux, élevés, à rameaux lisses et un 
peu flexueux , armes d'aiguillons forts, crochus, rarement 
droits, épars, quelquefois entremêlés de poils glanduleux ; 
feuilles de cinq ou , plus ordinairement de sept folioles , très 
rarement de neuf , glabres , ovales ou lancéolées, luisan- 
tes en dessus, pales ou glauques en dessous, aigument eE 
simplement déniées , à dents convergentes ; pétioles glan- 
duleux , armés en dessous d'aiguillons crochus ; stipules 
étroites , tabulées , pectinées ou ciliées, ou glanduleuses sur 
les bords; pédoncules réunis en corymbes, minces, velus, 
glabres ou glanduleux ; bractées linéaires ou lancéolées , 
subulées , glanduleuses sur les bords , souvent caduques ; 
tube du calice long, étroit ; sépales caduques, souvent ap- 
pcndiculées , quelquefois simples ; fleurs nombreuses , 
moyennes; pétâtes intérieurs entiers, les extérieurs échan- " 
cres au sommet ; styles libres , saillaus, velus ou glabres. 
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Les rosiers Noisette , remarquables par leurs corymbes, 
grands et fournis, fleurissent depuis juin jusqu'en octobre 
ou novembre , pour la plupart. 

* Fleurs blanches , ou blanchâtres ou jaunâtres. 

Noisette sh.iche semi-uoi!BLE ; Vibert. Rameaux courts, 
teints de violet au sommet , portant quelquefois à leur base 
quelques soies glanduleuses; pédoncules glanduleux, ve- 
lus, d'un brun violet ; tube du calice turbiné, oblong ; sé- 
pales souvent glabres ; fleurs blanches , petites , semi-dou- 
bles , ayant de quinze à vingt styles. 

Victob Olrv. Pirol le.. Arbrisseau a rameaux très flexueux; 
écorce teintée de pourpre à quelques places; aiguillons 

Setils, épars; folioles finement dentées , d'un vert blond 
ans leur jeunesse ; fleurs très pleines , de quinze à dix-huit 
lignes de largeur , d'un beau blanc mat à la circonférence, 
d'un jaune chamois au centre. 

Noisette Desfbbz. Pirolle. Arbrisseau très vigoureux; 
aignillons violâtres, épars; feuilles coriaces, luisantes, 
larges , d'un vert foncé; fleurs ordinairement réunies par 
trois, très doubles , larges de trois pouces, d'un jaune plus 
foncé au centre qu'à la circonférence. 

Lamabqos. Maréchal. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
nombreux et flexibles; aignillons rares, d'un vert brun ,- 
écorce et feuillage d'un beau vert ; fleurs solitaires ou réu- 
nies par trois, grandes , pleines , bien faites, d'un blanc 
éclatant, a onglet des pétales d'un jaune clair. 

Peihcisse d'Obahge ; Vibert. Arbrisseau faiblement aî- 

Sillonné, sans glandes, d'un pourpre brun d'un côté;, 
tilles composées de cinq folioles ovales lancéolées ; tnbe 
dn calice étroit , oblong ; sépales glabres ; fleurs grandes ou 
moyennes , très doubles, fort odorantes, d'nn beau blanc , 
a pétales ayant souvent une petite pointe dans leur échan- 
crure ; huit à vingt styles très longs et capillaires. 

Crebakce ; Laffay. Arbrisseau très aiguillonné, à ra- 
meaux longs ; aiguillons ordinairement droits , mêlés à des 
soies glanduleuses; folioles acuminées, lancéolées-ovales, 
à dénis inclinées ; tube du calice oblong ; sépales glabres , 
glanduleuses sur les bords; fleurs moyennes, très doubles , 
régulières , blanches et odorantes. 

Noisette a coeur jaune ; Lendormi. Arbrisseau à pédon- 
cules glanduleux ; bractées persistant plus long-tempe qner 
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dans les autres noisettes; boutons' roses; fleurs moyennes 
ou petites , semi-doubles, odorantes, blanches, ayant le 
centre d'un jaune de soufre pendant l'épanouissement. 

Milton; Laffay. Arbrisseau à rameaux longs , sans glan- 
des; pédoncules glanduleux; tube du calice glabre; fleurs 
semi-doubles , grandes, très ouvertes , à pétales intérieurs 
étroits, blancbes ou carnées, nuancées de rose. 

Isabelle d'Obleaeis; Vibert. Rameaux longs, non sar- 
ment eux , ayant à leur base quelques soies glanduleuses; 
folioles n'étant pas glauques en-dessous; tube du calice 
ob-conïque, glabre ainsi que les sépales; boutons roses f 
fleurs pleines, grandes, hémisphériques, quelquefois in- 
clinées, blancbes. 

Mbcbih. Prévost. Rameaux très longs, sarmenteux; pé- 
doncules, sépales et tube du calice glanduleux, ce der- 
nier oblong, étroit, souvent gibbeux à la base; fleurs très 
doubles, moyennes, en coupe, presque blanches, odo- 
rantes. 

Noiskttb a GH akdes FLEDBS ; L. Noisette. Arbrisseau à 
rameaux longs , sarmenteux, glanduleux; pédoncules his- 
pides glanduleux ; tube du calice glabre au sommet, un- 
peu velu et glanduleux à la base; sépales glanduleuses; 
boutons coniques, d'un rose clair; Heurs semi-doubles, 
grandes , odorantes, blancbes ou carnées. 

Les styles longs , filiformes , fastigiés et simulant une 
colonne, font regarder ce rosier comme hybride de.sem- 
pervirens. 11 commence a fleurir en juillet. 

Apollokie ; Laffay. Arbrisseau à tiges érigées , coudées à 
la base, presque dépourvues d'aiguillons; écorce lisse; 
pétioles aiguillonnés; feuilles composées de sept folioles 
oblongues, d'un vert foncé, régulièrement dentées; fleurs 
moyennes , doubles , régulières , d'un blanc carné. 

Duc deBuoglib; Laffay. Fleurs larges, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqués, blanches. 

Noisette lbckre ; rosa noisetttana tœuis. L. Noisette. 
Arbrisseau peu élevé ; tiges grêles et d'un vert très foncé ; 
aiguillons peu nombreux, petits ef noirâtres; feuilles à cax\ 
et sept folioles ovales , planes, légèrement dentées, d'un 
vert foncé et luisant ; fleurs petites, blanches, un peu rosées, 
réunies en corymbes au nombre de vingt-huit a trente. 

Belle Fontahcb; Laffay. Fleurs moyennes, pleines 
blanches , d'un jïuiic nankin au centre. 
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Comtepse Disc; LafTay. fleurs moyennes, pleines, ré- 
gulières, a pétales imbriqués, d'un blanc d'albâtre. 

Irma; LafTay. Arbrisseau très florifère; fleurs doubles, 
moyennes , blanches. 

Pbomfèhb a odeur du THÉ ; LafTay . Fleurs très larges et 
très pleines, blanches. 

Démbtkius ; Laflay. Boutons rouges; fleurs moyennes., 
globuleuses, pleines, blanches. 

Bouquet tout fait; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
d'un blanc nankin ; arbrisseau très florifère. 

Cahomke Tbrbadx ; LafTay. Fleura larges, très p rein es , 
d'un blanc pur. 

Belle Phadiikh; LafTay. Fleurs moyennes, pleines, 
d'une forme aplatie, d'un blanc pur. 

Alzo.idb; Laffay. Fleurs petites, très pleines, blanches , 
légèrement teintées de carné. 

Uoulk uk keigb; LafTay, Arbuste très joli, assez vigou- 
reux ; tiges vblatres, étalées, armées d'aiguillons rongea très, 
courbés, dilatés à leur base; pétioles aiguillonnés; feuilles- 
composées de sept folioles oblongucs, terminées en pointe , 
d'un vert lisse et luisant, a dentelures étroites et profondes ; 
fleurs odorantes, larges, doubles, globuleuses, d'un blanc 
pur, 

Clob; LafTay. Arbrisseau très florifère; fleurs petites,, 
pleines, d'un blanc carné. 

Joni* ; Laffay. Arbrisseau très florifère, à corymbes nom- 
breux; fleurs moyennes, pleines, d'un blanc carné. 

Voi.um.me; Laflay. Fleur.s moyennes, régulières , pleines, 
à pétales imbriqués, d'un blanc pur. 

Noisette a petites fleues; noisettiana par ut fort; L. Noi- 
sette. Arbrisseau délicat; rameaux grêles, armés d'ai- 
guillons nombreux, rougeûtres, entremêlés de soies glan- 
duleuses, à glandes assez grosses ; pétioles roiîgcatrrs;"lrois 
à sept folioles ovales; fleurs doubles, en coupe, blanches , 
ponctuées de pourpre à la circonférence. 

Pîoisetth a flbubs bolitaihks; noisettiana solitaria ; L. Noi- 
sette. Arbrisseau très vigoureux; rameaux glabres, d'un 
veri clair, armés d'aiguillons très distans, aigus, un peu 
crochus; cinq à sept folioles planes, ovales-alongées, ré 
guhérementet peu profondément dentées; fleurs solitaires. 
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pleines, moyennes, en coupe, d'un blanc moiré légèrement 



Noisette rampante; M. Noisette. Arbrisseau à tiges 1res, 
longues, rampante*, armées d'aiguillons très rapprochés; 
pétioles courts ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
arrondies, planes; fleurs doubles, moyennes, d'un blanc 
pur, réunies en corymbes au nombre de cinq à vingt. 

Noisette hekoncule ; Mîellez. Fleurs bien doubles, jolies, 
en forme de renoncule, carnées en épanouissant, devenant 
blanches ensuite. 

Muscàtb pbhpetub llb ; LalTay. Arbrisseau assez vigoureux; 
rameaux élancés , lisses, peu aiguillonnés ; fleurs petites, 
doubles , odorantes, d'un blanc jaunâtre , paraissant pen- 
dant toute la belle saison. 

Le seul caractère certain sur lequel on peut établir une 
différence entre les rosiers musqués et les noisettes étant 
l'époque de la floraison , nous avons cru devoir rappurter ce 
rosier avec les noisettes. 

"* Fleurs rotet ou caroits. 

Rose Noisette ctniiÉi ; Ph. Noisette. Arbrisseau très vi- 
goureux , a rameaux lisses etllexueux, armés d'aiguillons 
larges et forts ; folioles ovales , rapprochées, aiguës ou 
actimiuèes, d'un joli vert; tube du calice ovale-fnsiforme; 
fleurs moyennes, régulières, très doubles , carnées; vingt 
à quarante styles glabres. 

Cet arbrisseau, envové de Charlestown par M. Philippe 
Noisette , est le type sur lequel Bosc et M. de Pron ville , on 
établi les caractères de leur espèce noiseltiana. 

Noisette chamnàganà ; Hardy. liosa chamnagana ; Vibert. 
Arbrisseau à épidémie pourpré ; cinq a sept folioles ovales, 
aiguës, crénelées , vertes en-dessus , pales en-dessous, plus 
étroites ou plus longues que dans le précédent; stipules 
plus étroites ; fleurs plus grandes, d'un carné plus foncé, 
moins doubles, et un peu odorantes. 

M. Hardy a reçu ce rosier d'Amérique. 

Noisbttb statiEflTEUX ; L. Noisette. Arbrisseau à rameaux 
longs, un peu sarmenteux, sans soies ni glandes; stipules 
très étroites, finement et simplement ciliées; tube du ca- 
lice ovale oblong; sépales glabres; fleurs semi-doubles, 
moyennes , odorantes , d'un rose pâle ou carnées, à pétales 
étroits. 
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Noisette x feta-les hbflkchis ; Vibert. Fenill es composées 
de cinq folioles ; fleurs très doubles, petites, d'un carné 
lilas très pâle , nuancées ou jaspées de rose clair , à pétales 
révolutés sur les bords. 

Corali; Vibert. Folioles d'un vert clair, n'étant jamais 
glauques en-dessous; pédoncules portant quelques poils 
glanduleux; tube du calice glauque, glabre, lusiforme, 
oblong; sépales ayant quelques glandes sur leurs bords; 
fleurs semi doubles , grandes , odorantes, carnées ou pres- 
que blanches. 

Lafayettb; Laffay. Rameaux longs, non sarmenteux; 
fleurs moyennes , pleines ou très doubles, d'un rose trè» 
viF. 

Charles X. Vibert. Arbrisseau à rameaux longs, pour- 
pres ; feuilles teintées de la même couleur dans leur jeu- 
nesse; tube du calice glabre et ovale; fleurs pleines, grandes, 
d'un pourpre clair. 

Noisette lhk; Prévost. Arbrisseau très vigoureux, à ra- 
meaux sannent-jnx et fort longs; tube du calice cylindrique, 
oblong, glabre; fleurs grandes , carnées, très doubles, lé- 
gèrement odorantes. 

L'ahgkvike ; Vibert. Rameaux très longs et sarment'eux; 
tube du calice glabre , oblong, quelquefois gibbeux à sa 
base ; sépales un peu glanduleuses; fleurs très grandes et 
très doubles, régulières, carnées. 

Noisbttb àhcevihb. Buret. Arbrisseau vigoureux , à ra- 
meaux droits , d'un vert pale; aiguillons peu nombreux, 
petits, courbés, d'un rose violacé, placés assez réguliè- 
rement, souvent stipulâmes; feuilles à pétiole violet en- 
dessus, vert en-dessous, composées de sept folioles d'un 
vert tendre, peu dentées^ fleurs grandes, doubles, par- 
faites, s'ouvrant bien, disposées en corymbes; pétales 
blancs à là circonférence, roses au centre, bien rangés; 
fruits ronds, plus gros que ceux du noisette ordinaire. 

Noisette liias fobce. Laffay. Arbrisseau peu vigoureux , 
& tiges redressées , armées d'un petit nombre d'aiguillons 
égaux, courbés , dilatés à leur base ; écorce lisse ; pétioles 
munis de très petits aiguillons crochus ; feuilles à cinq ou 
sept folioles lancéolées, d'un vert jaunâtre, à dentelures 
couchées et peu profondes; fleurs nombreuses, petites, 
très doubles , bien faites , en corymbes; pétales miuces, 
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d'un lilas rose foncé , crispés , roulés en anneaux an centre, 
irrégulièrement découpés au sommet, à onglet blanc; 
pédoncule et calice glabres. 

L'auhobb ; Laffay. Arbrisseau très vigoureux; rameaux 
articulés; aiguillons égaux , courbés, dilatés à leur base, 
rouge;') très, épars; écorce lisse; pétioles ronges, aiguil- 
lonnés; feuilles composées de sept folioles oblongues, 
pointues, épaisses, à dentelures peu profondes et régu- 
lières ; fleurs nombreuses, petites , doubles, irrégulières, 
en corymbes; pétales épais, d'une teinte aurore au centre, 
et carnés à la circonférence ; tube du calice et pédoncule 
garnis de petits poils glanduleux. 

Bkhtih. Berlin. Arbrisseau vigoureux; rameaux grêles; 
aiguillons croebus, colorés ; feuilles composées de trois à 
cinq folioles ovales acuminées, régulièrement dentées, 
glauques en-dessous, purpurines dans leur jeunesse ; fleurs 
nombreuses, grandes, pleines, d'un rose tendre et très 
frais. 

Noisette globuleuse ; Vibert. Arbrisseau à rameaux sar- 
menteux et très longs ; tube du calice; presque cylindri- 
que , mince et fasii'orme ; fleurs moyennes, semi-dou- 
bles , demi-globuleuses, carnées ou lilas pâle. 

Noisette a grandes fleurs simples; Dubrnuil. Arbrisseau 
sarinenteux; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre 
ou un peu velu, étroit, oblong, légèrement véntru ; sépales 
glabres; fleurs grandes, simples, d'une couleur de chair 
purpurine , un peu odorantes, a pétales épais , ubovales, 
arrondis avec une pointe au sommet; disque très élevé. 

Noisette sarmekteusb; Vibert. II ne faut pas confondre 
cet arbrisseau avec le rosier noisette sarmentettec de M. Noi- 
sette , dont il diffère par ses rameaux très longs et très sar- 
inentenx, et par plusieurs autres caractères. Pédoncules 
glanduleux ; tube du calice glanduleux ou glabre , oblong, 
fus i forme ; sépales glanduleuses ; fleurs moyennes , très 
doubles, carnées, presque blanches. 

Comtesse se Fbbsmel; Prévost. Hameaux longs et sar- 
inenteux; pédoncules glanduleux, pourpres; tube du calice 
glabre et glauque ; sépales glanduleuses; fleurs doubles, 
odorantes , d'un rose lilas, passant au carné en dedans, ou 
quelquefois d'un pourpre très clair. 

Comtesse d'Obloff; Vibert. Tube du calice ovale tur- 
biné, glanduleux, aiu£i que le pédoncule et les sépales; 
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(leurs grandes , semi-doubles, d'un rose foncé, quelque- 
lois pales ; douze à vingt-quatre styles velus. 

Constant db Rëbecqce; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
glabres; tube du calice glauque , quelquefois un peu velu, 
ainsi que les sépales; fleurs grandes, semï-doubles, en 
coupe, d'un rose purpurin vif et foncé; dix-huit à vingt- 
' cinq styles rouges et velus. 

Noisette rose ; Kîcolle. Rameaux longs et sarmenteux; 
tube du calice oblong, cylindrique, glabre ou parsemé de 
quelques glandes; sépales courtes; fleurs moyennes, semi- 
doubles, roses. 

Noishttb pouhpbb ; Lafl'ay. Noisette bouge , Tibert. 
Noisette a petites pledes bosbs ; Prévost. Arbrisseau à ra- 
meaux très armés, longs et sarmenteux ; folioles petites, 
ondulées ; pédoncules hispides-glanduleux ; tube du calice 
glabre, oblong; fleurs petites, très doubles, d'un rose clair, 
il pétales étroites. 

Rougainvillb ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très armés; 
folioles étroites, ondulées; tube du calice glabre , oblong 
ou obeonique; boutons rouges; fleurs pleines, moyennes, 
roses au centre, plus pales et un peu lilacées à la circonfé- 
rence. 

lîosa carbonara ; Prévost. Arbrisseau très vigoureux, à ra- 
meaux longs , un peu sarmenteux , armés d'aiguillons forts, 
inégaux, crochus, entremêlés de poils nombreux et glan- 
duleux; stipules étroites ; sept folioles rapprochées , ovales- 
lancéolées , très aiguës; pédoncules hispides - glanduleux ; 
tube du calice glabre après l'épanouissement ; sépales glan- 
duleuses; fleurs moyennes , semi-doubles ,d'un ruse pâle on 
clair ; à pétales intérieurs cunéiformes ; styles libres. 

Cet arbrisseau est regardé comme hybride de sempervi- 
rens. 11 fleurit deux fois par an. 

Noisette cahrlua; Mïellez. Fleurs souvent aussi grandes 
que celles de la cent-feuilles ordinaire, presque :pkines, 
d'un rose vif, à onglet des pétales blanc -, réunies an nom- 
bre de trois en corymbes. 

Elle remonte mieux étant greffée. 

Mobdant De la ci* a y ; Laffay. Arbrisseau à aiguillons cro- 
chus, inégaux, courts,, entremêlés de quelques soies glan- 
duleuses ; tube du calice glanduleux , ovale-pyriforine ; sé- 
pales glanduleuses ; fleurs en corymbes, moyennes, très 
doubles, d'un rose pale passant au carné. On regarde ce 
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rosier comme un hybride de sempervirens ; il ne fleurit 
qu'une lois par an. 

Thisbé; Vibert. Bengale a odecb db jacihthb; L. Noi- 
sette. Arbrisseau très vigoureux et très aiguillonné ; sept 
folioles d'un vert glauque; tube du calice velu , ovale-I'usi- 
forine ; fleurs -moyennes , pleines , odoranles, carnées, ne 
paraissant qu'une fois par an. 

Èvh. Laffay. A rbrisseau à feuilles composées de cinq ou, 
plus ordinairement, sept folioles; tube du calice oblong, 
f usiforme ou obeonique ; fleurs très doubles, moyennes, 
d'un rose foncé, en corymbes, ne paraissant qu'une fois 
par an. 

Noisette a rameaux inclinés ; L. Noisette. Arbrisseau 
élevé, armé d'aiguillons nombreux, petits et crochus; 
feuilles à cinq ou sept folioles ovales -alungées, planes , un 
peu dentées; (leurs moyennes, doubles, d'un rose tendre, 
quelquefois d'un rose vif au centre et blanches à la circon- 
férence. 

Noisette gracieuse ; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux 
et élevé, armé d'aiguillons nombreux , presque droits, d'un 
violet foncé ; feuilles composées de sept folioles planes et 
profondément dentées ; fleurs très bien faites, doubles, 
d'un rose tendre. 

Noisette pokcTob ; Annuaire. Fleura petites, semi- dou- 
bles , d'un rose ponctué. Obtenue en i8a6. 

DufbbshOis ; Laffay. Fleurs petites , pleines , d'un carné 
pâle. 

Duchesse de Graumont ; Laffay. Pleurs petites, pleines, 
carnées. 

Noisette Boret. Bnret. Arbrisseau très vigoureux ; tiges 
fortes, d'un rouge violacé, armées d'aiguillons inégaux et 
de même couleur que les rameaux, gros et courbés; feuilles 
composées de neuf folioles d'un rouge violacé sur les jeunes 
pousses, à dentelures petites et courbées; fleurs doubles, 
très belles et très nombreuses, bien faites , réunies en beaux 
corvmbes, s'ouvrant bien ; pétales d'un ronge pale, passant 
quelquefois au violet , souvent maculés , suivant lés expo- 
sitions. 

Fémcia ; Duval. Arbrisseau vigoureux, a tiges érigées ; 
aiguillons gros, rougeàlres , presque égaux , très dilatés à 
leur basé ; feliillcs a cinq ou sept folioles divergentes, 
vblongues ; fleurs très doubles, moyennes, d'un beau rose 
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clair, légèrement nuancées de lilas , quelquefois avec des 
lignes blanches. , 0 

Lafaybttb panaché; Lafl'ay. Arbrisseau à rameaux, feuilles 
et boutons panachés et jaspés de blanc et de rose; fleurs 
moyennes, pleines, d'un rose vif. 

ThélaÏkb ; Lafl'ay. Fleurs petites, doubles. 

Rouge vihcikal; Laiîay. Fleurs larges, pleines, rose» et 
d'un rouge foncé. 

Rose Richbe; Laffay. Fleurs petites, pleines, régulières, 
à pétales imbriqués , rouges au centre , roses à la circonfé- 
rence. 

Rose Dalbbbt ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , à pé- 
tales imbriqués, d'un lilas tendre. 

Philbmon; Laffay. Fleurs petites , pleines ou doubles, a 
pétales imbriqués , d'une couleur lilas maculée de pourpre. 

Éléohidb ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, 
avec quelques pétales panachés de lilas. 

Belle Alix ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , d'un 
carné vif. 

Abhidb; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs moyennes, 
doubles ou pleines , roses ou lîlacées. 

Bsllb Aspasib ; Laffay. Fleurs larges, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriques , d'un rose tendre. 

HonoKiiiB ; Laffay. Fleurs larges , doubles, d'un rose vif 
passant au blanc. 

La sylphide ; Laffay. Fleurs pleines , moyennes, globu- 
leuses, régulières , d'un carné lilas. 

La chébib; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globu- 
leuses, apétales ondulés, d'un carné lilas. 

Petite btoiléb; Laffay. Fleurs très petites, pleines, car- 
nées, marbrées de rose. 

Isuèhb; Laffay. Fleurs petites, pleines, régulières, à 
pétâtes imbriquées, d'un rose carné. 

Lesbie; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs doubles, 
d'un carné pâle. 

Oupuke; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un rose 
pourpré. 

Mabiabnk; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globu- 
leuses, régulière;! , a pétales imbriqués , d'un r05 e foncé. 
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Chimère ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , loses au 
centre , lilas à la circonférence. 

Clbonicb; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, bien faites, 
à pétales imbriqués, d'un rose carné. 

Pouhpbb foncé i pbtitis flsdrs ; Vibert. Arbrisseau à ra- 
oieaux courts, droits, peu ou point aiguillonnés; pédoncules 
lispîde -globuleux ; tube du calice glabre, oblong, fusi- 
brm« ; fleurs moyennes , simples, veloutées, d'un rouge 
iramoisi vif. 

Noisette rbnohculs ; L. Noisette. Arbrisseau de trois a 
juatre pieds; rameaux grêles, armés d'aiguillons assez 
ares, croebus , comprimés, d'un rouge vif; Feuilles com- 
losées de trois a cinq folioles ovales-alongées,. peu profon- 
lément dentées; fleurs réunies en corymbes, au nombre de 
luinze à vingt , d'un beau rose , exhalant une odeur 
igréable ayant de l'analogie avec celle du géranium capi- 
aiunt. 

Noisette psoLiFÉas; Cels. Feuilles composées de cinq 
oliules ovales-lancéolées , régulièrement dentées, d'un 
jeau vert foncé ; fleurs très nombreuses, en corymbes, 
rés pleines et très régulières, larges de deux pouces, roses, 
lyant dans le centre un petit bouton vert muni de ses fo- 
ioles calycinalcs. 

< Quelquefois, dit M. Cels, les pétales extérieurs sont 

> grands, d'un rose pâle , formant une coupe parfaitement 

• arrondie et régulière ; les pétales du centre sont très 

• courts, pliés longitudiualement en caréné, réunis en plu- 
■ sieurs faisceaux régulièrement placés, d'un jaune pourpre 

> sur le limbe , et tirant sur le brunâtre au sommet et sur 

• les bords. Cette variété est originaire d'Italie. 
Noisette Pdtabx; Putaux. Arbrisseau vigoureux, de quatre 

à cinq pieds; aiguillons peu nombreux, épars , non stipu- 
lantes ; feuilles d'un beau vert luisant en dessus, pâles en 
dessous, composées decinq à sept folioles ovales-oblongues, 
régulièrement dentées, acuminées au sommet, les latérales 
presque sesailes et la terminale longuement pétiolée; fleurs 
réunies en corymbes , au nombre de quatre a douze, semi- 
doubles, ayant la forme et la couleur du Bengale com- 

Noisettb a grandes FDSUBs lilâs; M. Noisette. Arbrisseau 
assez élevé, vigoureux; rameaux grêles, roussâtres, incli- 
nésà l'extrémité, armés d'aiguillons rares et courts; feuilles 
d'un vert luisant , composées de cinq à sept folioles 
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ovales alongées, planes, légèrement dentées; fleurs réu- 
nies au nombre de cinq à quinze sur chaque pédoncule , 
très doubles, Tort jolies, un peu penchées , d'un lit as foncé. 

Amatolb de MflSTBSQtnou ; Jacques. Arbrisseau plus pe- 
tit que les autres variétés, dans toutes ses parties; aiguil- 
lons épars, droils, peu nombreux, feuilles composées de 
trois a cinq folioles petites, ovales, un peu cordiformos à 
leur base , pointues au sommet , à dents aiguës et non glan- 
duleuses ; fleurs depuis une jusqu'à neuf sur chaque pé- 
doncule , assez bien faites , doubles, de dix- huit à vingt li- 
gnes de diamètre, d'un pourpre violacé, odorantes, apé- 
tales arrondis et échancrés au sommet. 

Noisette Jacques; Laffay. Arbrisseau a tiges droites, vi- 
goureuses, d'un pourpre violet, glabres, munies d'aiguil- 
lons épars et non stipulâmes; feuilles longuement pétiolées, 
composées de trois à sept folioles , les unes oblougues , les 
autres ovales, d'un vert luisant, irrégulièrement déniées; 
fleurs doubles , moyennes, très régulières ; pétales d'un 
blanc sensiblement teinté de rose, les uns mucronés, les 
autres irrégulièrement échancrés , un peu chiffonnés au 
centre. 

E. CINQUIÈME TRIBU. 

Les rosiers musqués ; (rosa moschata ; Lindl. Mill. Jacq. 
Willd. Desf. Lawr. Pers. Ait. Redout, PronY. Rosa opsos- 
temma x Ehr. Rasa glandait fera; Roxb.) 

Arbrisseau droit, élevé, très rameux ; rameaux lisses, 
verts, souvent pourprés au sommet, très peu glanduleux, 
armés d'aiguillons presqu'égaux , épars, forts et crochus; 
stipules linéaires, adhérentes, divisées fit subulées à leur 
extrémité, velues en-dessous, frangées de glandes ; pétioles 
glanduleux, velus et aiguillonnés; feuilles composées de 
cinq à sept folioles elliptiques , lancéolées, presque planes, 
simplement et finement dentées , nues en-dessus, glauques 
en-dessous, la nervure principale velue; corywibes très 
nombreux, d'environ sept fleurs et davantage, à ramifi- 
cations cotonneuses; bractées très caduques, concaves, 
réfléchies, velues et glanduleuses; pédoncules quelquefois 
cotonneux , comme le tube glanduleux qui est ovale ; sé- 
pales réfléchies, alongées, un peu laciniécs, quelquefois co- 
tonneuses, tombant bientôt après les pétales; fleurs ne 
paraissant qu'une fois par an, ordinairement en août et sep- 
tembre , blanches, exhalant une légère odeur de musc; 
pétales presqu'entiers , étalés , un peu connivens; quatre- 
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vingt à quatre-vingt-cinq éiamtnes très caduques; disque 
élevé, épais, presque piat ; styles velus , libres ou réunis en 
une colonne longue et grêle ; fruit petit et rouge. 

Ce rosier est originaire de l'Afrique septentrionale , du 
Midi de l'Espagne, de Madère, et de la France méridio- 
nale. 

Les botanistes seront sans doute fort surpris de nie le voir 
placer comme variété dans celte espèce et avec les noi- 
settes, eux qui non-seulement le regardent comme une 
espèce caractérisée, mais encore comme appartenant à une 
autre de leurs grandes tribus, celle des systylées. 

A cela je répondrai d'abord par un l'ait sans réplique. 
M. Prévost fils, de Rouen, bon botaniste et bon cultivateur 
(ce qu'il est fort rare de trouver réuni), a obtenu , en 1820, 
de graines de noisettes semées par lui, des rosier* noisettes, 
et le rosier muscade simple (1). 

S'il fallait des raisons pour appuyer un fait, j'ajouterais 
qu'à la seule différence de l'époque de la floraison, il n'est 
pas possible de trouver un seul caractère qui puisse servir à 
reconnaître les rosiers musqués d'avec les noisettes. 

La réunion des styles n'en fournit point, par la raison 
fort simple qu'ils sont libres dans plusieurs variétés; fai- 
blement réunis par l'entrelacement des poils dont ils 
sont revêtus, dans quelques antres ; et soudés dans le plus 

f>etit nombre , si tonlefois ils le sjnt dans d'autres que dans' 
e type. Si j'avance ce doute c'est après avoir plusieurs fois 
trouvé qu'eu appuyant le doigt sur le sommet de la petite 
colonne, ou voit s'écarter Itsslyles que l'on aurait pu croire 
réunis, tel par exemple que dans la princesse de Nas- 
sau, etc. 

Rosma hoscàde simple. (Rosa moschata, De Cand. ) 
Arbrisseau vigoureux; aiguilluns fermes, recourbés, peu 
nombreux ; pélioles armés de quelques aiguillons et de poils 
glanduleux; cinq à neuf folioles ovales, pointues, lisses, 
dentées en scie, d'un vert foncé ; pédoncules garnis de poils 
courts et glanduleux; tube du calice un peu velu , ovale 
oblong ; fleurs simples, blanches , en corymbes , très odo- 
rantes. Ce rosier croît spontanément dans le Roussilion. 

Rose muscade se ni- double ; Vibert. Feuilles composées 
de cinq à sept, ou , mais rarement , de neuf folioles ; fleurs 
blanches, petites, semi-doubles, très odorantes, apétales 
Intérieurs petits et fixés par un filet jaune ; styles libres , ou 
faiblement réunis parles poils. 



(1) Catalogue dcscriptil", tic. Routa , 1839, pnge 109. 
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Mdscadb double ; Vjbert. Rose mcsqcéb pleine ; Prévost. 
Arbrisseau diffus, peu élevé; feuilles ordinairement com- 
posées de sept folioles, rarement de cinq ou de neuf; tube 
du calice peu rétréci au sommet , fleurs moyennes on pe- 
tites, pleines, peu odorantes , d'un blanc très pur. Styles 
verts , libres et saillants. 

Rosier musquiï presque iwehmk; Prévost. Arbrisseau vi- 
goureux , élevé, à rameaux inermesau sommet, souvent 
armés a leur base d'un très petit nombre d'aiguillons courts 
et presque droits; pétioles souvent inermes; cinq, on, 
mais rarement, sept folioles; fleurs simples, blanches, 
moyennes, peu nombreuses. 

PatncBssB de Nassau; Laffay. Arbrisseau à rameaux gé - 
niculés ; feuilles a sept ou neuf folioles veines en dessous, 
à bords ondulés , et à dents inclinées; boutons d'un jaune 
de soufre, marbrés de rouge; fleurs moyennes, très dou- 
bles, odorantes, d'un jaune de soufre passant an blanc; 
styles réunis, mais sans adhérence. 

Noisette blanche siuple ; Vibert. Buisson étalé ; rameaux 
sarmenteux, non trainans ; aiguillons peu nombreux, bruns, 
crochus, épars; point de soies; feuilles rapprochées, com- 
posées de sept, ou, mais rarement, de cinq folioles ovales 
JancéoIées,'a nervure moyenne, velu en dessous; pédoncules 
èn corymbes paucïflores ; tube du calice ovale-pyriforme, 
vcln ; fleurs moyennes, simples, blanches, très odorantes, 
paraissant en août et septembre; styles libres, réunis seule- 
ment par l'entrelacement de leurs poils. 

Si l'on n'a pas égard à l'époque de la floraison et au rap- 
prochement des styles, il faut mettre ce rosier avec les 
noisettes. Si l'on n'a pas égard à l'époque de la floraison et 
à la position de ses rameaux non trainans, c'est un sem- 
pervtrens. Les gens qui expliquent les rapports des pré- 
tendues espèces par l'hydriditè devraient ici se trouver 
embarrassés, car cet arbrisseau ne tient pas de deux espèces, 
mais de trois. 11 faut lut supposer deux pères ayant éga- 
lement contribué à sa naissance, ou abandonner le sys- 
tème commode de l'hybridité. 

Rose de neige; rosa nivea ; Dupont. Belle Uknhiktte ; 
Vibert. Arbrisseau vigoureux, élevé; rameaux longs et 
droits; aiguillons droits, entremêlés de soies; cinq à sept 
folioles ovales ou oblongnes , aiguës, glabres au-dessus , un 

Eeu pubescentes tn dessous; fleurs en corymbes, nom- 
reuses, moyennes, simples, blanches, nuancées de rose 
en dehors, très odorantes; styles libres, peu saillans. 
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Belle Hbueibtte hosk; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
pourprés; folioles glabres et glauques en dessous; pédon- 
cules pourpres; tube du calice de la même couleur, fusi- 
ibrme, glabre au sommet; sépales caduques; fleurs moyen- 
nes , simples , odorantes , d'un rose pâle ; styles peu 
saillans. 

Belle Hehbibttb bose double ; Vibert. Arbrisseau vigou- 
reux, élevé, à rameaux longs et droits; aiguillons droits, 
entremêlés de soies , moins forts que dans la rose de neige ; 
folioles plus larges; tube du calice ovale, plus court et plus 
gros ; fleurs doubles , grandes, d'un rose clair ; styles libres, 
peu saillans. 

L'oPHia; LafFay. Fleurs petites, doubles, très odorantes, 
d'un jaune nankin. 

Bosibb a feuilles de bokce; rasa rubifolia, Lindley. 
Brown. Arbuste de trois a quatre pieds , a rejetons ascen- 
dans ; rameaux d'un vert clair, sans duvet, armés de quel- 
ques aiguillons épars et arqués ; feuilles distantes ; stipules 
très longues, étroites, nues, frangées de glandes; pétioles 
nus , peu aiguillonnés ; trois à cinq folioles ovales , aiguës , 
d'un vert clair et un peu luisant en dessus, plus pales et 
cotonneuses eu dessous, à dents simples et divergentes; 
fleurs petites, d'un rouge pale, ordinairement trois en- 
semble; pédoncules et calice sans pnbescence » les pre- 
miers glanduleux; sépales simples, ovales, velues, réflé- 
chies et caduques; étamines caduques; styles cotonneux* 
réunis en colonne ou en massue ; fruit nu, très petit, glo- 
buleux. 

Ce rosier, originaire de l'Amérique septentrionale , a été 
rangé par Lindley dans la tribu des systylées, à cause de 
la réunion de ses styles; mais il a tant d'analogie avec le 
rosa moschala, qu'il nous a paru n'en Être qu une légère 
variété , et en conséquence nous l'avons placé ici , il a une 
sous-variété. 

ROSIEB DBS PESÉTBES A FEUILLES DB HOHCK. Rota TUbtfoÏMt 

feneslralis , Lîndl. folioles sans pubescence, ni en dessus ni 
en dessous , d'une couleur pale , d'une texture plus mince ; 
fleurs assez souvent solitaires. 

F. SIXIÈME TRIBU. 

Lis bosiebs de la Chise; {rom chinensit; Jacq. Buse* 
lavrr. Bosa lemperflorens ; Willd. Lindl. Var, jSîrwiiw, 
fers. Bosa indiea ; Rcdout. ) 
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Arbrisseau faible, étalé ; rameaux grêles, verts, pour- 
prés dans leur jeunesse, glabres, rarement glanduleux, 
armés d'aiguillons rares, épars, comprimés et crochus; 
feuilles distantes, luisantes, composées de trois a cinq 
folioles ovales-lancéolées, simplement et fortement dentées, 
quelquefois crénelées^Qiinces, planes, teintées de pourpre 
en dessons, sur les bords, et quelquefois en dessus, au 
moins dans leur jeunesse : l'impaire est la plus grande , la 
paire inférieure petite , et manquant ordinairement aux 
extrémités des rameaux; stipules étroites, plates, glandu- 
leuses et légèrement soyeuses; pétioles glabres ou glandu- 
leux, armés d'aiguillons crochus ; pédoncules articulés sur 
les rameaux, très lungs, glanduleux, solitaires; bractées 
étroites, lancéolées, dentées et frangées de glandes; fleurs 
solitaires, d'un cramoisi foncé; tube du calice ublong, nu; 
sépales réfléchies, caduques; disque conique, épais; quinze 
ovaires ; styles très grêles, presque nus, séparés, saitlans; 
pétales entiers; fruit globuleux. 

Ce rosier se trouve à la Chine-. 

Bbngalb poubpeb sbmi-doublb ; Prévost. Arbuste très 
petit ; tube du calice un peu glanduleux , nvale-turbino ou 
pyriforme ; sépales glanduleuses, simples; Ileurs moyennes 
ou petites , semi-doubles , d'un cramoisi très velouté , à pé- 
tales réfléchis en leurs bords. Douze à vingt ovaires. 

Bencalk a odbub db capucinb; Godefroy. La Bicuonhe; 
Laffay. Bengale Bichon; Vibert. B v. se a i.b a odkub du 
fbauboise; Prévost. Arbuste délicat et très petit; fleurs 
moyennes ou petites, doubles, d'un cramoisi pourpre , 
odorantes, à pétales concaves. 

Bengalb SA.tGDin ; la sascijise; LaFTay. Bengale pobrpbk 
double ; Bbbgalb chahoisi doublr ; Prévost. Arbuste faible , 
étalé ; rameaux , feuilles et pédoncules très pourpres ; fleurs 
moyennes, un peu globuleuses , très doubles , veloutées, 
d'un pourpre-cramoisi très vif, à pétales concaves, ayant 
l'onglet blanc; vingt à trente-cinq styles- 

Bergale BouanDGB; Vibcrt. Arbuste faible; tube du ca- 
lice glanduleux, ovale; fleurs très doubles, petites, d'un 
rouge cramoisi ou d'un pourpre violet. 

Bengale ckhisb; Lalïîiy. Bbkcalb a longs pédoncules ; 
L. Noisette. Arbuste bas et étalé ; pédoncules longs ; tube 
du calice glabre , ovale-pyriforme ; fleurs semi-doubles. . 
moyennes, d'un rose cerise ou d'un rouge clair. 
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Brwgale bblouissamt ; Laffay. JuA gauffrbb ; l'éblouis- 
sante ; Vibert. Bengale a pétales sthiks; L. Noisette. Tube 
du calice glabre, ovale; fleurs moyennes , très doubles, 
d'un rouge cerise feu, ou cramoisi très clair ; soixante et dix 
à quatre-vingt styles et plus. 

Bengale bleu db la Chine; Yibert. Arbuste a rameaux 
grêles ; tube du calice glabre, ayant quelquefois un bour- 
relet à sa base ; boutons globuleux ; fleurs pleines , moyen- 
nes, d'un pourpre bleuâtre; soixante dix à quatre-vingt- 
dix styles. 

Tué bouge. GodeFroy. Il ne faut pas confondre cet arbris- 
seau avec Vindica thé rouge, de Nicole. Tube du calice gla- 
bre, souvent ovale, rarement arrondi, irrégulièrement gib- 
beux ; fleurs très doubles, moyennes , odorantes, d'un rose 
foncé , ou rouges, ou d'un cramoisi viF ; trente à soixante et 
dix ovaires. 

Voici encore une variété qu'il serait indifférent déplacer 
ici ou avec i'ind'tca, sans les proportions plus grêles de ses ra- 
meaux , le moins d'ampleur de ses feuilles teintées de pour- 
pre dans leur jeunesse. 

Mèdb Gigogne , Vibert. Tube du calice glabre, ovale- 
turbiné ; fleurs très doubles , moyennes , d'un rouge pour- 
pre, souvent prolifères. 

Bengale felix ; Vibert. Arbrisseau à folioles ovalcs-arron- 
dies, acuminées, légèrement concaves ; pédoncules glabres 
ou hispide-glandulcux; tube du calice ovale-oblon^, tur- 
biné. Fleurs moyennes, semi-doubles, en coupe, d'un 
pourpre violet clair, quelquefois rayées de blanc. 

Bbngalb poubphb simple; Vibert. Tubje du calice à collet 
étroit et alongé ; sépales simples; fleurs pelites ou moyen- 
nes, simples, d'un cramoisi pourpre, à pélalcs spatules ; 
six à quinze styles. 

BosiBH de la Chine sans Opines ; rosa tnermis. Tj. Noisette- 
Arbrisseau à tiges droites, de dix à douze pieds; rameaux, 
violels, glauques dans leur jeunesse; aiguillons nuls ; Feuil- 
les à cinq folioles ovales alongées, régulièrement dentées; 
fleurs doubles, d'un rose violacé pointillé de pourpre, 
moyennes. 

G. SEPTIÈME TRIBU. 

Lbsrosikbsdb Lavvkbhcb. Rosa Lawronccana , Lindl. Pronv. 
Sweit. RotaLawrencca; Bot. mag ; Rosa Laurcnliat', Andr^ 
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Rosa semperflorens minima , Sims. Rosa indien lawrencîana ; 
Tliory. Rosa indica kumilts, Ser. ) 

Ârbuste&ç deux ponces à deux pieds de'hauteur. Rameaux 
nombreux , droits , très minces , armés d'aiguillons rouges , 
droits ou crochus ; pétioles glanduleux et aîgnîHonnés ; feuilles 
composées de trois à cinq folioles très petites, ovales, lan- 
céolées, aiguës , glabres, fermes, lisses et luisantes en des- 
sus , glauques et souvent pourprées en dessous , l'impaire la 
plus grande, finement et simplement dentées ; stipules 
étroites , subnlécs, ciliées de glandes ; pédoncules glabres on 
glanduleux ; tube du calice ovale ou pyriforme , souvent gla- 
bre et glauque ; sépales simples et glanduleuses , ou glabres 
et appendiculées ; fleurs très petites, presque inodores, à 
pétales acuminés ; de vingt a soixante styles libres, ordinai- 
rement saillans. 

Ces rosiers , originaires de l'Ile de Bourbon , où on les a 
obtenus par la culture , si on ne les a pas tirés de la Chine , 
ne diil%rent des semperflorens que par leur petite taille. 

Bosibh de Làwhehcb simple; L. Noisette. Arbuste de trois 
a six pouces de hauteur, formant un buisson serré; folio- 
les très petites , un peu pourprées dans leur jeunesse ; tube 
du calice fusiforme , glabre ; fleurs très petites , roses , 
ayant de cinq à huit pétales. 

Lawbbncb de Chagtbes ; LafTay. Beagale Lawes.hu 
m* in. Prévost. Arbuste de deux a cinq pouces de hauteur , 
formant un buisson très serré; folioles d'une à deux lignes 
de largeur, sur quatre à six de longueur; tube du calice py- 
riforme, glabre; sépales glabres , se prolongeant en une fo- 
liole incisée et dentée ; fleurs très doubles, roses, de trois 
è six lignes de diamètre ; vingt à vingt-cinq styles ronges et 
filiformes. 

Bengale laubeatia double ; Yîbert. Arbuste pins grand 
que le précédent, et formant un buisson moins serré; folio- 
les ayaut de deux à cinq lignes de largeur, sur six à douze 
de langueur, teintes de pourpre en dessous dans leur jeu- 
nesse ; tube du calice glabre, court, gibbeux; sépales sim- 
ples ou foliacées ; fleurs pleines, très petites, d'un rose pur- 
purin ; trente à cinquante styles rouges et filiformes. 

Bengale pompon ; bekgalb haih; Prévost. Arbuste d'un a 
deux pieds de hauteur:; folioles de même grandeur que dans 
le précédent, jamais teintées de pourpre; tube dn calice 
ovale, glabre; fleurs semi-doubles, d'un rose clair, ayant 
de douze à vingt lignes de diamètre. 
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T,o.E-.tS«»io»CT.ci,i.ils;M. Noisette. T.ge» de quatre 
!, ri™ moce. do hauteur i rameau,, divergcn» , à aiguillon» 
3„ P feu lies comporte, de troi. à cinq foliole» ov.les- 
LeéolVe. ïe» » de cinq à »« ligue, de largeur, très dou- 
ble, cncorymbe», d'un rouge vit,- pétale» eu l.u.ères. 

I .'ranci»» «oucin; Miellé*. Tige» ne .'élevant qu'à 
trou ô» ûoa re pouee» ; fleur» ne dépas.an. guère tro.» ou 
quatre ligne» deWur, pleine», plate», bien farte» , d un 
rose carné. , 

Capuw»" »"■«»•• MieUez - Tige» de cinq à ».* pouce» 
dehaûîèur; foliole» ovale» lancéolée», glauque, en dessous, 
fdenSres aiguë»; fleur, delà grandeur dn laureuceaua 
ordinaire, mai. d'un rouge pourpre. 

Barr.. »r™,™i Laffay. Arbuste tr ^ s P. elIt ' M 
extrêmement petites, pleines , d'un ro»e très 

bV.uxim •<..»; Laffay. Fleur» petit» , ple.nes , 
blanches , légèrement carnées. 

LAw.«»c«»»A..eoLO.; Laffay. Pleur. petite» , plemes, 
roses ponctuées de lilas. 

UlWrtAU c.i.0,..; Laffay. Fleur, trë» petites, don- 
bles ou pleine», d'un cramoisi fonce. 

» ..««« bo.imi.twx; Laffay. Fleur, pe- 
tites, odorantes , d'un carné vif. 

11° IUCE. 

ROSIER SYSTYLÉ ; pl. >4, Tat. «moOTiirehi. (««*■ 

Nous réunissons en une seule race le» rMO»yUy/« , «™««- 

*'cX»t e ie L Ô°»tïe,e d'avoir de, ..,!«. soudé, en une 
colonne cylindrique avait de la constance , on devrait le re- 
garde" c^»' f »' ■-!«*•■*■ ? WTÎK.'SS 
aucune ambiguïté. Mai» cette .éventé qui m a Gui re etet 
X. de» cinq sixième, des espèce» de» auteurs, ]o do.» 1 .- 
ï„îp"r mï-mê»e. En conséquence , '»™„e ,u .e. ,e 
™, n ;..e d'une critique rigoureuse, et que la coupe que ] e- 
™ K« arlîlicielie que naturelle. 
je dù réunir toute» mc.ro.e» .v.tylee.aux .ud.eu çar la plu. 
Iraudc partie n'en diffère que par les style,, et il » en fan. 
5e beaucoup qu'ils soient réuni» dans toute». 
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Si quelquefois j'hésite à démolir , c'est dans la crainte de 
mal réédifier, et surtout de blesser un trop grand nombre 
d'à ai ours -propre s. Peut-être ai-je tort! 

Le rosasystyta , qui m'a fourni son nom , est un arbrisseau 
qui ne diffère du canina que par ses Styles. Quoique indigène 
en France, on ne rencontre guère dans nos jardins que sa 
variété monsonitz. C'est un coiHna pour Stuitb. 

L'arvansis est très commun dans toute l'Europe, et même 
en France ; pour Roessig , c'est un scmpcrvircns. Dans le fait 
il ne diffère de ce rosier que par son feuillage opaque , glau- 
que en dessous, et par sps bractées courtes et droites, dif- 
férences qui disparaissent dans quelques nous- varié tés. 

Le rosa abyssinien, ressemble tellement au semperuirens, 
que non seulement on ne peut en faire une espèce, mais 
que pour l'en séparer comme variété, il faut même avoir 
égard à de très légères variations dans la forme des feuilles 
et dans la villosité des pédoncules et des calices. Le lecteur 
a déjà vu combien ces caractères varient dans ebacune de 
nos nombreuses sous-variétés. 

LesOTM/Jcrt ircnspourrait faire espèce, si ses feuilles étaient 
véritablement persistantes; mais «lies ne fe sout pas dans 
nos climats, an moins dans mon jardin où je les ai toujours 
vu tomber au plus lard dans le mois de janvier. D'ailleurs, il a 
fourni une ancienne variété, la rose du comté d'Ayr, qui 
peut également être clnssé parmi les arvensis. 

Quant au rosa muttiflora , Lindley et les botanistes qui en 
ont parlé après Tbuuberg, ne l'ont jamais vu a (leurs sim- 
ples et ne connaissent pas ses fruits. Ses styles sont réunis 
dans quelques variétés, libres dans d'autres, d'où il résulte 
que j'aurais peut-être dû le rapprocher des moschata , et le 
placer dans l'espèce précédente ,- c'est aussi ce que l'on fera 
sans donte plus tard. 

Le rosier de Brown, brunonu, est mie variété assez bien 
caractérisée, jusqu'à ce que des semis et dés nouvelles va- 
riétés soient venues renverser le système de caractères sur 
lequel les auteurs ont établi son espèce. Alors il faudra sans 
doute le classer avec les sous- variétés du rosa moschata. 

On cultive depuis quelques années le rosa rubifoda , qui, 
semblable au précédent, devrait peut-être trouver sa place 
avec le moschata. 

Lindleyplacc dans sa tribndes banhsianœ ,\e rosa setigera, 
dont les styles sont réunis, et nous ne comprenons pas les 
raisons qui ont pd l'y déterminer. Dans les banksianœ, les 
stipules sont presque libres ; ici ' elles sont adnées dons les 
quatre cinquièmes de leur longueur ; les tonhsianœ ont le* 
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feuilles luisantes, presque toujours composées de trois folio- 
les; ici elles ne sont pas luisantes, et tort souvent elles se 
composent de cinq folioles. Il nous semble que ces raisons 
sont concluantes pour lui faire occuper la place que nous 
lui donnons. 

Caractères spécifiques. 
Arbrisseau ordinairement élevé. 

Raubaux longs, flexibles, grêles, flagelli formes , ordinaî' 
rement verts, quelquefois nus. 

AiGDiLtons épars , ou géminés sous les stipules , crochus 
ou arqués, très rarement droits' ou nuls, quelquefois entre- 
mêlés de soies. 

Feuilles composées de cinq à sept folioles ; très rarement 
de trois a cinq. 

Stipules adtvébs, ordinairement étroites, simples , ou ci- 
liées de glandes ; quelquefois élargies à la base et finement 
Jaciniées. 

Pétioles armés en dessous d'aiguillons crochus , souvent 
glanduleux, quelquefois pubescens ou velus. 

Folioles ovales, ou ovales-lancéolées, aiguës ou acu- 
minées, rarement obtuses , simplement dentées, glabres 
on velues des deux côtés. 

Pédoncules quelquefois velus, toujours glanduleux, à 
glandes quelquefois pédicellées. 

Bractées linéaires lancéolées, souvent acumînées ou 
subulées, glabres ou velues , Ordinairement caduques. 

Tl'be du calice ovale plus ou moins globuleux ou alongé, 
on turbiné, quelquefois glabre, quelquefois velu on glan- 
duleux. 

Sépales glanduleuses ou velues, très rarement simples, 
ordinairement trois d'entre-elles appendiculées. 

Fleurs en corymbes multiflorcs , très rarement solitaires, 
ordinairement petites et blanches, quelquefois d'un rose 
pâle ou foncé. 

Pétales plus ou moins oblongs, cordiformes ou obeordés, 
quelquefois émarginés. 

Etamines nombreuses, souvent longues, tombant ordinai- 
rement après la floraison, rarement persistantes. 

Disque épais , convexe. 

StAles réunis m une colonne alongcc, velus ou cotonneux, 
quelquefois glabres. 

Fbuit ordinairement petit, ovale ou arrondi, d'un rouge 
orangé ou écarlate. 

a 7, 
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5l4 mohograpRii, 

Ctt rosier se trouve dans toute l'Europe, ses variétés en 
Afrique , en Asie et en Amérique. 

Synonymie. 

Rosa systila; Lindl. Pronv. Woods. 

— arvensts; Lin. Lindl. 

— abyssinien ; Brown. Lindl. 

— sempervirens ; Lin. Lindl. 

— mulliflora; Thunb. Lindl. 
■ — Brunanii; Lindl. 

— rubifoiia; Brown. Lindl. 
■ — tetigera ; Mica. Lindl. 

Variétés. 

Section i". Rosiers d'Europe. 

1. ROSIER DES CHAMPS ; (rosa arvensU; Lin. Lindl. 
Willd. Lawr. Smith. Woods. Redout. Pronv. Rosa candida, 
Seop. Rota sylvettris; Herm. Pall. Roth. Rosa scandent; 
Munch. Rosa herporhodon ; Ehr. Rosa haileri ; Krock. Rosa 
futea ; Moeusch. Rosa serpent; Ehr. Wibel. Rosa semper- 
virens; Roessig. Rosa repeni : Gmcl. Willd. Jacq. Rau. 
Rosa montana ; ViU. Willd. Smith. Rosa geminata ; 
Rau.) 

Arbrisseau formant un boisson étalé ; rameaux alongés , 
grêles ou flexibles, presque glauques, armés d'aiguillons 
égaux , épais, arqués ou droits, ceux des vieilles branches 
blanchâtres , petits : ceux des jeunes rouges ; ils manquent 
quelquefois totalement dans les individus d'une faible végé- 
tation. Feuillet distantes, d'un vertfoncé ou jaunâtre, com- 
posées de cinq à sept folioles; stipules étroites, planes, 1 
nues, frangées de glandes, rouges dans leur milieu ; folioles 
aplaties, ovales, quelquefois ondulées, simplement dentées, 
très glauques en dessous, la principale nervure un peu 
velue; fleurs solitaires sur les rameaux, nombreuses sur les 
rejetons, blanches, jaunâtres à l'onglet, peu odorantes, 
d'abord en coupe, puis s'étalant ensuite ; pédoncules scabres, 
portant des glandes et quelques soies; tube du calice nu, 
ovale; sépales courtes, concaves, ovales, un peu divisées, 
et celles qui le sont glanduleuses et scabres ; pétales ovales, 
oblongs, émarginés ; ètamines persistantes ; disque charnu, 
relevé; quinze à vingt cinq ovaires; styles reunis en une 
îongua colonne glabre ; fruit rond ou oblong , écarlate. 
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On le trouve dans les baies et les buissons de presque 
otite la France. II a peu dé sous-variétés. 

Rosier se sîoxtaghe ; rosa anensis montana. Limiter, 
îosa montante; Villard; Willdenow. Arbrisseau plus petit; 
ruit un peu bispide. 

Rosier des champs htbhidb ; rosa arvensis /lY^rufa, Lindley. 
loua geminata, Rau. Arbrisseau à rejetons plus épais, les 
dus courts droits, florifères et m ni ti flores ; quelques soies 
paraes sur les rameaux ; styles séparés. Fleurs très grandes, 
■u bouquets, semi-doubles, de la couleur de chair la plus 
endre. Raa l'a trouvé dans les environs de Wart /.bourg. 
(I. de Pronvilie, qui se trompe sans doute , prétend qu'on 
e trouve dans les environs de Versailles. 

Arvensis a sépales AFPBflDicBHS. Il ne diffère de son type 
[ne par ses sépales dont trois portent constamment cu- 
emble douze à quinze appendices linéaires-lancéolés, 
livergens. Il a été trouvé par M. Prévost , dans la forêt 
'erte, près de Rouen. 

Rosis s a styles soudes ? rosa systyta , Lindley. Pronvilie. 
irhrisseau ayant le port et la plupart des caractères du 
anina ; rejetons redressés ; aiguillons forts et crochus ; 
olioles ovales ; fruit oblong. 

ROSIER SVSTYLB A F F. El [.LES LANCÉOLÉES , TOSIt SV.îfy/<I 

eolata, Lindl. Folioles ovales-lancéolées; longues, lui- 
an tes , ridées ; fruit sphérïque. De l'Irlande. 

Lady Monson ; rosa systyla monsoniœ, lindley. Arbrisseau 
dus petit que les deux précédens; ram e an x florifères plus 
[roits, raides, terminés par un corymbe de fleurs plus élé- 
;ant; branches portant quelques soies très rares ; fruit d'un 
ouge orangé. 

Rosbdu comté d'ath? ayrshire rose, des Anglais. Rosa 
apreofata? Neil. Arbrisseau à rameaux longs et grêles; 
leurs nombreuses, blanches. 

Rosx des champs noue k- pleine ; rosa arvensis rosea-plena, 
i. Noisette. Arbrisseau sa rm en toux, à aiguillons peu nom- 
ireux; feuilles composées de cinq folioles d'un vert clair ; 
leurs très doubles, moyennes, rouges , réunies au nombre 
le trois. 



II. ROSIER TOUJOURS VERT. Rosa sempervirens , 
Itin. Lindl. Mil!. Willd, Lawr. Pers. DeCand. Ait. Smith. 



MONOGRAPHIE 



Pronv. lîosa scandais; Mill. Rosa balcarica, Desf. Vers. 
Jtosaatrovïrcns, Vivia. Rosa capreolata, Neil, 

Arbrisseau grimpant; rameaux très longs, d'un vert clair, 
faibles , très divisés, rougeâtres d'un cûlé, aimes d'aiguil- 
lons grêles, rouges et un peu crochus ; feuilles ordinairement 
réfléchies, très luisantes, souvent persistantes, sans pu- 
bescence, composées de cinq à sept folioles; stipules rouges, 
étroites, réfléchies sur les bords; pétioles armés de petits 
aiguillons crochus; folioles ovales, ou ovales-lancéolées, 
planes, simplement dentées, d'un vert clair en dessus, 

Elus paies en dessous ; fleurs odorantes, blanches, très nom- 
reusus ; bradées nues, lancéolées, réfléchies, tachées de 
rouge ; pédoncules nus et glanduleux, ainsi que le tube du 
calice ; sépales caduques, ovales aiguës, presque simples, 
scabres et glanduleuses , plus courtes que la corolle ; pétales 
obeordés , convexes; cent trente-huit à cent quarante èta- 
mineS) caduques ; disque très épais, cônique ; trente ovaires ; 
styles réunis en une longue colonne velue ; fruit rond, petit, 
d'un rouge orangé. 

Cet arbrisseau, du Midi de l'Europe et de la France 
méridionale a fourni plusieurs sous-variétés. 

Sbmpebvibbns a petites feuilles; rosa sempervirens mi- 
crophylla; Lindley. Arbrisseau à folioles suborbiculaires ; 
fleurs blanches. 

Seupkbvibbks couché ; rosa sempervirens prastrata; Lind- 



Rosicn grimpant a GRANDES FBUii.LEs; sempervirens major; 
Vibert. Arbrisseau a feuilles pendantes ; folioles ovales-lan- 
céolées, à dents peu profondes et courbées en dessous; 
fleurs simples , blanches , a styles aussi lungs que les éia- 
mines , réunis seulement par l'cnlrelacenicnt de leurs 
poils. 

Seurervibeks double; Vibert, Fleurs semi-doubles, pe- 
tites, blanches; quinze à vingt styles libres ou faiblement 
réunis; fruit ovale'. 

Seiupe&virens major double; Vibert. Arbrisseau à rameaux 



feux ; fleurs moyennes , blanches , très doubles , «durantes, 
nombreuses; styles libres. 

He,i.uÏsb; Laftay. Arbrisseau à rameaux sarmenteux; fleurs 
très, doubles, biea faites , d'un rose çarné ; styles libres. 
Princesse Louise ; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à tiges 
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grêles, longues, armées d'aiguillons nombreux, épars, 
loris et droils; folioles vertes et glabres sur les deux côtés, 
un peu acuminées, aigument et régulière m eut dentées; 
fleurs réunies au nombre de trois à vingt, petites , doublés, 
it pétales d'un rose très pale lors de l'épanouissement, puis 
d'un blanc presque pur, les extérieurs plus larges , ceux du 
centre crénelés et un peu crépus. 

PaincEssB Mahib ; Jacques. Arbrisseau vigoureux , à tiges- 
longues et grêles, armées d'aiguillons moins nombreux que 
dans le précédent; folioles ovales, pointues, a dents di- 
gues; fleurs en corymbes, au nombre de trois à douze, pe- 
tites, bien laites, en forme de coupe; pétales d'un rouge 
foncé d'abord, puis couleur de chair, éebancrés au som- 
met. 

Don* Maria; Lafiay. Fleurs petite* , pleines, fort jolies, 
d'un blanc très pur. 

Adélaïde d'Orléans; Jacques. Arbrisseau vigoureux , à 
tiges rampantes, un peu coudées; aiguillons peu nom- 
breux, rougeatres, courts, égaux, épais, légèrement cour- 
bés ; écorce lisse, luisante; feuilles composées de cinq fo- 
lioles épaisses , oblongues , un peu acuminées , à dentelures 
couchées et irrégulières; fleurs larges , pleines, régulières , 
d,'un blanc pur, 

Euuhnb d'Ouléahs; Jacques. Arbrisseau très vigoureux; 
tiges grosses , rongeât res , rampantes , très glabres , munies 
d'aiguillons peu nombreux , rouges , presque droits; feuilles 
composées de cinq à sept folioles presque sessiles, ovales, 
glabres, luisantes et coriaces, irrégulièrement dentée» en 
scie ; Heurs moyennes, doubles, d'un rose pâle. 

Méi.ahie dr Mont- Joib j Jacques. Arbrisseau vigoureux; 
tiges sarmenteusqs, élevées; aiguillons peu nombreux, 
égaux , droits , épars , peu dilatés à leur base ; écorce lisse , 
teinte de rotigcàtre; feuilles distantes, à pétioles mnnies 
seulement de quelques petits poils rares; cinq folioles pe- 
tites, lancéolées, d'un vert luisant, à dentelures petites et 
couchées ; fleurs moyennes, pleines , régulières, blanches. 

Léopoldinb d'Orléans; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à 
tiges et rameaux rampans; aiguillons rougeâtres, la plu- 

Îiart droits, quelques uns légèrement courbés, dilatés à 
eur base , épars et stipulaires ; écorce Iïçse , luisante , d'un 
vert clair ; feuilles divergentes, à pétioles aiguillonnés; cinq 
folioles oblongues, pointues, d'un vert luisant, finement 

u 
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et peu profondément dentées; fleurs nombreuses , doublet 
moyennes , d'un rose pâle ou couleur de chair. 

Félicité PEBPilrr*; Laffay. Arbrisseau à rameaux rou- 
geâtres et gri m pans ; aiguillons épars , no peu courbés ; 
feuilles composées de cinq a sept folioles petites, ovales, 
lancéolées, à dentelures aiguës ; pétioles rougeâtres ; fleurs 
moyennes, pleines, régulières, d'un carné pale , à pétales 
imbriqués. 

Bosiaa s'AnrssiniB; rosa abyssinica; Lîndley, Brown. 
Rameaux grimpans, armés d'aiguillons très serrés, forts, 
courbés en faux; folioles ovales, persistantes , plus courtes 

Eque dans le type dn semperflorens , avec un petit support 
lus large vers la pointe que vers la base; pétioles très sca- 
res , avec des glandes et des soies inégales; calice et pé- 
doncules cotonneux. 

Cette variété botanique se trouve en Afrique; je ne la 
crois pas cultivée , au moins en France. 

Section a». Rosiers étrangers. 

III. BOSIEH MU LTI FLORE; (rosa maltlfîora, Lindl. 
Thnnb. Willd. Pers. Ait. Smith. Pronv. Rosa-flava; Doon. 
Rosa fiorida ; Poir. Rosa diffusa ; Roxb). 

Arbrisseau très élevé ; rameaux fl a gel li formes , flexibles, 
nus, armés d'aiguillons crochus placés par paires sous les 
stipules ; feuillet composées de cinq a sept folioles ; stipules 
élargies à la base, pointues, adhérentes, très dentées, co- 
tonneuses en dessous; pétioles très velus; folioles rappro- 
chées, ridées, lancéolées, obtuses, crénelées, d'un vert 
triste , velues des deux cotés ; fleurs nombreuses, petites, 
en bouquets, doubles, d'un rose pale; bractées linéaires, 
dentées, très caduques, cotonneuses ainsi que les pédon- 
cales; tube du calice turbiné ; sépales ovales; dix-huit à vingt- 
cinq styles cotonnenx , pins longs que les pétales intérieurs» 
réunis en colonne; fruit noo couronné par les sépales, tur- 
biné, d'un rouge clair. 

Ce rosier, originaire du Japon, a fourni plusieurs sous- 
variétés, dont quelques-unes ont été érigées en espèces par 
les auteurs. 

ftluLTi flous * flbubs nosEs. Ce rosier, dans nos jardins, 
est regardé comme le type de l'espèce ; Il en diffère cepen- 
dant par ses bractées ovales , concaves, à bords incisés ou 
dentelés, et par ses styles libres. Fleurs très petites, plei- 
nes^ d'un rose clair ou pale. 
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ïtiULTiFLenR BL*neHH double ; Prévost. Il diffère du précé- 
dent par ses fleuri d'an rose extrêmement pâle , presque 
blanches. 

Ross de tbory; rosa thoryt , Trattïnnick. Multlftora platy- 
pkylla, Thory. Mui.tiflobb coccinb; mdltiflore podbpbb; 
Prévost. Moltiflobb hocgb; Pronvillc. Multiflobb bosb 
fobcb ; Vibert. 

Arbrisseau vigoureux; rameaux plus gros que dans les 
précédées; stipules peu ou point velues, a divisions très 
longues et linéaires ; folioles plus grandes , presque glabres 
en dessus, à dents non soyeuses, courbées en dessous; pé- 
doncules portant des glandes brunes; tube du calice un 
peu rétréci au-dessous du collet; deux sépales simples, 
deux piunatîQdes, une elliptique, pinuati&de d'un côté 
seulement; fleurs petites, doubles ou pleines, d'un rose 
vil' ou d'un pourpre clair. 

Moltiflobb bougb à pbtites fbdilxes ; Laffay. Rosa Thory 
parvifolia; Trattionick. Il ne diffère du précédent que par 
ses proportions plus petites dans toutes ses parties; fleurs 
doubles , petites , d'un rose vif. 

Rose db Gbeville; bobb de Roxbdbcu ; Laffay. Multi- 
ïiobe blanc, simple; rasa Grevitlti; rosa Roxburgii , des 
jardiniers anglais. Rasa Raxbtirghiima ; Desportes. Arbuste 
plus petit que tes précédées , à rameaux très grêles ; aiguil- 
lons plus faibles; stipules entières, petites, simplement 
ciliées; folioles plus étroites, moins velues; tube du calice 
plus alongé ; fleurs simples , blanches, à pétales alongés. 
M. Laffay, homme très exercé dans la culture de ces ro- 
siers, et en général de tontes les espèces de l'Inde, pense 
que celui ci pourrait bien être le type des multiflores. 

Multiflors èlég-ihtb; Laffay. Arbrisseau vigoureux, 

Elus rustique que les précédens ; fleurs moyennes , pleines , 
ien faites, blanches a la circonférence, d'un rose foncé 
dans le centre. 

Mdlttflosb a Fi.Rons marbrées; Laffay, Arbuste en tout 
plus petit que son type ; fleurs doubles, petites, d'un rose 
marbré de violet pâle. 

IV. ROSIER DU KÉPAUL; ROSIER DE EROWN ; 
rosa Brunonii ; Lindley. Rosa Broœnii; Trattionick. 

Arbrisseau ayant le faciès du rosa Moschata. Rameaux 
vigoureux, un peu velus dans leur vieillesse, armés d'ai- 
guillons épars, courts , forts et crochus ; les plus jeunes co- 
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tonneux et glanduleux , à aiguillons arqués ; stipules linéai- 
res , adhérentes , subulées, aïoogées a leur extrémité , glan- 
duleuses en dehors; pétioles velus, glanduleux, garnis d'un 
petit nombre d'aiguillons arqués ; cinq à sent foliote lan- 
céolées , planes , simplement dentées, velues et d'un vert 
foncé en dessus, pales et glanduleuses en dessous, a dents 
très convergentes ; fleurs en bouquets; bractées droites, 
lancéolées, velues, roulées en dedans, un peu glanduleuses 
sur le revers ; pédoncules bruns, velus, couverts de soies et 
de glandes; tube du calice velu, glanduleux et oblong; sé~ 
pales réfléchies , un peu velues et glanduleuses, presque 
simples , plus longues que les pétales ; fleurs simples, jaunes 
pendant l'épanouissement, blanches ensuite, à pétales 
' ovales , non échancrés ; disque épais et convexe ; étainincs 
longues, nombreuses; styles inégaux, réunis en une co- 
lonne longue et mince, velue à sa base, couverte dans la 
moitié supérieure de sa longueur par des stigmates ovales et 
tronqués; fruit petit, ovale, d'un rouge orangé. 

Ce rosier , cultivé en France depuis Tort peu de tems, est 
originaire du Népaul, et , dans nus jardins, craint les fortes 
gelées. 

Rosier on Népaul a fleuus doubles; LalTay. Fleurs 
moyennes, doubles, globuleuse* , à pétales alungés , d'un, 
blanc mat. 

V. ROSIER SÉTIGÈRE; BOsiBii pohtr-soib; (rosa seti- 
gera, Michaux. Lindl. l'ers. Smith. Fursb. Fuir.) 

Jrbrisseau druit, élevé; rameaux glabres, sarmenteux, 
annés de deux aiguillons stipulaires à la base des feuilles et 
de quelques antres épars le long des branches ; stipules subu- 
lées ; pétioles glanduleux, armés en dessous d'aiguillons cro- 
chus ; trois à cinq folioles ovales et ordinairement pointues , 
glabres , d'un vert clair en dessus , pâles et glauques en des- 
sous, trésnervées, à dents simples et aiguës ; fleurs parais- 
sant en juillet, en corymbes mulliflores, nombreuses, quel- 
quefois solitaires , ronges ou rose-pales , à pétales larges et 
obeordés ; sépales très étroites, avec une pointe aiguë, sou- 
vent pinnatifldes, cotonneuses et couvertes de soies en leurs 
bords , comme les barbes d'une plume ; bractées étroites , 
opposées, lancéolées, acuminëes, souvent arquées et a 
pointes contournées , glabres , régulièrement ciliées de glan- 
des; pédoncules longs , couverts de soies au-dessus des brac- 
tées , glauques et glabres au-dessous ; styles deux fois aussi 
longs que le tube du calice, rapprochés en une colonne, gla-. 
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bres, réunis mais non sondés, au nombre de quinze à vingt; 
stigmates en téte tronquées; élamincs nombreuses, longues, 
courbées en dedans ; fruit globuleux , glabre. 

Ce rosier, quoique originaire de l'Amérique septentrio- 
nale , périt quelquefois par l'effet des fortes gelées. 

13* RACE. 

BOSIER A TROIS FEUILLES ; Pl. i5. Var. Banksice. 
( Rasa trifoliata. ) 

J'ai classé ici les rosa Lœvigata , sinica , hystrix , micro- 
carpa , et Banks iœ , de Lindlcy. 

Le Lœvigata et le sinica diffèrent si pen l'un de l'autre » 
qu'ils ont été confondus par le plus grand nombre des au- 
teurs ; cenx qui les ont distingués ont eu sans doute plus d'é- 
gards pour la différence des pays qu'ils habitent , que pour 
leurs caractères spécifiques. Le premier ne m'est connu que 
par les échantillons de l'berbier de Michaux , déposé au mu- 
séum d'Histoire naturelle de Paris ; l'autre est cultivé dans 
nos jardins. 

Le rosa hystrix n'est connu que par des échautillens étu- 
diés par Lindlcy qui nous en a donné la description. Le rni- 
crocarpa du même auteur avait été confondu avec l'indica 
par Linnée et Wildenow ; mais sonanalogie frappante avec 
le Banksiœ l'en a fait rapprocher par Lindlcy. 

Enfin le rusa Banhsïœ , assez bien caractérisé , forme le 
type de noire espèce. 

Caractères spécifiques. 
AnsaissBiu grimpant ou traînant. 

Rameaux grêles, sarmenteux ou flagelliformes , verts, 
glabres et inermes, ou faiblement armés. 

Aiguillons uuls ou épars , crochus ou arques, très rare- 
ment droits. 

Stipules fibres , au moins dans fa moitié de leur longueur , 
tuliiilècs , très étroites , caduques en tout on en partie, quel- 
quefois frangées de glandes ou velues. 

Pétioles souvent nus, rarement cotonneux ou velus , ar- 
més en dessous de petits aiguillons crochus. 

Feuilles luisantes, presque toujours temées. 

Fuliules ovales lancéolées, rarement ohlongues ou obtu- 
ses, simplement dentées ,sanspubcsccnce, ayant quelque- 
fois une côte aiguillonnée ou poilue. 

Flbces ordinairement nombreuses, rarement solitaires» 
souvent blanches. 



Sl3 HOIfOGRAPHIB 

Fbdohcoles nus ou soyeux. 
EimcTÉEs nulles, ou menues et caduques. 
Tube ce calick hbmisphbbjqcts ou oblong, soyeux on gla- 
ire. 

Sbpaibs entières ou presque entières , ordinairement or a- 
les, pointues, souvent raides, ayant quelquefois des soies 
ou quelques aiguillons grêles sur les bords. 

Pktales ordinairement presqu'entiers. 

Étamises nombreuses. 

Disqcs charnu , ordinairement plat. 

Styles peu saillans, quelquefois inclus, séparés , souvent 
velus. 

Fruit oblong on globuleux, ordinairement muriqué et 
couronné par les sépales raides ou endurcies, d'us rouge 
plus ou moins orangé ; ou écarlate. 

On trouve les rosiers trifoliés en Asie, et rarement dans 
l'Amérique septentrionale. 

Synonymie. 

Rota tœvtgata, Miel», Lindl. Pers. Smith. 

— sinica, Lindl. Ait. Trifotiata, Bosc, 

— hystrix. Lindl. Pronv. 

— microcarpa, Lindl. Pronv. 

— Banhsiœ; Lindl. Brown. Smith, 

Variétés. 

I. ROSIER TRIFOLIÉ. (Rosa trifotiata, Bosc. Posa si- 
niea, Lindl. Ait. Pronv. Eosa ternala, Poir. Rosa nivea; 
De Cand. Rasa cherohensit , Doon.) 

Arbrisseau diffus; rameaux tralnans, armées d'aiguillons 
rouges, épars, égaux et crochus; feuilles très luisantes, 
composées de trois folioles; stipules sétacées, caduques, 
frangées de glandes ; pétioles sans pnbeacence, armés d'ai- 
guillons petits et nombreux ; folioles ovales lancéolées, fine- 
ment dentées, très vertes en dessus , pâles eu dessous , avec 
une côte aiguillonnée; fleurs simples, grandes, solitaires, 
blanches ; sépales entières ; fruit d'un rouge orangé , mûri- 
qué , ovale globuleux ou pyriforme, couronné parles sépales 
étalées et raides. 

, Cet arbrisseau , originaire de la Chine, est cultivé dans 
nos jardins depuis peu d'années. Il doit avoir donné des va- 
riétés chez M. Prévost, à Bonen, mais je ne les connais pas 
encore ; la seule que je puisse placer ici est une variété bo- 
tanique , dont les auteurs font une espèce, 
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ItosiEH lisse ; rosa Lmvigata , Michaux , LindI. Pers. 
Pursh. Pronv. Smith. Arbrisseau grimpant ; aiguillons épars, 
arques ; stipules très étroites , demi- adhérentes , frangées 
de glandes ; pétioles nus ; feuilles nervées. Su reste, il res- 
semble a son type. Fleurs grandes, blanches, solitaires. Cet 
arbrisseau est originaire de l'Amérique septentrionale. Il 
n'est pas cultivé en France. 

II. ROSIER HÉRISSON. (Basa hystrix, Lindl. Pronv.) 

Arbrisseau à rameaux verts , Gagelliformes , armés d'at- 
gaillons nombreux , raides , très petits, inégaux et droits, 
avec quelques-uns pins grands et arqués ; feuilles distantes ; 
stipules très étroites , adhérentes par leur moitié, la partie 
libre caduque et laissant par sa chute une longue cica- 
trice ; pétioles sans duvet , munis de quelques aiguillons cro- 
chus; folioles au nombre de trois, ovales , planes , luisantes, 
simplement dentées, pédicellécs, d'un vert foncé eu dessus, 
pâles en dessous, avec une cote aiguillonnée ; ira ri ces nulles; 
pédoncules portant des soies et des aiguillons raides et très 
droits ; sépales persistantes, raides , convergentes, ovales, 
pointues, presqu'entières, avec quelques aiguillons grêles 
et raides, dont quelques-uns sont à la marge ; disque plat , 
charnu; styles velus , renfermés ; fleurs grandes. 

Cet arbrisseau indigène à la Chine, n'est pas encore cul* 
tivé en Europe, du moins je le crois. 

III. ROSIER DEBANKS; ROSIER DE LADY BANKS; 
Fl. i5. (Rosa Banhsiœ, Lindl. Pronv. Brown. Smith. Poir. 
Jiosa banhsiana, Abel. Rosa inerm'a ; Roxb.) 

Arbrisseau dépourvu d'aiguillons ; rameaux faibles, grim- 
pans, d'un vert foncé; stipules subulées, quelquefois ve- 
lues, caduques; pétioles nus, rarement velus ; feuilles com- 
posées de trois, fort rarement de cinq folioles planes, 
oblongues, lancéolées, obtuses, souvent ondulées, sim- 
plement dentées, sans pubescence, excepté à la base de la 
nervure dorsale , où sont des poils ; fleurs penchées, petites, 
nombreuses, très doubles, exhalant une odeur douce de 
violette; bractées menues, caduques; pédoncules nus, très 
grêles, un peu épaissis a la partie supérieure ; tuba du calice 
hémisphérique; sépales ovales, pointues, entières; styles 
séparés, un peu saillants. 

Ce charmant rosier a été apporté d'Angleterre à Paris en 
1817, par M. Boursault. Il résisté assez bien à nos hivers. 
On en possède quelques sous-variétés. 
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Rosieh de Banks a fleobs blaiichee. Fleurs très petites, 
très doubles, blanches, paraissant de mars en mai, exha- 
lant l'odeur de la violette. 

Rosier de BANKS a fleuss JAUNES ; cet arbrisseau ne diffère 
du précédent que par ses fleurs jaunâtres, presgu'ino- 
dores. 

Ici je finis la nomenclature des variétés et sous-variété* 
des trois espèces de roses connues. 
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Pendant que nous corrigions les dernières épreuves ds 
cet ouvrage, noua avons reçu de M. Jolv, pépiniériste, à 
à Wissous (Seine-et-Oise) près Antoni,un choix de roses 
charmantes, obtenues par lui en iS54,iS35ct i836; nous 1 
donnerons ici sous forme d'appendice, ces nouvelles varié- 
tés toutes intéressantes par leur beauté. 

La ghbuadjnb. (Provins). Arbrisseau élevé, peu aiguif- 
Ion né ,- rameaux vigoureux , à peine armés de quelques ai- 
guillons soyeux, grêles et très courts; feuilles à cinq folioles 
grandes, ovales , régulièrement dentées , d'un vert tendre; 
fleurs grandes, semi-doubles, un peu prolifères, d'un rouge 
vif tirant beaucoup sur la fleur de grenadier. Cette variété 
est très remarquable par sa couleur. 

Provins poupon. Arbrisseau vigoureux; rameaux cou- 
verts d'aiguillons nombreux, soyeux, très courts et noirs; 
feuilles a cinq folioles ovales alongées, régulièrement den- 
tées, celle impaire beaucoup plus longue que les autres; 
fleurs petites, excessivemtnt pleines et serrées; bien faites, 
très bombées, d'un joli rouge cramoisi, ayant la forme d'un 
pompon. 

Lsuisb Lbhkvrcx (Provins). Arbrisseau peu élevé, vigou- 
reux; rameaux hérissés d'aiguillons grêles, courts et bru- 
» à 1res; feuilles à cinq folioles ovales, un peu lancéolées, 
canaliculées, ganurées; Heurs charmantes, pleines, petites, 
a pétales d'un joli carmin dans le centre et d'un rose foncé 
a la circonférence. Variété fort jolie. 

CfiftT-FECiLLES Provins. Arbrisseau très vigoureux; ra- 
meaux armées d'aiguillons droits, forts , d'un vert rougeâ- 
tre; feuilles grandes, à cinq folioles ovales-lancéolées, d'un 
vert pale, plates, absolument glabres; Heurs ne différant en 
rien pour ia forme, la grandeur, la couleur et l'odeur de 
celle de la cent-feuilles. 

Provins a grands corymbes. Arbrisseau très élsvé et tri s 
vigoureux; rameaux armés d'aiguillons robustes et nom- 
breux ; feuilles grandes , à foliole* ovales arrondies , dentées 
en scie ; fleurs très grandes, doubles, d'un rose foncé un 
peu violacé, souvent au nombre de douze a quinze par eo- 
rymbes. Superbe variété, du plus bel effet. 

Tué sans épines. Arbrisseau délicat, absolument dé- 

fiourvn d'aiguillons; feuilles à troi» folioles, ovales-lancéw- 
ées , dentées en scie. Fleur très grande et trè» double, d uo 
blanc rosé très tendre , fort belle. 
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Bbicgilb chiffouhb. Arbrisseau peu élevé; feuilles à cinq 
folioles ovales, d'un vert tendre, chiffonnées et renversée! 
d'une manière singulière , ce qui donne au rosier un aspect 
très pittoresque; fleurs moyennes, doubles, d'un beau 
rose. 

BinciLB di Wissods. Arbrisseau très élevé et très vigou- 
reux, armé d'aiguillons assez rares, mais forts et un peu 
crochus ; rameaux longs , forts, rougeâtres; feuilles gran- 
des, d'un vert foncé , à pétiole portant quelques aiguillons 
crochus et très robustes; cinq folioles ovales-arrondies , 
l'impaire presque orbiculaîre, toutes profondément dentées; 
fleurs grandes , très doubles , d'un carmin foncé au centre , 
rose très foncé à la circonférence. Belle variété. 

Rosi Lbdvrot. (Provins.) Arbrisseau peu élevé ; rameaux 

Ercsque dépourvus d'aiguillons et ceux-ci très petits; feutl- 
;sàcinq folioles ovales- obi ongnee , régulièrement dentées 
en scie ; fleurs grandes , semi-doubles, d'une belle couleur 
rose carminé. Ce rosier serait très propre a la décoration 
des jardins paysagers, où il fournirait de très bonnes graines 
jour les semis. 

DssiaÉB. (Provins). Arbrisseau vigoureux , a rameaux s'é- 
talant horizontalement ; aiguillons «pars, Ans, rougeâtres 
dans leur jeunesse; feuilles distantes, à folioles ovales, 
simplement dentées, d'un vert tendre; fleurs moyennes, 
nombreuses, charmantes, très doubles, d'une forme par- 
faite, plates, bien arrondies, d'un beau rose, régulières et 
en corymbes; pétales plissés et arrangés avec beaucoup de 
symétrie à l'intérieur, roulés en petites couronnes au centre» 
finement incisés an sommet. Cette fleur est une des plus jo- 
lies que je connaisse parmi les Provins. 

Bizarbb saiis fruit. (Provins.) Arbrisseau assez vigoureux, 
colerelte de cinq feuilles verticillées, à pétioles raccourcis 
et très élargis en forme de sépales qu'ils remplacent ; les 
trois paires de folioles petites pu oblitérées , sessi'es ; foliole 
terminale conservant sa forme et sa grandeur ordinaires , et 
la régularité de sa dentelure. Tube du calice, ovaires , éta- 
mines et pistils, manquant absolument; une vingtaine de 

E étales grands , d'un beau rose, symétriques , posés au mi- 
eu du verticille. Ce phénomène est très intéressant pour 
Us physiologistes. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

LATINE 

DES ESPÈCES DES AUTEURS, 

AVEC LEUR SYNONYMIE. 



Abyssinien. Brovrn. ttmptrvi- 
rens. 3)8 
Aciculabic. Lindl. i56 
Aciphylla. Rau. canina. a5g 
Adenopliylla. Wïl. canina. a5o. 
jiffinis. Rau. canina. a5g 
Agrestis. Sav. rubiginosa. a5o 
Alba. Lion. a58 
Alpiba. Linn. 1 44 

Alpina. Pallas. Itubella. iS5 
Alpina lavis. Iled. frax'mifo- 

— pendu lina. Red. alpina. 

i46 

Alpina. B. Ait. fraxintfotia. 

i5o 

Ailaîca. Wild. spinosissima . 

Arnbigua. Lin d. inconnue (1). 
Ancistrttm. Lind. inconnu c. 
Andegavcnsii. Bast. canina. 

a5g 

Apiifolia. Wild. inconnue. 
Arborea. P«rs. moschata. 5o4 
Aristat a.l.apeyr,cinnamomea. 



AaVKitus. Lindl. 



3>4 



•rfruensis. Schranck. canina. 

a 5g 

Arvensïs. Lïnn. cirmamomea. 

129 

Arv'tna. Krnck. gaUir.a. îgS 
Mrovirens. Vivian, sempervi 
rmt. 3i5* 
^us*nac , a.|Crantz.g'a//ica.i95 



Batearîca. Desf. MmpawtWl £■ 
3i5 

Balsamica. Wild. inconnue. 
Bakk6)jE. Brown. 3a5 
Banhsiana. Hort. banhsia. 3aô 
Belgica. Pronv. Mill. 179 
Befgica. Poïr. cenii/blia. 18S 
Bctgtca. Brot. galltca. 1 9S 
Bengalensis. Pers. scmperflo- 
rens. ?G5 
Bcrberifolia. Pall. 1 10 

Bifiora. Krock. alpina. î^S 
Bifcra. Poir. damascena. 171 
Biserrata: Merat. rubiginosa. 

a48 

Blahda. Ait. i3i 
Blanda. Soland. fraxïnifolia. 

i3o 

Blanda. Brot. gallica. in5 



^i) Pir le mot inconnu*, nom designont Ifea mpece* def «ulrun dant 
on n'a pu retrouver lei type». Cela vient iani doute de ce que ec< jiré- 
teaduei papees* n'étaient rien autre choie que dei tariétc» qui ic ion! 
l>crduu faute d'avoirets stiltitéei. 
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Manda. Porsch: ntttda. iùj 
Borreri. Woods, rubiginota. 

a5o 

' Bbactràta. Wendl. Bed. i aa 
Bractcscens. Woods, canina. 

afio 

Brevispina. Pronv. evratina. 

a46 

BrevUtyla. Decand. syslyla. 

Su 

Brownii. Tratti. brunonii. 5 1 9 
ÎS rho k n. Lindl. Ô19 
Burgundiaca. Pers. centifolia. 

'9* 

Burgundiaca. Roess. tenlifo- 
/ia. iqa 



Cœsla. Sinith- canina a6o 
Calendarum. Muncb. (Aimns- 
■ cena. 1 7 1 

Campanulata, Ehr. turbinata. 

Candida. Sccp. aruensi*. 3i4 
Candotleana. Thoiy. rubella. 



iSS 
356. a5g 

Canina. Snter. mbri^otia. a6i 



Oabik*. lin. 



Canina- B. D. Cand 



,4S 



Capreolata.Tici\. arvensis.SiS 
Capreolata. Neils. sempwvi- 

rens. 3 1 € 

Carofina. Lind. i3a 
Carotina. Dur. parvifotia. i55 
Caroiina B et D. Ait. parvifo- 

lia, i35 
Caroiina. F.. Ait. laxa.' )ija 
Caroiina. Dill. lactda. i4i 
Caroiina. Ait. Lawr. rubella. 

i56 

fTaro/iniana. Mich. parvifolia. 

i35 

faro'irtiflna. Big. Carotina. 1 56 



Caryophyllea. Poir. centifolia. 

18S 

Caucasea. Lind. canina. a6o 
Caucasica. Pall. canina. 360 
Celtii. Lem. inconnue. 
Centifolia.. Lindl. pravincia- 

Ut. ig5 
Giktifolii. Linn.-. 169. iS5 
Centifolia minor. Boess. ccn- 

(i/Wia. i85 
Centifolia. T. Redoiit. ccnfî- 

/b/'a. )85 
(?erea. Roess. cplanteria. ii4 
Chamœrhodon. Will. spinos ti- 

îima. 166 
Ckamnagana. Pronv. nohet- 

tiana. 293 
Clierokeniis. Doon. trifoiiaia, 

Chinemis. Willd. tcmperffo- 
rens. 26 5 

CniNsnsis. Jacq. 807 
Chlorophylla, Ehr. tglantcrîa. 

114 

Cinnauomba. Linn. 139 
Ctrvitnnomca. Buth. eglantp- 
ria. 1 1 5 

Ci n 71 n m oui en Loureir. incon- 
nue. 

Cinnamomca. Herm. spino- 
sissima. 166 

Cinnamomea. V. Bed. rabri- 
folia. 261 

Clinaphylla. Bed. bracleata. 

ia4 

Cotltna. Schranck. spinosà- 
sima. 167 
Collina. Jacq. ennina. 260 
Cottincola. Ehr. majalis. i3o 
Corattina. Willd. inconnue. 
Corymbifera. Gmel. canina. 

360 

Corymtwn- Bosc. fraxinifb. 
lia. i3a 
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Corymbosa. Ehr. carolina. 10: 
CrantxU. Schult. rubiginosa, 
a49 

Cuprea. Jacq. gallica. ig5 
Cuspldata. Bul. puiverulenta. 

a55 

Cymbifolia. hem. inconnue. 



Damascena. Duroî. bctgica. 

'79 

Damascena. Mill. 171 
£>«i'U!ca. rail, ci'nnomomca. 

139 

Dbuatba. 238 
Dibracttala. D. Cand. systila. 

3n 

Diffusa. Roxb. mutliflora.ZiS 
Diversifolïa. Vent, semperflo- 
rens. 263 
Divionensis. Roess. centifvlia. 

Doniana.'Wooàs.sabini. ili 
Dubia. Wibel. fomentera. a3 7 
Dumatis. Bechst. canina. a5g 
Dametorum. Tfauill. canina. 

s 60 

Dumetorum. Smith, rubigi- 
nosa, 260 
Dumensït. Dod. spinosissima. 

16; 

E. 

JEgfanteria rubra. Roess. ru- 
btginosa. 249 
Eglanteria. Mill. rubiginosa. 

a4S 

Eglastehia. Lin. li4 

iïg/antterapHnicfl.Red, eg/an- 
(m'a. n5 
Enneopbylta. Rafn. carolina. 

132 

Enocarpa. Lind, inconnue. 
Etbatiiu. Boec. a 46 



Fccundissima. Moensch. cin- 
namomea. 129 
Fœlida. Herm. eglanteria.i 14 
Fœtida. Bart. tomentosa. %b-j 
Fasîigiata, Bat. cani?m. 260 
Farinosa. Rau. iomenlota. a56 
Fencstrata. Doon. rubifolia. 

Fbbox. Lawrence. 118 
F/aua. Dood. multiflora. 3i8 
fVruosa.Rau. r(iiiginosa.25o 
Ftorida. Poir. multiflora. 3i8 
Florida. Doon. carolina. 102 
Fluvialis. Flor. Dan. cinna- 

memea. 129 
Foliosa. Lindl. inconnue. 
Francofurtiana, Muncb. f«r- 

binata. lyj 
Francofitrtensis. Roess. fnr- 

binaia. 177 
FraxinifoOa. Bork. i3o 
Frax'tnifolia. Dum. C. Tïn^a. 

i3 7 

FVaxenea. Willd. Inconnue. 
l'usca. Moenscb- (trutiJiîw. 3i4 
G. 

Gatlica. Linn. provindalis. 1 0,5 
Galiica hybrida. Ser. arven- 
iw. " 5i4 
Gemilla. Wïlld. carolina. i3a 
Geminala. Rau. arvensts, 3i4 
Glandutïfera. Roxb. m<w- 
ebata. 3 04 

Gtandalosa.Bell. alpina. )4(i 
Glandulosa. De Gand. rufii- 
ginosa. a48 
Glaaca. Desf. rubrîfolia. 261 
Glauca. Loisel. canina. 259 
Glaaccsccns. Mer. Wolf. ca- 
nina. 259 
Glaucoscens, Wolf, rubrîfolia. 

3 6\ 



Glaaeophylla. Vinch. canina. 

359 

Gtaucaphylia. Ehr. eglanleria. 

n5 

(ïluhmosa. Smith- iSS 
Cracilù. Woods. viUtua. aS5 
Grandifîota. Lindt. spitursU- 

stma. Itfy 
Grandiflora. Wallr. Tubigi- 

nosa. a4§ 
Grevillii. Hcnt. tnulliflora. 

5j8 

0. 

Hatteri. Krocl. arvcnsis, 3i4 
Hcfvetica. Hall. Fil. rubigi- 

nosa. a5û 
flœmispheriea. llerm. eglan- 

teria. u5 
Herporhodon. Ehr. artWRftf. 

34 

Hcterophytla. Woods, (omcn- 

HiBEBiiicA. Smith. a|6 
Uibernica. Hook. tplnoiis- 
sima. '$7 
Hispantea. Mill. inconnue. 
Rispida. Pair, spinotissima^ 
tSy 

Jlitpida. Moensch.ga//icfl. io5 
llispida- Curt . lutescens. \M 
JJisp'tda. Thory. spînosissima 
i6( 

Hispida. Krock. alpina. i£fi 
ffolosericca. Roess. gatlica, 
ipj 

lludsoniana. Thor. rfl/>«. 107 
Hudsoniana. Thor. Red. ca- 
rolîna. i3î 
Humilii. Marsh, parvifol'ta 
i_35 

flyirùfa. Vilï. a/ptn«. i45 
Hybrida, Schleich. ari'ansiV 
Sl4 

Uïsteii. Lindl. 3a; 



I. 

Incarnai»- MiH. promnciatis . 

Tndica. Lion. fcanfaiie. 3" 
Indien. Lindl. teatperflorena. 

aGS 

Indien. Borm. odoraja. aSj 
Jjirftra p umila. Red. odorala. 

Indien. Redont. semperflo- 
rem. aS3 
Indien. Forsk. canina. 360 
Indien. Redout. chinnuit. ÔQJ 
Indien. Pronv. oaWafa. 987 
Jnermïj. Mill. a/pina. _ li| 
/nermii.Roxb. bancht'un. 3s5 
Inodora. Agarth. rubig'mosa. 

a5o 

Ifliotucrala. Ronb. bracteata. 

123 

I nvo lut* . Smith. 1^8 
Invotula. Vinch. iafcini. l£j 



KamUchatico. Duon. rtigosa- 
'J3 

Kautscdatica. Vent. ikj 
Kamtschattca. Red./ènu:. ïijJ 

Ii. 

Lasvigata, Mich. trîfatiata. 

Si 3 

Lagenaria. Will. alpina. i£5 
Lnwrencca. Rot. Mag. tauren- 
ceana. 3og 
LunaKHCEAKA. Swclî. Ô0(> 
Laurenfits.Andr. laurenttana. 

3og 

Laxa. I.ind. ija 
Leucantha. Lois, canina. 26.0 
L&acochroa. Detv. canina. »£o 
Lpngifo&à. Willd. semper- 
fioreni. a£5 
Ldcib-a. Ehr. i4 1 
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biac- 



Lucida. Lour. bracleala. uj 
Lucifta. Andrew'», rubrifolia. 

Ltttea. Mill. Lind. eglanteria. 

ij4 

Lutea. Brot. eglanteria. 
Latca bicotor. Jacq. eglan- 
teria. 1 1 î 
Jjutesc E55. Pursb. i54 
Lttlct'tana. Lina. inconnue. 
Jjï k!.mi. Lindl. ia3 
Lyonti. Fursli. carolina. i5a 

M. 

Atacarlnea. X) 
tenta. 

Macrocarpa. Meur. Cat. in- 
connue, 

Macrocarpa. Merat. T*bigi- 
nosa. a5o 

Macbqphylh. Lindl. ij.3 

Majaiit. Herm. cinnamomea. 

MiJAus, Lindl. lôq 

Malmun daricmU. Tbor. in- 
connue. 

Aiarginala. Walr. spinosis- 
sima. 167 

Maariiana. De Cand. ru 61- 
ginoia. a5s) 

JUicrantha. Smith, rubigi- 
nosa. 54 9 

Microphylla. Desf. sempervi- 
rent. 3i5 

Micqopiiïlla. Roxb. ia5 

Microcarpa. Lindl. banhsiœ. 

Mitlesia. Lîno. inconnue. 
jl/inor.Banh. cinnantomea. 1 ag 
Mottis. Smith, tomentosa. 2S7 
ifoiliaima. Bork. tomentota. 



Montana. Vill. arvensîs. 5i$ 
Montana. De Cand, arwensis. 

o 1 5 

Montezumœ. Humb. «mina. 

Moschata. Mill. 5o^ 
Mdltifloba. Thnnb. 5jS 
Mutliflora. Reyn. rubrifolia. 

Muteosa. Mill. eentifolia. 182 
3/u (abilis. M e u r. Cat, in- 
connue. 
Muiica. FI, Dan. majalis. ijo 
Mvriacaiïtha. De Cl and. i_6-? 
Myrtifolia. nalb. Fil. rH^t- 

N. 

Art/irt. Andrcrv's. spïnosts- 
sima. 1 ti(S 

Nankinensit. Lour. grandi- 
fora. a£a 
Ntgtecta. Lindl. inconnue. 
Nemoralis. Lindl. ioconnno. 
Aemcrtwa, Lejeuoe. rubigi- 
nosa. 349 
Kilcns. Merat. can'tna. SM 
Nitida. Willd. [37 
Nivatis. Doon. invalida. iCS 
Pfivea. De Cand, irifoliata. 

3aa 

NoiSBTTuni. Bosc. ag3 
Kuda. Woods. apiina. 35q 

O. 

Obtasifôlia. Desv. canina. a6u 
Odobata. Sweet. 387 
Qdoralissîma. Waiti. odorata. 

987 

Odoralissima, Scop. rubtgt- 
nosa. âjg 
Oiympica. Doon, gatlica. mj5 
Opsostemtna. Ehr. moschata. 

So4 
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Qrbtssanea. Redout. galltea. 



Palustres. Moenscll. caratina. 
Paluslris. Buch. invotucrata. 

i_a3 

Parviflora. Ehr. parvifotia. 

i35 

Parvifotia. Ebr. Lindl. cend'- 

Pabvifoma. Lindl. i3_5 
Parvifotia, FM.myriacantha. 

167 

Pendala. Rolh. rufe/fa. i55 
Pendulina. Linn. alpina. i£6 
Pensytvanica. Midi, carolina. 

i_3a 

Pimpinellifolia. Linn. sp'utà- 
sissima. 167 

Pimpinellifolia. P«H, «/>*7iij- 
MÎssimn. LÙ7 

PimpinclUfolia. VU1. alpina. 

46 

Pimpinellifolia. Bub. gron- 
dipora. 167 

Pimpinellifolia. Red. tpino- 
sissima. 1 Gb 

Plaiypbylla. Eau. cnnina.iGo 

Pellinoria. Spreng. rubigi- 
nosa. a5o 

Potyanihos. Roess. cenlifolia. 

iS5 

Pofyphyl/a. Willd, ri/6e//«. 

i55 

Pomifcra. Herm. vil/osa. î3_5 

Pomponia. De Cand. cenfî- 
/Wia. 151 

Potcrium. Lindl. inconnue. 

Proslrata. Lindl. sempervi- 
rens. 5i5 

Provincialis. Bub. myr la- 
çant lia. 167 



PaoTincULii. Mill.Pronv.ig5 
Provincialis. Lamarck. «ntï- 

Provincialit. B. Smith, cen- 
ïi'/o/i'a, 182. 19a 

Provincialis. V. Smilb. cettft- 
/o/m. iSS 

Pruhwsa. Doon. pulvéru- 
lente. »Si 

Pscud'indicia. Lindl. fcffnft- 

Pseudo rtibiginosa. Lej. <fo- 
mulra. 208 
Psilopliylla. Raa. rnni m. afio 
Pubescons. Léman, inconnue. 
Pii/cW/a. Willd. fffl«i(M. 1^5 
PuleheHa. Woods, tomenfora. 

Pu lvf nu le EtTi- Bnb. a5-4- 
Pumila. Lin. gallica. 19 5 
Puiiicea. Mill. eglanteria. 1 1_5 
Pusilta. Meur. Gat. lauren- 
eeana, 309 
Pygnma. Unh. alpina. i£6 
Pyrcnaïca. Gonan.alpina.1^.6 
Pyrenaîca, C. Sniîtb. alpina. 

Pyrenatca. B. Smilb. alpina. 

iM 

R. 

Tïamniuw.Tbnnb. 

Rapa. BuSC, 

Htcurva. Roxb. jf 

Rcdutea rubescens. "Red. m- 
(«/a. 1Î7 

Redutcana. Tbnr. s phw sis- 
sima. iSj 

Redutcana rubescens. Tlior. 
nitida. 

Remcnsis.Tiesf.centifotia. 19a 
Rcpens. G m et. arvensis. STJ 
rte/tcai. MoenBch. galtica. 19Î 
ifcvcrja. Lind. spinosissima. 

166 



■S 
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Ittversa. W. et K. invalida. 

ifiS 

Reynieri. Hall, rubiginosa. 

a5o 

Rosenbergiana. Tlior. incon- 
nue. 

Roxburgbii. Haut. mulUpora. 

3i8 

Eueb7.i.*. Smitfa. l55 
Rubifolia. Brown. moschala. 

-RoBicinosA. Linn. aj6. a48 
Rubiginosa cretica. Red. glu- 
tinosa a55 
Rttbra. Lam. gallica. in5 
Rabra tucida. Roess, lucida. 

1A1 

Rubricauda. Hall. Fil. r«6ri- 
/o/m. afij 
ItOBMFOLIA. VA. afii 
Rubrispina. Bosc. nit'tda. lij 
ftuuosA. Thunb. ug 
Rupcstris. Crantz. alpina.i^5 
Rustica. Léman, inconnue. 



S. 

Sabihi. Woods. 1 5 1 

Sanguisorbaefolta. Doon. spi- 
nosissima. 161 
^ait^diJOj'/jo.Dill. rubetla.iAû 
Samtentac&i. Woods, canina. 

35g 

Saliva. Doon. a/ta i3a 
Scabriuscula. Smith, tomen- 
iosa. a57 
Scandens. BASIL sempervirens. 

3i5 

Scandent. Moensch. aitWMff. 

. . 3, 4' 

Scolica. Mïll. spinosissîma. 

SlHFBBFLOBBNS. PrODV. 

Semperporens carnea. Roess. 
edoraiq. 



Semperflorensmînima. Roess. 
laurcnceana. 3ia 

Semperflorcns. Willd. c/ii- 
nensif. 5oj 

Sempervuiehs. Linn. 5i5 

Sempervirens. Rau. rubigi- 
nosa. aj8 

Sempervirens. Roess. aruen- 
*«■ 5 14 

Sempervirens. Roth. rubigi- 
nosa. 25a 

Sendcosa. Ach. canina. a5g 

Sœpium. Thuill. rubiginosa. 

a5o 

Sepium. Bork. enninfl. 2G0. 
Ssbicka. Lindl. a£a 
Serpens. Ehr. arvensis. 3i4" 
Sbtigeba. Mich. 5so 
Sihplicifoua. Salisb. 109 
Stnica. Ait. irifoliata. 5aî 
Solstitialis. Bess, canina. ofi» 
Spjhosissima. Linn. i5j 
Spiiiosàiima. Lour. sinica. 



s P . 



Gort. majalis. 



Spinosissîma. Moensch. învo- 
/«(a. i£S 
Spinutifolia. Thor. dematra. 

Stipulais. Merat. rublgi- 
' nosa. a5o 

Slricla. Muhl. Lindl. ru- 
fce//«. Î56 

Slylosa. Desv. systyla. 3n 

Slylosa. B. Desv. canina. 360 

Suavcolens. Pursb. rubigi- 
nosa. a4q 

Suavifolia. Lîglitfoot. ru6t- 
ginosa. aia 

Suavis. Willd. rufie/to. i5(j 

Sulphurea. Ait. Lindl. cgtan- 
teria. itS- 

Subvillosa. Lindl. inconnue. 

S urculosa. Woods. canina aûa 
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Sylvatiea. Gatt. gailiea. 195 
Sytvestrit. Herm. mhhiu. 

5i4 

Sïïtyi,*. Lindl. 5n 



ÏWica. Bub. c»«tamOT»tw. 

139 

Teneriffmiis. Doon. camna. 

»5q 

Tenuiglandulosa. Merar. rabi- 
glnosa. aSo 
Ternata. Poir. trifotiata. 3aa 
Tamentclta. Léman, in- 

conaue. 
Tomhntosa. Smith. a&6 
Trachypbytta. [tau. tpinosii- 
lima. 167 
Thifomati. Bosc. 5ai 3aa 
7Vi/j/iy//a.Roxb.6anAii'a>. 3a3 
Tuguriorum. Willd. ariwwtïï 

TontRlTA. Ait. 177 

'Turbinata. ViU. a//>ina. 
Turg'ida. Fers. r«/ja. 137 



Varions. PobL cenllfoUa. i85 
VerticUiacantha. Mwat. in- 
connue. 
Vetutina. Claïrv. myrùt- 
cantha. 167 



Villosa. Linn, aâa a35 
f7//<ua,Duroi. (cmenitwa. a37 
Fitlosa. "Villars. trrmtntota. 

»Î7 

n/fofa.Pallas. rubigtnoM.7$o 
F'diosa minuta. Rau. (omen- 
(oia. a37 
Fiminea. Lindl. tpinosîssima. 

iS 7 

Firginiana. Duroi. carolina. 

IÔ3 

Firginiana. MUl. fravtmfotia. 

i3p 

Firginiana. Herm. rubella. 
U. 

Umbellata. Leyser. «mina. 

360 

Umbellata. Leers. rufiigmtwa. 

a5o 

Unguîcalala. Desf. centifoti?. 

Urbica. Léman, inconnue. 
(Jsitatiss'tma. Gat. a/fia. a38 

W. 

Woodïii. Lindl. i35 



Xantkina. Lindl. ftanA»/<p. 

3a3 



A r o(a. J'ai complété dans cette Table une partit; de la 
«ynonymie dont je n'ai pas cru devoir surcharger mon texte. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DU 

VARIÉTÉS. 



A. 

Ahattuci 317 

Abeilard. 197 

A boutons penchés. i48 

Acanlhùe. 366 

Achille. 177 

Acîculaîre. i56 

A cœur jaune. a4<> 

Adélaïde d'Orléans. 5i7 

Adèle. 184 

Adèle Hea. 317 

Admirable panachée. ao4 

Admiration. 17! 

Adonis. 311 

Ad si ru. a8a 

A feuilles de frêne. 1^0 

A fleurs chagrinées. 391 

Afranie. 387 

Africaine. 381 

Agathe à dix cœurs. 300 

— à fouilles glauques. 199 

— couronnée. 17S 

— de Bruxelles. 20 1 

— de Maimaison. soi 

— de Rome. aoi 

— duchesse d'Aagoulê- 
me. 301 

— ■ en plumet. 301 

— incomparable. aoi 

— magnifique. 310 

— majestueuse. 180 

— manchette. 175 

— Marie- Louise. toi 
■ nouvelle. 300 

— ombr**, 310 



Agathe porcelaine. aoo 

— précieuse. soi 

— prolifère. 200 

— rose. V. Marie-Louise. 

, 7 s 

— rose. 170 301 

— royale. 20* 
— - Sommesson. 175 

— toujours verte. 261 
Agîaé Adanson. 197 
Aglaé de Marsilly . 2 1 1 
Agnès Sorel. * 198 
Aigle brun. ao5 339 

— de Prusse. â3» 

— noir. 22» 
Aimable beauté. 214. 

— de Stors. 207 

— Éléonore. 179 

— Emma. 312 
■ — étrangère. 162 

— Félix. a4i 
■ — Hortense. ai5 

— Sophie. 312 
Aimée, 31S 
Aimée Roman. aso 
Alha maxima multiplex. 24» 

— regia. ai» 

— Victoria. a|i 
Aldegonde. aa4 
Aline. 37S 
Ali*. 3o& 
Alphonse Maille. 281 
Alphonsihe-, 375 
Alzonde. 396 
Amadia. a 83 
Amarauthe, *r4 



— 336 

Amélia. 17S. a££ 

Amélie d'Orléans. 
Amiral de R'gny. aaj. 375 
Amoureuse. 
Am phi tri te. a 



126 

aoa 

Anatole de Montesquieu. 3o4 
Ancelin. 178 
Ancien diadème de Flore. 

Andromaque. 



An aï m. 
Ananas. 
Anarelle. 
Anastasic. 
Anatole. 



Andromaque. 
Anémone. 



Artei 

195 
aa5. 270 



1 — (cent feuilles. ) 

— cramoisi. 

— pose. 
Angevin. i4 
Anglaise. 
Animaling. 
Anna. 

Anne de Boulon. 

— de Bretagne, ajo 
Antigonc. 211 
Antiopc. aSG 
Antoinette. . t£i 
A odeur d'ananas. 972 

— de dragées. Ï85 

— de pomme reinette. 

aSa 

— de thé. 263. 2S8 
A pétales roulés. ifiS 
Aphrodite {provins}, 
Aphrodite. 
Apollon ie. 

Archevêque de Malincs. 
Archîdamie. 221 
Archiduc Charles. 21a 
Ardoisée, api 



Aréthuse (provins). 


a.a6 


Arétlinse. 


378 


Argentée (1* ). 
Anadnc. 


* 7 l 

i3t> 


Aricie. 


* n 9 


Arlequin. 


J.QJT 


Atmantine. 


343 


Armide (alba). 


a45 


Armide. 


3oa 


Arnault. 


aS5 


Artémise. 


iq3 


Arvensis à sépales appendi- 


cnlées. 


3j5 


Assemblage de beauté. 


aSa 


Astrée. 


a65 


Astrolabe. 


27S 


Athalie. 
Atbalin. 


212 

aTî 


Athénaïs. 


3J_l 


A trop urp urea-. 


a 7 4 


Augustine pourprée. 17Z 


229 


Aurore. 


3 3!) 


A y rsiiire rose. 


SIS 


Azélia. 


199 


Azéuia. 


11s 


B. 




Babet. 
Bacchus. 


■ 


Bandeau de Soliman. 


ail 


Banse. 




Barbanégre. 


3î 


Bardun. 


a65 


Baron Louis. 


140 


Baronne de Cressac. 


aSo 


— de Staël. 


220 


Bâtarde du roi. 




Bazar is. 


2oS 


Belladonna. 


a£5 


Belle à feuilles rapproch 


es. 


— Africaine. 


2J0 


— Agathe carnée. 


in5 
3oa 


- Aûx. 


— alliance. 


305 


— Antide. 


m 


— Aspasic (provins}. 


22É 
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'.elle Àspasie. Bii 

— Auguste. ij)6 

— Aurore. aoû. 3_£i 

— Catalani. ig6 

— Damas. 177 
t. d'Aunay. 1^6 

- d'Anteuil. S 

- deCels. loi) 

- de Crecy. âS5 

- de Fontenay. anfî 

- de Heasc. aa5 

- de Monzard. 

• de Monza. 

- de Plaisance. 323 

- de Ségor. aAa 

- de S tors. 21 5 

- de Trianon. 

- de Vaueressou. 

- Elias. Sis 

- Élise. aoo 

- Émilie. 3ua 

• Esquermoîse. »2fî 

- Estelle. ifia 

• Paber. iSa 

- flamande, 17^ 

- fleur. [2? 
Florentine. 213 
Fontangc ao5 
Gabrielle. 2ÊS 
Hébé. 370 
Hélène. io.5. a_ia. asa, 

a65 

- Henriette. 3o6 

— rose. 3o7 

— rose double. 5ti7 

- Herminic. 2110 

- . — double. aoj 

- Hortcnse. 138 

- Iphigénie. Vfs 

- italienne. 127 

- Junon, aia. aig 

- Laore. . i£ûm l£â 

- — a feuilles rappro- 

chées. 161 

- lilipti tienne. Su 



3, - 
Belle Mathilde. 

— mignone, 

— Mode. 

— Pradber. 

— Rosine. 

— Stéphanie, 

— sans flatterie. 

— Ter n aux. 

— Théophile. 

— Thérèse. 

— Traversi. 

— Victorine. 

— Villorési, 
Beauté (la). 
Beauté du jour. 

— riante. 

— surprenante. 

— tendre. 

— tendre cramoisie, aao 

— vive. aSr 
Belgîca rubra. 
Belgique. 

— rose. 
B élis aire. 
Bengale. 
Beogale à feuilles de saule. 

367 

— à feuilles de pêcher. 

— à fleurs pleines. 26S 

— à grandes feuilles* 
, 363 

— à longs pédoncules. 

3o8 

angevin. i4z 
— ■ a odeur de fram- 
boise. 5o8 

— a odeur de jacin- 

the. 3oi 

— à odeur de capu- 

cine. 5oS 

— a pétales striés. 3ao 

— bichon. 3oS 

— blanc. a64 

39 



tfiS 

309 
335 



aG5 



370 
i 9 8 
aoo 

3^3 



3l5 
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Bengale blanc à feuilles lui- 
santes. 164 
bl.sarmenteus. a 64 



brilla d t. 
camellia. 
cent-feuillcs. 
cent-fe ailles 

pre. 
chiffonné, 
commun. 



367 
sfifî 
afiS 
pour- 
37a 
Z26 



cramoisi double. 3aS 

Cypris. i4? 

de Florence. aji 

de Rennes. 37^ 

de Wissons. 5a6 

Dubreuil. 39a 

éclatant. 373 

étoile. 171 

hollandais. Ï4Ô 



— Junon. 37J 

— laurentia nain. 3io 

— laurentia double. 

3io 

— lucîda, 

— Mabeca. 

— nain. 

— Renoua. 

— paniculé. 

— pompon carné 

— pompon. 

— ponctué. 

— pourpre double. 3oS 

— pourpre clair, i^i 

— pourpre semi - dou- 
ble. 3o8 

— pourpre simple. 3og 

— presque blanc. 3G4 
■ — sarmenteux. afi5 
-r sanguin. 

— splendens, 

— violet. 
Ben-Lomond. 
Beniovrski. 

— Béranger, 



aS_4 
'49 
3io 

S 

i;5 



3o8 
367 

m 
164 

323 
373 



»97- *?a 
a 9$ 



i83 
1.83 
i85 
366 
a 60 
316 

2112 
âûî 

381 



B/rénice. 
, Berlin. 
Betzi. 
Bichonne. 
Bicolore turneps. 
Bifère à fleurs roses. 

— blanche. 
■ — presque inerme. 

Bifera veausta. 
Bigottini. 
Bisson. 
Bizarre. 

— changeant. 

— charmant. 

— de la Chine. 

— flammé. 

— incomparable. a Si 

— triomphant. aoij 
Blanc à feuilles de chanvre. 

a4_o 

Blanche à cœur vert. o55 

— à cœur jaune. 340 

— à feuilles et fleurs 
marbrées. a jo 

— a petites feuilles. 341 

— d'Italie. 121 

— deCastille. âjS 

— foliacée 

— semi double. 
Bleu de la Chine. 
Bobelina. 
Boïeldîeu. 
Bonne Geneviève. 
Botzaris. 375 
Bouclier d'Astolphc. a5i. aîa 
Bougainville. 3oo 
Boule de neige. 196. 396 
Boule Hortensia, 
Boulotte. 
Bourbon. 

— a fleurs pleines. 

— carné. 

— perpétuel. 
Bourduge. 
Bçursault, 



aijo 

SÔQ 
3 7 5 
3)3 

aS5 



3Ç)1 

S 

■45 
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Boursaultàflenrsdoubles.iAS 
Boursault à fleurs pourpres. 

— à Heurs pleines. i4-> 

— pleine. ïiS 
Bouquet charmant. a_iS 

— parfait. aOl_. a45 

— pourpre. aoa 

— superbe, ai8 

— tout fait. ag| 
Bracelet d'amour. =M 
Bractéolée. 120 
Brennus. aSa 
Briard. aîa 
Brigitte. ^9 
Brillante. ^ 
Brillante à corymbes. 
Brisèis. >97_ 
Britannicus. aa D 
BrowQ (de). ^19 
BufTon. .ifil 
Bnrdin. 

BureL Soi 

Byroo. _i9J 

C. 

Calypso. liz^ 280 

Caméléon. 37a 
Camellia (pimprenelle). 
Cameliia. aâo. 

— blanc. 

— rose. 

— rouge. 
Camille Boulan. 
Camuaet. 

— carnée. 
Cm nabi 11 a. 
Candide. 
Cannelle. 

— de France. 

— des fleuves. 
Caprice de Zèphif . 

— des dames. 
Capricorne." 
Capucine. 
Carbonara. 



CarminTjriltaot. 

— liseré. 
Carmosina. 
Carnée (pimprenelle). 

— de Pelletier. 
Caroline (delà). i5: 
Caroline a fleurs géminées 



un 



— commun. 

— d'Angleterre. 

— de Bmnsvick. 

— de Berii. 

— Maille. 

— Ternaux. 
Cartier. 
Caryclée. 
Casimir Pcrîer. 
Castel. 
Catherine Ï_L 

— deMédicis. 
Cécile Lo&iel. 
Célanire. 
Céleste. 

Céleste blanche. 
Célestine. 17I 
Célinette. 
Cela pleine. 
Cent-fenillcs. 

— à balais. 

— à bordures. 

— a créle. 

— a feuilles bipinn 
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— cloquées. 

— crénelées. 

— de céleri. 

— de ebou. 1 RS 

— de chêne. iSS 

— de groscil I er . i38 

— de laitue. lSS 

— d'orme. 18S 

— rondes, 
a fleurs crispées, 
à fleurs simples, 
à grandes tiges. 



isa 
188 



188 
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Ceat-feuillcs argentée. 

< — carnée. 

— commune. 

— d'Anjou. 

— d'Auteuil. 

— d'Av ranche. 

— de Bordeaux. 

— de Hcssc. 

— de Ilollaade. 

— de la Hoguu. 

— de Nancy. 

— Descemef. 

. — des peintres. 

. — hétérophylïe. 

— foliacée. 

— naine. 

— panachée. 

— plate. 

— Provins, 
, — Robin. 

— sans pétales. 

— Varin. 

— veinée-marbrée. 

— virginale. 

— cerise. 178. 
Chamnaganu. 
Chancelier d'Angleterre. 
Changeante (la). 
Chaptal. 

Charles X. aSi. 
Charles- Auguste. 
Charlotte. îC.j. 
Charlotte Dclacharinc. 
Charmante (la). 

— Isidore. 
Charpentier. 
Chateaubriand. 
Chaussée. 
Chènïcr. 
Cher an ce. 
Chérie. 
Chévrîér. 
Chine (de la) 
Chinoise. 



Chïmèné. 
Chloè. 
Cicris rose. 
Circassienne- 
Cire d'Espagne. 
Claire. 

Claire d'Olbaa. 

— de Créasse. 
Claisigny, 

Clara. aaa. 
Clarisse. t So. 
Claudine. 
Clélie. 

Clémence Isanre. aia. 
Clémentine. \ ios. 
Cléodoxe. 

Cléonice. ij5. 

Cléopâlre. 

Cioé. 

C loris. 

Clotilde. 

Cocarde. 

— royale. 

— rouge. 

— jacobée. 
Col de JBerry. 
Colhcrt. 
Colette. 
Colocorronî. 
Comptou. 
Comte deCoutard. 

— de Breleuil. 

— de Foy. 

— Foy. 
Comtesse. 

— .Daru. 

; — de Chamois. 

— de Coutard. 

— de Fremel. 

— d'OEttingcn. 

— d'Orioff. 

— Langefoo. 
Constance (la). 
Constant de RebecquÇ, 
Cooetaotinc, 
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Conquête de Jacques. 


aS5 


D. 




Convenable. 


«4 






Coquette (la) Ift6. 




Dahlia rose. 


Il", 


Coquille. 




Dalbret. 




Coralie. }"5, 




Damas. 




Cor a. 




— argenté. 


176 


Corc elles. 


a 84 


— à fleurs panachées. 


Cordon bleu de BaltcE. 


330 




>77 


Cordon bleu. 


325 




VB 


Corïne. 


aoK 


de Mil et. 




Cornélîe, 


aoô 


— d'Italie. 




C orv isard. 


a 76 


— du Luxembourg. 


173 


Corymbes (h). 


i53 


— pourpre. 


177 


Cotonneux. 


a36 


— violacé. 


ïM 
aM 


— agréable. 


%6 
Ï38 


Dame blanche. 17a. 


— commun. 


Damnssîne. 












— hybride. 




Darius. 




— mou. 


^ 
'h 
â3o 


Davonst. 




— - résineux, 


DcCandolle. 


161 


— scabriuEcnle. 


Déesse Flore. 


1 7a 

% 


Couleur de merise. 


Déiphile. 


Coupe d'amour. 


> 78 


Déjanire. 


Couronne d'ariadne. 


313 


De Laag-e, 


h 


— impériale. 




De La horde. 




— royale. 


310 


De Lindley. 


% 


Courtncy. 


as 


Delacroix. 


a 7 S 

m 


Court in. , 


u8 


Delatour. 


Courtisan. 


a£5 


Délicatesse. 


i 7 5 


Cou tard. 


5.78 


Délice de Flandres. 


3i5 


Couture. 


b86 


— du printemps. 


161 


Cramoisi des Alpes. 


33a 


Délicieuse. 

De l'île Bourbon. 


2.1S 


— feu. 


a 7+ 




— ponctuée. 
Cramoisissimo ample-. 


3ll3 


De l'ile de Fronce. 




a3i 


Delille. 


330 


Créralis. 


2.2 G 


Delphine Gay. 




Croix d'honneur. 


223 


Déniai ra. 


ajg 


Cuisse de nymphe. 


2i2 


— à petites fcnUIes. 


238 


— — émue. 


a4a 


Démétrius. 


sq6 


— à ovaires lisses. 


8*2 


Denon. 


ztE 


Cnmberland, 


j 9 6 


Desaix. 




Cnpidon. 


S70 


P.esbrosses, 


flo<> 




a3o 


Descemet. Xi{. 


,8, 


Cypns* 


Li2 


pése*poïr dpe amateurs. 


iSî 




Dé s fou (ai rie s. 


U9 
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Desrossés. 
Deshoulicres, 

Déiirée. 3a6 

Des près, agi 

Deuil (le). âo3 

Devaux. 37a 

Devergnie. Îm 
Diadème de Flore, aûfî. aji 



aaj. 
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me de Poitiers 
Didon. 
Dîendonné. 

Digiltairc. îqj 

Divinité. V[A 

Do na- Maria, 017 

Don de l'amitié. 3ii 

Dooiana. l5l 

Dominante. 313 

Dorothée. 11B 

Dositée. 341 

Dobocage. 376 

Dubourg. 3i5 

Dubreuil. . 292 

Dac d'Aagouléine. ig.4- '97 

— de Bavière. 194. 198 

— de Beau fort. aaB 

— de Berry. 139 

— de Bordeaux, aaj. 375 

— de Broglie. ao5 

, — de Chartres. !i 7a. â&â 

— de Choiscuil. 180. ago 

— de Gramoiont. aS8 

— de Guichc. aaj 

— d'Orléans. 

— de Wellington. 
Duchesse (la), 

— d'Angoulêmc. 

— d'Angouléme ( Aga- 
the ). 

■ — de Berry. 

— de Collé. 

— de Curnouaille. 
■ — de Grammont, 



'94 



de Lavalicrc. 
de Montébello, 



Duchesse d'OIdembourg. ai5 

— - de Parme. 37S 

— de Xleggio. 307. a 84 

Ducis, sS5 

Du 1res 11 ois. 

Diipuytrcu. 

Du roc. 



oui 
a 7 6 



S09 



Éblouissant. 

Écossaise. a^S 

Éclatant (Bengale). 37a 

Edward. agi 

Égérie. aijS 

Églantier. a 56 
Églantier a (leurs margînées. 

— à (leurs écarlates. a&X 

— à fleurs roses. a5a 

— de l'île de Bourbon. 



— double odorant. 

— odorant.' 

— semi-double à 
ronds. 

Églanttere. 
Élégant. 

Élégant (Bengale). 

— a fleurs pleines. 
t — des jardins. 

Élégante. 
Étéonide. 
Élia. 

Élisa. 2.0.0 

— blanche. 

— Dcscemet. 

— Fcnning. 

— Walker. 
Elvinie. 
Elvire. 
Émélinc. 
Emilie Manger. 

1 — la jolie. 

— Levert. 
Emmelina. 
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'77 



aoi 
3oa 
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3j3 
a 1.6 
37S 
173 
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361. 284 
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Empereur couronné. 

— de Russie, 
Enchantée (!'). 
Enchanteresse. 
Enfant de France, al 5. 
Enfant de France dobv 

l^ponine. 
Érigone. 
Ermite. 

— de Granvul. 
Ernestine. 
Esponia. 
Esther. 
Éltanne. 
Ëtoilée. 

Etna. 

Eacharîs. 

Eugène. 

Eugène d'Orléans. 

— Maille. 
Eugénie. 

Eitphrosine. i iR. 

Eusèbc Selverte* 
Eve. 

Ex albo violacea. 
Extra de Gossard. 
Exubérant, 
Eynard. 
Eyriès. 

F. 

Fabvier. 
Fakir. 

Fanny Bias. 

— Rousseau. 

— Sonmiessun. 
Fausse unique. 
Faustînc. 17;. 
Faux thé ronge. 
Favorite. 

Félicia. 
Félicie. 

— Roilaid. 
Félicité. 
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Félicité perpétue. 
Félix. 
Fénélnn. 
Feu brillant. 

— panaché. 

— turc. 

— de Vesta. 
Fidèle. 
Fidelia. 

Flamboyante (la). 

Fleur de pommier. 

— de soufre. 

— de Ténus. 
Florida. 
Floride (de la). 
Florïae. 
Fooceir, 

Font ene lie. 
Formidable. 
Foucher, 
Francfort (de). 
François Jongleur. 
Françoise de Foi. 



Gabrielle. 

- d'Esïrée. 
Gabina. 
Gaillarde. 

- marbrée. 
Galatée. 

Gallica vermillon. 
Gallique panachée. 
Gallique Portland: 
" iganellï. 
Garni er. 
Gassendi. 
GauflYée (la). 
Général de Laage. 

- Desaïx. . 

- Foy. 

- Thiard. 
Gentil. 
Géorgienne. 



Géorgiaa Mars. 
Glacée (la). 
Globe blanc. 
Globe céleste. 
Globuleuse. 
Gloire des pourpres. 
Gloria mundi. 3J 

— floruni. 
Glorieuse. 31 
Glycère. 
Goliath. 

Gracieuse. i? 

— (pimprenelle.) 
Gracilis. 
Graind'hort. 
Grain d'or. 
Grand Apollon. 

— Bercam. 

— Clovis. 

— Coudé. 

— Corneille. 

— lilas. 

— mogol. 
Grand monarque, 

— palais. 

— papa. 
■ — Pompadour. 

— sultan. 

— triomphe. 

— turban. 
Grande Agathe nouvelle. : 

— bichonne. 

— brique. 

— cela. 

— couronnée. 

— divinité. 

— Henriette. 

— merveilleuse. 

— maculée. 

— obscurité. 

— pivoine de Lille. 

— souveraine. 

— sullane. iq6. 
~ Tari are. 



■ 
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Grandessc royale. 
Grandeur royale. 

— triomphante. 
Grandidier. 
Granval. 

Green d'hoor. 
Grenadine. 
Grevery. 
G re ville. 
Grisou. 
Gros -major, 

— Châlous. 
Grosse cent - feuille de 

lande. 

— Hollande. 
G né ri 11. 

IL 
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2^4 
aîl 
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Haïtienne. 


aSS 




Hardy. L i6o. 






Hébé. 


5# 


22 G 


Hélm'se. aoo. 


ai3 


Henri LV. 1-6. 


2J2 


'97 


Héracliiis. 


2&I 




Héritier (I*). 


■AS 


1 


— pourpre. 






Ilérissée piesqn'incrme 


É 




Hérisson. 1 18. 5a5 


2_i_â 


lierminie. 




94)5 


Hcrvy. 






— & (leurs pleines. 


gag 


1 


Hessoisc anémone. 


254 




— Hybride à Ûeurs 


Ou. 






2li 




— Nikita. _ " 


s5.t 


gz 


— pourpre pleine. 

— rose foncé. 


2.5 i 




2 54 


200 


— ruse foncé pleine. 




a3fl 


Hétérophylle. 


tS8 




Honorine. 


W 


1 


— d'Esquermcs. 






Hortense. 


2JJ 




Hortensia, 


■si 


1^5 


Hudson. i54. 
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Hybride à grandes fleurs car- 
nées. 1C2 

— à flenrs roses- 378 

— à fleurs pourpres. âSJ 

— Uélestial. 

— de Bengale a fleure 

— deBrown. 

— du Luxembourg. 

— frangé. 
Hy menée. 



1. 

Id alise. 
Ignescens. 
Ile Bourbon. 
— de Parinentier, 
Jldefonse. 
Illustre. 

— beauté. 

— en beauté. 
Impératrice deHollande, 

— de Russie. 
Incomparable (Agathe.) 

— de Lille. 
Indica major. 
Intéressante. 
Invincible, 
lovolucrée. 
Ireoa. 
Irène. 
Irma. 
Isabelle. 

— d'Orléans. 

— de Colvert. 
Isaline. 
Ismaël. 
Ismene. 
lsménic. 



3 ;4 

aa3 
i 7 f» 



l&l. 

ao3. 



4 5 - 

I Jaune. 

'— double. 
1 — d'Amérique. 

-paie. 

Jaunâtre. 
1 Jay. 

Jean-Bart. 
' Jeanne d'Arc. 

— d'Albret. 307. 

— Gray. 

— Hachette. 

— Sliorc. 
Jenner. 
Jenny. 

— Delacharme. 
Jessaint. 

Jeune hergere. 

— Henry. 
Jezabèlc. 

Joséphine. lS2. aûJ. 

— Antoinette. 

— Beanharnais. 

— d'Hobenzollern» 

— Maille. 
Judicelli. 
Junon. 

— à flenrs pleines. 

— argentée. 
Junia. 
Justine. 

K. 

Kaiutschatka. 

— simple. 
Karaïskaki. 310. 
Kératri. 

| Kiin. 
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240 

184: 

216 . 
207 

"r 

34a 
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Jacques. 
Jacquin. 



Soi! 



Labbcy de Pompièrc. 
Lady ISalcombe. 

— Fildgérard. 

— Fink-Hotton. 

— Munson. 

— Morgan. 

— Thenervilk. 



369 
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Lal'ayeUe. api 
Larayclte panachée. 3o 
Laffay. a^ 
Laitière (la) . ij. 
Lamarque. ag 
Laodicée. au 
Laumédon. 311 
La plus belle des violette! 

aa 

Larochefbucault - Liancouri 

LavaJette. aa 

La voisîi.r. ai 

Lawrence. 3o 

Lawrence de Chartres. 5 1 

— simple. Si 
Lawrenceana mouche. 3i 

— blanc. 5i 

— bicolore. 3i 



— onguiculé. 
Léandre. 
Lebrun. 

Lée. 319. 
Légère. 

Le Heur. 1S2. 

Lemercier. 

L'éocadie. 

Léonidas. 

Léontine. 

Léopoldine d'Orléans. 

Lépida. 

Leroux. 

Lesbie. 

Leufroy. 

LHas rosé. 

Liocelle. 

Lindley. 

Lodoïska marin. 

Loisiel. 

Lord Byron. 

Lord Wellington. 

Louis XII. 



Louis XIV. 

— XV. 

— XVI. 

— XVIII. 

— XVIII nouvt 
Louise Lcneveux. 
Lucrèce. a_lfL 
Udorîcus. 
Luisante. 

Luisante semi-double. 

— nouvelle. l5g> 
Lully. 
Lyell. 

Lyre de Flore. 

M. 

Mably. 
Macartney. 

— à fleurs pleines. 

— doubles. 

— semi-doubles. 
Maclovie. 

Macrophylta bisserulata. 
Maculée. 

— de Buret. 
Madame Roland. 199. 

— Gristophe. 

— de Très s an. 
Mademoiselle. 

— Boursault. 
Maliéca. 

— Nova. 
Mages (les). 
Magnifique (la). 

— à fleurs cerise. 
Majestueuse. a 10. 
Mal m or). 

Malton. 
Malvina. 
Manette. 
Manon. 
Manteau royal. 
Manteau impérial. 
Marais (des). 
Marginée. 
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ao5 



125 
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Marguerite. lai. 

— d'Anjou, 
Mo ri a -Four nier. 
Marianne. 
Marie. 

— de Coursac. 

— Joséphine. 

— Iiéonidc. 

— Louise. 

— Stuard. au3. 
Marinette. 
Marjnlm. 

Marquis delà Romana. 

Marx. 

Maubach. 

Mauget. 

Maiiraus. 

Méchin. 

Méhule. 

Mèlanie. 

— de Montjoie. 
Melina. 

Mère Gigogne. irjj. 
Merveille de l'univers. 

— du monde. 
Messine. 
Mezcrai. 
Miaulis. 

Microphylla sEriala. 

Mienne (la). 

Mîguonne. 

Mille. 

Milton. 

Mille-épine. 

Mine-dV. 

Minette. 

Miroir des dames. 
Misa Compton. 

— Lawrence. 
Mitliridate. 
Moderne (la). 
Moïse. , 
Molière. 
Monique. 
Monsieur. 



3oo 
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Montezuma (de). afw 
Mon trésor. 33Ë 
Mordant de Lauoay. 3oo 
Mort de Virginie. aiE 
Moyenna (de). a85 
Mousseuse à feuilles de chan 



■ à fleurs pâles. 
— blanche. 



187 

— à feuilles de sauge. IQJ 

— à fleurs d'anémone. 187 



iSfi 

— blancbe nouvelle. ift<i 

— carnée. lSG 

— coccinéc. 187 

— commune. iS£i 

— de la Flèche, 1S7 

— des peintres. 

— gracîlis. 

— panachée. 

— pourpre. 

— prolifère. 



— rose foncé. 

— rose foncé pleine. 



— semi-double. 

— simple. 

— Vilmorin. 
Multiflore. 2S6. 3j8 

— à fleurs marbrées. 3ir) 

— à fleurs roses. " " 

— blancbe- double. 

— blanche-simple. 

— cuccinée. 

— de Hollande. 

— élégante. 

— pourpre. 

— rose foncé. 

— rouge. 

— rouge a petites feuil- 
les. 3ig 

Muscade double. 3o6 

— simple. 3o5 

— semi-douMei 3oS 

— rouge, ai6 
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Mnscalc peipétuellc. 397 
Musquée presque i Derme. 3 06 
Musquée pleine 5o6 

N. ■ 

Nadïska. 

iN ai ne- du Labrador. 
Nankin. 

— double. 
Napoléon. 
Napolitaine. 
Narcisse. 
Nathalie. 

Nathalie de Pronville 
Néala. 
Négresse. 
Néréide. 
Néron. 
Neu marin. 
Newton. 
Nicélas. 267 
Nigrïllana. 2ju 
Nigrorum. 220 
Nikita. âM 
Ninî. 260, 
Ninon de l'Enclos. 207 

— à feuilles et fleurs mar- 
brées. 

Niobée. awfc 
Noble fleur. 2 1 5 

Noble pourpre. aa^ 
Noémie. aSû 
Noisette, arp 
Noisette à coeur jaune. 39Ï 

— à grandes fleurs. jqÏ 

— a grandes fleurs lilas. 

So3 

— n grandes fleurs sim- 
ples. 332 

— à fleurs solitaires, ayt» 

— a odeur de jacin- 
ibe. Soi 

■ — à pétales réfléchis. agS 

— à petilea fleurs, açjtî 



Noisette à petites QeursroseK. 

5oo 

— a rameaux inclinés. 

Soi 

— angevine. 29S 
blanche seuiî-doulïïeT 

394 

blanche simple. 506 

Camellia. 
carnée. 
Cupidon. 
légirre. 
lilas fonce, 
ponctué, 
pourpre, 
pourpre ton OC. 
prolifère, 
rampante. 



397 

31)5 



237 
5 00 



— rose. 

— rose d'Angers. 

— rouge. 

— sarmenteux. 

— sarmenteuse. 
Noir (Uengali:). 
Noire couronnée. 
Nora. 

Nouveau grand ma 

— triomphe. 

Nouvelle à feuilles d'orme. 

ai 

— Iléloïsc. 200 

— de Province. 

— rose pavot. 

— Redouté. 
Nubienne. 
Nycetas. 
Nymphe (la). 

o. 



.1(1(1 

=37 

jsa 

20 J 
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Obscurité. 
Octavic 

Otjtavie (dcVibat.) 
Oilulanl. 
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Œillet. 

— blanc. 

— rose. 
Olympe. 
Olympie. 
Ombrée parfaite. 
Ombre précieuse. 

— sans pareille. 
Ondine. 

Opbir. 

Ornement de carafe. 

— de la nature. 

— de parade. 
Ornement des ronges. 

— des vierges. 
Orpbée. aaa. 

— de Lille. 
Orpliise. 
Orientale. 
Osiris. 
Otaïlicnnc. 
Othello. 
Ourika. 

P. 

Paillard. 

Palavicini. 

Pallas. 

Palrayre. 

Paméla. 

Panachée superbe. 
Paula. 

Parfaite Agathe. 
Paraassina. 
Parure des vierges. 
Parny. 

Passe piincc-.se. 
Passe- velours. 
Paulîna. 
Pauline. 

~ Dub.-euil. 

— liorghcsi. 
Pavut. 128. mi 
Peddy. 

Pelletier, 



îS'j 


Pensylvanie à fleurs 


dou- 


180 


blés. 


i36- 


i?4 


— a grandes fleurs pâ- 




P 1 '"d - P 




i?3 


r e e rance. 


M 




— □ Orient. 2_lûj 


aSo 






-oi 


Pcruu (if). 


a2 7 


a65 


Perpétuelle blanche. 


iS5 


Boy 


? '2 curs rosus " 


iS3 


a»4 


— a Heurs rouges. 




aa3 






214 


mi-d ble 


/si 




Petit termite. 




*3q 


( César. 


igo 


3oa 


— Chatons. 


iga 


i 7 3 


— maître. 






— triomphe. 


SI 




Petit Saint François. 


iga 




Petite Agathe. 






— Auguste. 


âSa 




— cuisse de nvuiphe-a^a 


■>5o 


— duchesse. 


261 




— ermite. 






— Emeste. 




285 


— «toilée 


302 




— Hollande. 




176 


— Junon. 


m 


iSli 


— Junon de Hollande. 


ai4 






ai.j 
270 


— Lisette. 


tSo 


— Louise. 


ai5 


atî 


— Diignone. 


afit 




— renoncule. 


537 




— Sophie. 


12^ 


■>-S 


Pétro aille. 


^07 
12& 


a 2 / 


Phaloé. 


"... 


Pharéricus. 


US 


ai fi 


Phénix. 


"4 


a.ja 


Pbiléas. 




1S1 


Plulémon. afîS, 


3oa 


-a fi fi 


Philippe 1". 


lia 




Philippine. 


.S4 


237 


Philoraeie. 


a?Z 


3 1 5 


Pierre Corneille. 


33» 
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Fimprenelle. 1 5 1 . 157 

— à aiguillons tombes. 

— à feuilles de pimpre- 
11 cl le. i_ûi 
■ — à fleurs semi-doubles 
jaunes. i5y 

— à fruit déprimé. 

— à fruit turbiné. 166 

— à grandes fleurs. 162 
■ — à longs aiguillons. 162 

— à pédoncules nus. ni- 

— à petites fleurs. 

— à très grandes fleurs. 

sM 

— blanche double. i5o 

— blanche pleine. i5g 
■ — bl. globuleuse. i5q 
• — blanche simple, i&i 

— camellîa. 160 

— carnée. 160 

— charpentier. 16a 

— de Pallas. i££ 

— d'Islande. 162 

— double marbrée, 162 

— double pourpre, jfi-'î 

— du Luxembourg. îfia 

— Grévery, aS5 

— Hardy. i£d 
— ■ jaune multiple. i_5ii 
■ — jaune pàlesemi - dou- 
ble. i58 

— jaune semi-double. 1 58 

— jaune simple. i5S 

— jaune simple hybride. 

i_58 

— jaune soufre. |5g 

— marbrée. i6q 

— nain. iGG 

— Nankin double. i5S 

— pourpre-marbrée sim- 
ple. iG5 

— pourpre foncé. ifiu 

— rose a grandes fleurs. 



Pimprenelle rose multipl.i65 

— simple jaune. Ï3S 

— Terne.*' ififi 

— violette double. iG5 
Pivoine. 17S. aa4. 367 
Placidie. a45 
Pleine à corymbes. i54- 
Pleinc-Iunc. aa5 
P loti ne. »77 
Pomme de grenade. 3 44 
Pommifère à fleurs doubles. 

a36 

Pompon à centre pourpre. 

13a 

— à sept pétales. 13a 

— bazard. ^AA 

— blanc. a<j4- a 55 

— blanc a cœur vert. 

— blanc des Hollandais. 

253 



— brun. 

— carné. ajjj. 




— commun. 101 

— cramoisi. 37$ 

— d'Automne. 367 

— de Bourbon. aqj 

— d'Élïsa. Sli 

— de Kingston. igj 

— de 7 a 13 pétales. 19a 

— de Wasemmes. agj 

— des dames. 191 

— des quatre saisons. 

— du roi. 193 

— Ile- Bourbon, a<p 

— jaune. 1 i£ 

— mousseux. 182 

— nain à centre pour- 

pre, îga 

— rose. 191. 363 

— royal. îga 

— Saint- François. 19a 

— Varia. 191 
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Ponctuée. 
Foniatowski. 

Porcelaine. 1^6 
— royale. 2211 
Porte-suie. 3ao 
Purtland.a (leurs doubles. lSj 
— à fleurs rouges don- 
, blcs. 1S2 
a grandes fleurs. iS3. 



— carne. 



Poudr 
Puurpr 



semi-double. 



; char m an!, 
clair, 
couronné, 
de Corinthe. 
de Lelieur. 
de Tyr. 

de la reine. aie 
foncé. 374 
foncé à petites fleurs. 

3o3 

favorite, 
marbré. 



223 



ai5 



»<! 5 



— obscur. 

— panaché, 

— sans épines. 

— sans aiguillons 

— rouge. 

— triomphant. 
Précieuse. 

Prédestinée. 223. 23a 

Président de Sèze. 
Préval. 

Prince de Galle. 

— de Salem c. 
Pl i a cesse. 

— Amélie.' 

— Charlotte. 

— de Nassau. 

— d'Orange. 

— de Portugal. 
■ — de Saloi. 

— Eéléonorc. 



•84 

ago 

iszî va 

i<)8 
207. âCS 
3u6 
Î3i 



compri- 
2li 

19S 



35r _ 

1 | Princesse Louise. 3i6 
i — Marie. 317 
; Prolifère a odeur de thé. 
Promélhée. 
Proserpine. 

— nouvelle. 
Provence à (lcui 

mées. 
Provins. 

— à flenrs bombée! 

— à fleurs pourpres pana- 
chées de blanc, aojj 

— à fleurs d'un pourpre- 
violet marbré. in\ 

— à fleurs d'un rouge 
cramoisi. a3_i 

— à grands corymbes. 
3a5 

— blanc. 1S0 

— double panaché, apj. 

— panaché nouveau. 204 

— pompon. 

— rose- feu. 

— semi-double. 
Psyché. 
Pucelle (la). 
Pucelle de Bruxelles. 
Pudeur (la) 
Putaux. 
Pyrame. 
Pyramidale. 
Pyramidale agréable. 
Pyrullc. 

Q. 



3a5 

2U> 
2l5 

220 

aS[> 
3o5 
□ 27 

m 



Quatre Soi 



s blanche. ifiâ 



— rose. 

— moins épineux. 

— panachée, 

— pompon. 
Quesné. 
Qnîtterie. 

B. 

Racine. 



lRr> 

i85 
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Rsnconrr. 




2.3.1 


Ravissante. 




aQ J 


Redouté. 


lG_l. 


a53 


Regia purpurea. 




î._LO 


Regulus. 




212 


Reine blanche. 




y.G5 


— de Golconde. 






— de Nigrîtie. 




2ÂH 


— de Prusse. 


'Mi 


2 2 1 


— des cent-feuil 


es. 


î§2 


— des hybrides. 




afiâ 


— des nègres. 






— des Pays-Bas. 




2Â2. 


— des pimpreni 


les. 


i.G3 


— des roses. 




2±m 


Renoncule, 




220 


— marbrée. 




2M 


■ — noire. 




2^5 


— pourpre. 




2$2 


— rose. 




2_lJï 


— rose. 




a 77 


— rouge. 




aa3 


— violette veloutée. 


%2Ç, 


Renversée. 




iGj 


Reversa, 


LiS. 


2Z9 


Reversa pourpre. 




1*9 


Richer. 




son 


Rien ne me surpasse. 


ail 


Rigoulut. 




21A 


Ritay. 




27S 


Robin. 




.90 


Roéaer. 




»P 


Roi d'Angleterre. 


992; 








3.19 


— de Hollande. 




227 


— de Perse. 


l8p. 


209 


— de Rome, ajj 




227 


— de Saie. 




'7 l 


— des hybrides. 




377 


— de Siam. 




ayo 


■ — des roses. 




207 


— des Pays-Bas. 




180 


— d'Yvetot. 






— feu. 




aSi 


Homélie. 




a;o 



Rosanora. 2^7 

— nivea. 3a3 
Rudicaulis. i84- 
Rosalie. ij3 
Rose Prévale. i jS 
Rose à bontoa vert. 241 

— à fleurs Iréiméresde la 

Chine. 2ûS 

— à odeur de dragées. i_SS 

— aimée. ai5 

— ardoisée. ao4 

— argentée. 176 

— à trois fleurs. 3 7S 

— bleue. 2a| 

— brillante. .5?. aau 
— . brillanteacorymbes. 1 5 4 

— Caslel. 2j3 

— Chaussée. 2^5 

— Claire. 190 

— de Champagne. 192 

— d'Italie rose. Tyj 

— de Jessaint. 103 

— de la Floride. 147 

— de la reine. 237 

— de Lyell. ïaS 

— du Lille. 121 

— de mai.' 120.. i5o 

— de Marienbourg. 161 

— de Meaux. Hja 

— de Messine. 19J7 

— de neige. 00b 

— de Rheims. 10a 

— de Woods. i35 

— des Alpes , sans épine. 

ao4j 

— des champs , rouge 

pb'ine. 3 1 5 

— des princes. 173 

— de tous les mois. 1S1 

— du calendrier. 1S1 

— du comté d'Ayr. 3i5 

— du roi. 1S2. aj_5 

— jaune d'Amérique. i_54 

— du st.-sacrcinent. 123 

— Jay-. 353. 
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"Rose mauve. aoj 

— mille. a4o 

— pleine à corymbes. i34 

— princesse. 197 

— prinlanièrc. lag 

— sans aiguillons. 2S2 

— semé. 2_i_i 

— visqueuse. ao4 
Iïosée du matin, a£i 
Eosclla, aiS 
Eosier à corymbes. i33 

■ — à boutons penchés. 

ils 

— à grandes feuilles. 1^2 

— à gros cnl. ijS 

— à feuilles a nervures 

jaunes. an8 

— à feuilles de frêne. î^o 

— à feuilles de pimpre- 
nelle. i5j 

— à feuilles de saule. 

— à feuillesderonce. 307 

— à feuilles rouges. afii 

— à feuilles simples. 103 

— a feuilles marbrées. 

soi 

— à feuilles penebées. 

,a4 

— à fruit en poire, ai fi 

— à mille épines. iG^ 

— à odeur de reinette, 

aSa 

— à pétales roulés. i_GS 

— à petites feuilles. 

— à petites (leurs. l35 

— à petites lleurtisiuiples. 

— à rameaux velus. i_5o 

— à sépales puinlues.?55 

— à styles snudés. 5i5 

— à [mis feuilles. 3ai 

— blanc. a3S 
1 — id. à fleurs simples. 

a 



— Cannelle. ia5 

— cotonneux. aS6 

— commun à feuilles de 
frêne. l3i 

— d' Abyssînie. 3iS 
■— de Banks. 3a3 
— t de Banks à fleurs blan- 
ches. 3a4 

— de Banks a fleurs jau- 
nes. 3a4 

— de Brovrn. 3ig 

— de Bourgogne. . içy 

— de Champagne. Hja 

— de Crète. a55 

— de la baie d'Hudson. 

— de la baie d'Hudson , 
à corymbes. a5j. 

— de la baie d'Hudson , 
à feuilles de saule. i3£ 

— de la Caroline. l3a 

— de la Caroline à fleurs 
géminées. i33 

— de la Chine. 

l47- 307 

— de la Cbine sans épines. 

309 

— de la Virginie. i5_3 

— de lady iiauks. 3aô 

— de Lawrence. 

2G2. 309 

— de l'Inde. a6'a 

— de mai. i3fl 

— de mai blanc-bleuâtre. 

i3o 

— de Meaux. îga 

— de montagne. 5i5 

— de i'ensylvanic à fleurs 
doubles. ' 1M 

— delîbeims. 19a 

— d'Écusse. jSji il& 

— des Alpes. ij^. \M 

— id. à calice bispide. 
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Rosier des Alpes feuilles de 
pimprenelle. ijjj 

— id. à fleurs roses dou- 

bles. 42 

— id. à Heurs simples. 

. — id. à fruit à long cou. 

' 142 

— id. à fruit eu calebasse. 

4a 

— ■ id. àfruitlagéniforme. 

'47 

— id. à fruits pendans. 

j46 

— id. à longs fruits. i/|G 

— id. couleur de cuivre. 

■ 4g 

p — id. sans épines à fleur 
doubles. 1^2 
■ — des champs. S14 

— dos champs hybride. 

5i5 

— des chiens. 256 
— - id. a feuilles aiguës. 

■ — id. à fleurs semi dou- 
bles. 2fiû 

— id. d'Egyple. 9S9 

— id. des cullincs. a(iu 

— id. des baies. afin 

— id. du Caucase. aGo 

— id. glauque. afin 

— des collines à fouilles 

glabres. aûu 
■ — des collines , a fleurs 
doubles. a6o 

— des fenêtres. 3oj 

— des marais. i5_3. 

— des Pyrénéos. îjjj 

— des Pyrénées des pé- 
piniéristes. ]_5o 

— id. à rameaux velus. 

i5o 

— d'Irlande. 246 

— du liengalc, a(ia 



Rosier d'Hudsonun peu a co- 
rymbes. 154 

— d'Hudson à feuilles de 
saule. 

— d'IIudson. i5S 

— duNépaul. 519 

— du Népaul a fleurs 
doubles. 3ao 

— du Luxembourg i_5_5 
■ — du Saint-Sacrement. 

1 ag 

— élégant des jardins. 

i5a 

— fcvralju. 

— «glauque. afîl 

— glauque, à feuilles de 

pimprenelle. îgjt 

— glauque à Heurs semi- 

doubles, aGa 

— glutïneux. ai5 

— glulineux a fleurs dou- 

bles. aSU 

— grimpant , à grandes 

feuilles. Si(i 

— hérisson. u3 

— jaunâtre. i5J 

— jaune lisse. 

— luisant. i^o 
■ — musqué. 5u4 

pai 



— panaché , à feuilles de 
frêne. 

— poinmifère 



2.3.5. 



33 



— porte -soie. 

— renversé. 

— rouge Stre. 

— rougeatre , à fruits 

noirs. i5S 

— rouillé. a^S 

— rubigineux. ajS 

— rubigineux , à petites 

Opines. a4g 

— rubigineux commun. 

— rugueux. 1.9 
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Rosier sans épine 

— serré. 

— sétifère. 3ao 

— simple, à feuilles de 

irfine. i3j 

— simple à petites fleurs. 

— soyeux. 262 

— toujours fleuri. afîa 

— toujours veit. 3i5 

— très épineux. j5j 

— trifolié, 3aa 

— veln. a35 

— id. à feuilles étroites. 

2i6 

— id. à fleurs simples, 

aSfi 

— id. à fleurs doubles 

jaspées. a56 

— panaché semi-double. 

id. sub-alba. aSfi 



— 355 _ 
i56 



305 



Rosine Dupont. 
Rouge admirable. 

— brillant. 

— éblouissant. 
1 — formidable. 

— virginal. 
Roxburgb. 
Roxclane. 
Royale. 

— rouge. 
Ruban duré. 
Rubigineux. 

— aiguillonné. 

— à bois lisse. 

— à corymbes. 

— à feuilles rondes. aSo 

— à fleurs ombellécs^o 

— à fleurs roses scnil- 
doubles. 2Â2 

— à glandfs petites. 25u 

— à grandes fleurs, afin 
1 — àïangs pédoncules. 



Rosier ô petites feuilles. a5u 

— à petites fleurs. ail 

— des haies. 350 

— flexneux. ^Sa 

— hybride a fleursrouges. 

25_2 

— hybrida féroi, 

— inodore. 

— nain. 
Rubrispina. 
Rubis. 
Rudicaulis. 
Rugueux. 



2A2 
s5o 

I 
Lis 



ao5. 



Sabine ( de). 

— doniana. 
Sabine. 
Salicetti. 
Salamon. 
Samson. 
Sanguine. 

Sans épines à fleurs doubles 
Sans pareille de Hollande. 



Sanguinea. 
Sara. 

Sarmenteui. 
Savannaise. 
Scabriuscule. 
icrîs rose. 
Sébastiani. 
Séduisanle. 



«7 



I3h a 44 
a 34 



a4 a 



Seigneur d'Hartzelaard. aiû 
Sémonville. jjfr 
à fleurs doubles. a_i_i 
Sempcrvircns à petites feuil- 



les. 

Scmpcrvircns couché. 

— d'Italie. 

— double. 

— major double. 
Sénat romain. 

3i 



3 16 
ôiG 

Kg 

3i6 
aa4 
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Septime. 

SéraphinC. 

Semé. 

Serré. 

Sévigné. 

Simplice. 

Socratc, 

Sœur hospitalière. 

— Joseph. 

— Vincent. 
Soleil naissant. 
Sombre ni h 

S o ni p tueuse. 
Sophie de Bavière. 
Soufre. 

Souvenir des Français. 
Spaendonck. 
Spinosissinia jaune. 
Stéphanie Chevrier. 
Suaveolens. 
Sab-alba. 
Sullane favorite. 
Superbe. 330. a: 

— en brun. 2 
Surpasse Singlelon. a: 
Surprise. 2! 
Sylphide. 3< 
Sylvérie. ai 
Sylvia. il 
Syslilé. 5i 

— a feuilles lancéolées. 



Syrîus. 



Tafflioni. a64 

Talbot. 264 

Talma. 3o£ 

Télésille. au5 

Telson. 371 

Temple d'Apollon. 2118. a5.i 
Tendresse admirable. i/3 

— d'Apollon. a±i8 

Terminale. aafi 

Tcrnaus. 373 



Thaïs. 
Thalie. 
T banni lie. 
Thé. 

Thé a fleurs pleines. 

— à fleurs simples. 

— anémone. 

— Bourbon. 

— carné simple. 

— cocciné, 

— de cels. 

— jaunâtre. 

— jaune panaché. 

— lilas. 

— rose. 

— rose d'Anjou. 

— rouge. 

— sans épines. 

— soufre. 
Thêlaïre. 
Thémis. 
Théagènc. 
Théoue. 
Thisbé. 
Théophanic. 
Thory. 
Thouin. 
Thnrètc. 
Titus. 

Tout aimable. 
Toutaiu. 
Toute bizarre. 
Transparente. 
Traversï. 
Tricolore. 
Triomphant. 
Triomphante. 
Triomphe (le). 

— d'Angers. 

— de Urabant 

— d'Europe. 

— de Flore. 

— de Guérin. 

— de Laffay. 

— de Lille. 



4P- 3flD 



â£j 
2Sf). 5ôg 
3a6 
2SS 

3<?2 

271 ■ 29a 
aao 
17s 
Soi 

ni 

j 19 

223 

a 85 
3S1 

I~5. 33Ï 

ao5 
iM 

IJjO 

afi5 
ao5. 2 S O 

i<Sn. it)4 

»1 

LQi 

2yS 

a 7 S 

?7_3 
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■ Triomphe de Rouen. 

— des dames. 

— royal. 
Tiesarin. 

Trois Mages (les). 
Tulipe paltot. 
Turbiné. 
Turenne. 
Turneps. 

— a fleurs simples 

— à gros Fruits. 

— bicolor. 



Ulysse. 
Uniflore. 

Unique. ifitL 

— admirable. 

— blanche. 

— de Bruxelles. 

— de Hollande. 

— panachée. 

Unique rouge. 



Si 



Valéda. 

Valérie. 

Valentine. 

Van-DaeL 

Van-Spaendonck. 

Yarata. 

Tarin. 

— de Provence. 
Vanban. 
Telours violer. 
Vénus mere. 
Venus tu s. 
Verdier. 

Verte. 

— blanche. 
Vesta. 
Vestale. 



24 â 
2Â1 
g 
211 

a3i 
209 



Vé Sl 



3 6S 

21.'} 

aoî. a3û 



Véturie. 
Veuve (la). 
Vibert. 

Victor de Tracy. 

— Olry. 
Victoire (la). 
Victoire de Jlragance. 
Vierge. 

Villageoise (la). 
Villosa fulgens. 

— Duplex. 
Villorési. 
Vilmorin (mousseuse). 1.86 
Vilmorin (cent -feuilles.) 130 
Vineux. a&5 
Vineuse. a55 
Violette bronzée. ao£ 

— Crémer. aaS 
Violette de Jacques. 

— de Vergny. 

— ponctuée. 
Violet brillant. 

— sans aiguillons, 
ginïe (de la). 

Visqueuse. 
Vitcx spinosa. 
Volidatum. 
Volney. 
Volumnie. 
Warala. 
Wood's (de.) 

V. 

Yorck rouge. 
Yorck et Lanças tre. 
Ypsilauti. 



Zabcth. 
Zaïre. 



OigilizeO Oy Gixiglc 



Zénobie, 
Zélia. 
Zôphir. 
Zerbinc. 



Zoé. 

— Barbet. 
Zostérïe. 
Zulmii. 



108. 370 

't 7 

269 
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III. Rose du K.AMTSCHATKA ; rosa Kamtschalica ilid. 

a» RACE. ROSIER BRACTÉOLÉ ; rosa bracteolata. . . IS o 

Caractères spécifiques i at 

Synonymie ibid. 

Variétés las 

ï. Rose brac.téolée; rosa bracteala ibid. 

H. Rose iuvolucrée ; rosa involucrata i 2 3 
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V. Rosier a feuilles rEitcaÉEs ; rosa cUnopkfila i a 4 

3* RACE. ROSIER CANNELLE z a 5 

Caractères spécifiques I27 

Synonymie ; . . . . 128 

Variétés ia£( 

I. Rose cahitellk ; rosa cinnamomea ibid. 

IL Rose he mai j rosa majaUs 1 3o 

III. Rosier a. feuilles de fhéite; rosa fraxinifolia.. . ibid. 

IV. Rosier élégant: rosa blanda i3t 

V. Rosier de laCarquhe; rosa carol'tna i3a 

VL Rose de Voods; rosa Woodsii i35 

VIII. Rosier a petites fleurs ; rosa parvifoiia ibid- 
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YIII. Rosier brillÀbt; rosa aitida r tSf 
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Synonymie. ■■■■ . ïbid. 
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Caractères spéci Tiquas I ibid. 
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I. Rosihr des Ar-r-as; rosa alpina ibidi 
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6« RA.CE ROSIER P1MPRENELLE; rosa spinosissima. i5i 

Caractères spécifiques i53 

Synonymie , i54 

"Variétés ibid. 
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Sect. V. Fleurs rouges ou pourpres : i6S 
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Sect. II. Mousseuses xya 

Sect. III. Fleurs pâles ou litacées ibid. 
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311. Rosier de Belgique; rosa Belg'ica 179 
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Sect. II. Fleurs roses 180. 
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* Fleurs carnées ibid. 
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Fleurs rouges , 182, 

B. Roses bifères , ou fleurissant deux fois par an. ibid. 

* Fleurs rouges ibid. 

* * Fleurs roses 18Î 

* * * Fleurs blanches ou panachées ibid. 

C. Rosiers ne fleurissant qu'une fois par an ibid. 
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IV. Rosier ceht-feuili.es ; rosa centifolia i85 

Sect. V Fleurs anomales. 1 86 
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* * ' Fleurs roses ou carnées ibid. 
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Sect. IV. Sous-Tariétés de couleur ibid. 
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** Fleurs panachées 189 

* * * Fleurs roses ou carnées iiid- 

Sect. V. Les pompons *9* 
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** Les pompons de Bourgogne. 19a 
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4° Fleurs rouges • a 20 
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— * d'un pourpre clair.. ibid. 
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— *+** Les pourpres cramoisies a8i 
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Synonymie a35 

Variétés iiid. 

I. Rosier velu; rosa viilosa.... ibid. 
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Sous-variétés cultivées a38 

III. Rosier dematra ; rota spinulifolia iiid- 
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III. Rosier glutinehx; rosa glutinosa 255 
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Caractères spécifiques 257 

Synonymie 2 58 

Sect. I ro Rosiers d'Europe et d'Amérique. 25g 

I. Rosier des cuieks; rosa caii'ma ibid. 

Sous-variétés jardinières 2C0 
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lacées . ... , 2-1 

6° Fleurs d'un rouge plus ou moins tif 17a* 

7" Fleurs cramoisies ou pourpre-noir . . a 7 3 

80 Fleurs marbrées , maculées ou panachées. ... 275 
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à. Fleurs d'un rouge plus ou moins vif 281 
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Hybrides de thé 290 
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F. SIXIÈME TRIBU 3o 7 
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G. SEPTIÈME TRIBU 3o 9 
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Caractères spécifiques , . 3 1 3 

Synonymie 3i4. 

.Variétés ibid. 

Sect. I" Rosiers d'Europe ibid* 
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T . RoiiRR des champs; rosa arçensis 3i4 
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Secl. II- Rosiers étrangers -. 3i8 

III. Rosier moltiflore; rosa multiflora ibid, 

V, Rosier do Nei-àtjl; rosa Brunomi 319 

t ,. Rosier sétigère; rosa setïgera 3ao 

>xa» RACE, ROSIER A TROIS FEUILLES! 3at 
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ERRATA. 



PiCB Il4« Stipules étroits, dilates et divariqués ; lisez .-sti- 
pules étroites, dilatées et divariquecs. Le lecteur 
remettra au féminin le mot stipule partout où il 
le trouvera au masculin. 

• — 1 iS. Stipules nuls, etc. ; rétablir au féminin, comme 
dans l'erratum précédent. 

■ — îao. Base invulcrèe; lisez : rose involrtcrée. 

— j43. Stipule;: concaves , dilatés, aigus, arènes, etc.; 

rétablir le mot stipule au féminin. 

— , 275. Robclina; lisez : Bobelina. 

— 377. Remonculc; lisez : renoncule. 
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